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ftlGRÉ L'OPPOSITION DU RASSEMBLEMfHT WALLON

1 décision de Bruxelles en faveur du F-1

6

est irrévocable
! COUP DE GRACE
es cireonataoces aunnit vonhi
: la déeislim de Bnucelles. dont
codait la eou/lnnatioa du
ix des trois antres pa^ enro-
ns en faveur de l’avion
icicain. ait été arrêtée, en
n Salon aèninantlqne du
rget. par le premier ministre
e. M. Léo Tindemans. eelni-Ui
oe qni avait été chargé, en
imbre dernier, par le «som-
v.des Neuf à Paris, d'enqnê-
snr la construction de l’nnien
ipêenae. Il y a nae
Giscard d’Estaing. reprenant
'tn compte des propos de son
Uer ministre et do mUûsfre
% d^ense. avait pnblifincment

-.ne, an retonr d’an diner
' rt par le roi dm Belges, qne
•bois de Bmselles serait nu

' de la capacité de certains
à faire l’Enrope.

nsi. il est clair désomuüs, 1
is.qiie les nfUmes .dlsenssîons

les qnatre clients et leurs

lisseors américains aehop-
snr des questions financières
idnstiicQcs de denUêrc heure,
trois des pays membres de

la Norvège n’en fait

parUe — se sont loomcs
les Etats-Unis, de préférence
•s organisation cnrepéenne dn
hl pour équiper, pendant
n années environ, leurs ar-
de l’air.

.
Belges ont donné le cqvp

ice, pont longtemps, à l’édi-

te — souhaitable et sans
Élndispeiisable en Enrope
teconstmctioB aéronantfqne
lée. Mais le gtevernemeat
:nixelles, q^ > 4ms '

mao son anud ' 4e préserver
nkéiêts ennqiéens en com-
iant des ariuis HCmge-S on
i-jet. pmrvait-n agir
emment dès Ion qu'il s’est

enfermer par l’annonce, h
1 du mois de mid, à la
à Copenhague et i Oslo,

le consortlnm des quabce
4 SC devait de rester onî

à la conclusion pour béné-

de tous les avantages pro-

ar les founûssenrs améri-

^ ,fftmvernement belffe est
irrévocable

O Tavbm américain
“« MirageF^-M-SS Jrançais. La dédeUm

«5 d«pa*» te Téunixm
^rcor^alre, mercredi 4 iidn.
du cabmet. mais elle n‘a vas
été annoncée pour donner le
temps au Jiassemblement wal-
lon, gui est. dans sa majorité,

i'ûeAaf de l'avion
américain, ^arrêter son atti
cude au sein de la coalition
gouvernementale. Le gouverne-
ment belge a prévu de se réu-
nir samedi 7 juin pour, en-
suite, commwtiguer les raimni
de son choix, mardi 10 au Par-
lement.
Im autres pays gid souhai-

tent remplacer leurs avions
F-I04 anciens ont déjà pris leitr
décision JavorabJe au F-IS de
General Djmamies. Le 15 avrü
dermer, la Norvège a mani~
testé sa préférence, suivie le
23 moi, par les Pays-Bas et, le
27 moi, par te Danemark. Au
total, ta comTnande des quatre
pays représente trois cent qua-
rante - huit exemptaires —
acKats fermes et options rete-
nues— et environ IS milliards
de francs avec tes ptèees de
rechange. Pour confirmer dé-
finitioement leur décision, les
Pays-Bas, le Danemark et la
Norvège avaient précisé qu'ils
att en^d aient le choix de
Bruxelles.

fLire page 15
l'article de Pierre De Vos.)

LE PéPOUILLEMENT DU RÉFÉRENDUM

Les Britanniques ont voté pour l'Europe

à une large majorité

La parfîdpafion électorale varie selon les régions

Le dépeniUemeiit du référoBduia du jeudi S

juin eux le mainliea do Jl07Bume<'Uni dans la

Communatilê earepeenae
. a eammeneé ce ven-

dredi. à fl beuxea En fia de aaliaéa. la partîci-

pafioB électorale s'établiasail auteur 'de 65 96 peux

tm peu plus de la moitié das.seûcaata-huii eemtés

du Soyanme. mais & SS % seulement poux le

Grand Londres. Un large sneeèa du « oni tsi hors

de dente. Premier résultat connu, aux lies Sor>

lingues, à la peinte de la CemeuaiUei. eu se

trouve la résidence de vacanees de M. Harold

Wilson, la « oui m remporta par 802 v<

contre 275.

La Bourse de Lendrea. rèeonferlée par lea

denuezs seadagea. à connu jeudi une nouvelle

hauase. L’Indice du « Financial Times », qui avait

enregistré la veille une heuise de 8A points,

a progressé de 64 points, atteignant son niveau

le plu élevé depuis dix-huit mets fvoir nos infor-

mations en rubrique financière page 43>.

Londres. — En atlandani de
connaître — en fin de journée ^
lu réaultals précis du scrutin, la

presse londonienne était unanlnts,

ce vendredi matin 5 juin, à prévoir

le succès et même un « ou/ franc

ef meu/f» des partisans du Mar^
ehé commun. Certains journaux for-

mulent d’ailleurs leur pronostic dans
du tiliBS rédigés en français :

Oui, oui, oui. >

De notre correspondant

Les sondagu effectués alors que
lu citoyens se rendiaent aux. umu
et une enquête de le télÀrlsion

Indépendante auprès de ceux qui

sortaient du bureaux de vole indi-

quaient que la majorité an laveur

de l’Europe pourrait étra au mini-

mum de deux contre un. L’enquéle

de roiganisatfon Louis Harris, pu-

bliée par le Dsify Express, donna
71 Va de « oui • et 29 Ve de « non -

Celle de fa télévision, qui a porté

sur plus de dix mille vtoants dans
l'ensemble du pays, laisse prévoir

68 Va de «oui» contre 31 Va de
«non». Sur lu cartes du pays qui

étaisnL dés vendredi matin, prepo-

séu aux lecteurs et eux téléspecta-

taura, uulu deux taches demeu-

SAÜF EN AFRIQUE ORIENTALE

nm dangers de famine sont écartés

BoermcL^ âire^eur général de la F*A*0,

« t.'

^
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iècisioa était inscrite dans
;ita le ionr oà, rênnis i
du 11 .V a de cela pins .de
mois, lu qaatre minlstru
défense ont pnbliqaemrat

^
la snpérioritè technlq;ae dn

* ior le- nZiraga. Le^constme-
rrançiUs a pa crier > la

m, à la défoimation volon-

lu dossiers' par lu CNperis

nsortinm. U n'a pa éviter

9 ministre beige, pourtant

An da Mirage d^ l'origine,

'•signe le conunnniqae com-
‘ en faveur de l'avion amé-

. XJ ^
WiV •

q: it *

U é ",

• • ' C, . é -

r •

,'on ajoute qne certains de
lients. en particulier ' lu

estiment avoir besoin

militaire améil-

et jnge trop aléatoire la

tlon nacléaire que la France

'~-Jt mellre. un jour, an ser-

‘•une Europe nsde.

nprend mieux l'épilogne de

on a appelé le « marché dn
».

,

l la volonté politique de

l'Europe aéronautique qui

c pins manqué aux gouver-

its intcressês. à l’eseeptioa.

kul doute, dn cabinet belge,

lawiffj, ^ en vain ~ b su
lairu des appels à l’imité

ume avant d’tfrêter son

le au tonne de longues

lions. Lu milîtalru du
» pa>‘s ont admis qae lu
• en compétition étaient en

e, à qnelquss nuances près,

rer lu missions prcalable-

définies. Lu Indostriels de

laotienne aux Pays-Bu et

Iglqnc n’ont pas dissimule

.. ingeaient pins intéressantes

feu de coproduction de_ la

e. Mate lu pressions amen-
anront été pins fortes,

irope du armu n’ut «cr-

ient pas celle qoi est on

le nature à enthousiasmer

?me à Intéreuer l’opinion

ne. Cet échec de raéronan-

fiançaise n’ut pas, â «et

ne défaite onropeem^
I ut sj'iuboUquc que le

du quatre soit intervenn

imcat précis où le* Britan-

i eonfirmaient leur adhesion

:i.E.E.

A £a fia de l'annéa danûèra. la famine mena-
un homme sur six. K. Boerma. directenr

génèTal d« U FA.O.. agença du Nations nides

pour ralîmonfaliozi. estime, dans l'interriew qu'on

lira â-dasabua,'qne le pire a pu être évifé. Tanfa-

iois, si lU' dangers lu plus iwimétlia-te sont écar-

tés, trente. pacsonnu sont mortu do faim

l'année darniére an Bangladesh, et la sous-allmen-

«aKnw on la' ' malnutrition' snbüstant ' dans de

nombreioc' pays. Aetuailement la famine reste

grave en Somafie. an Ethiepié. dans rOgadea. et

]« nord du Kenya, où plus d'une centaine

do aùUiezs do porsoanes sent mortu de fûm
depms^ 1<1 débuL- d« l’année i use ringtûne de

mîllien ; de porsonnu. BotanuDenl du enfants.

rlsqaent le même sorl dans les semaines à venir,

car lu programmu- d'aide se heurtent aux diffi-

càltés de transport da vivzu dons cbb régions.

Six mois après la conférence alimentaire de
Borne,, le Consril mondial de l'alûnentation. créé
an novafaibre, va *"»*' sa .première réunion dans

la capitalo itaUanne. Cet organisme, on lu pays
sont zepréseotée an niveau zninistprieL doit

eoordipzmez à l'échelon mondial . les pelitiquu
alimentaires, la sécurité du approvisionaementa.

lo commerce du produits agricolu et l’aide aux
pays lu plu pauvres. Il devrait consoUder et

amplifier lu «iierte entrepris par te FJi.OM deqt

M. Boerma va quitter prochainement te dizeclien

générale, quB assnhwit depuis sept ans.

c En novembre dernier, au
momenf de la oosiférenee ali-

mentatn mondiale, la famine
mcRaçoif • de nombreux pays.

La situation s'est-elle amé-

;
/force depuis ?

— Certainement. 11 y a une
amélioration delasltuatlonà
court terme. Après la cooTèrence

mondiale, qui s'ut dèroalée ici ù

Rome, j'hl convoqué une session

spéclftW pour savo^ exactement où

nous en étlon& Nous avons cons-

taté qu'il était nécessaire d'im-

porter au mobis 10 millions de
tonnu de eéréalu dans lu pays

en voie de développement et dans
lès quarante pays lu plus pauvru
Quantitativement, les produits
étalent dlsponiblea II 'fallait régler

la question du financement, et U
n’ètalt pas sûr que cela soit pos-
sible.

V Pourtant maintenant. U ne
nous manque jHus qu’un mimon de
tonnes... et encore est-ce sur le

papier, car 11 existe des céréales

disponibles. Tous Im pays expor-

tateurs sont Intervenus — Canada.
f^ts-Unis, Austialie. etc. — et

aussi les pays exportateiirs de
pétrole, qui ont participé au finan-
cement Bref, pour la période des
récoltes 1974-1975. on a réussi s
donner aux-'péys en vole de déve-
loppement le fflinimum nécessaire
à leurs besoins.

chez
GRASSET.

MAURICE

CLAVEL
CE QUE

JE CROIS
Un nouyeùu Pascal. Jacqueline PIATIER/LE MONDE

Ce moment, je rattendais.» Ce livre éblouissant donne

ie coup d’envoi d’une libération... Après Ciavei, on peut,

on doit même, recommencer à penser.

Jean-Marie DOHENACH/LE NOUVEL OBSERVATEUR

Un livre fulgurant par la foi qu'ji exprime, par la dureté

des critiques qu’il porte aux Idéologies

dominantes.
Jean FOURASTIE /LE FIGARO

— Da e poches s de famine
ne lubsütent-elies pas nian-
moins en Afrique ou dans U
sous-continont indien ? Que
se passe-t-il au Bangladesh f

— Je suis allé au Bangladesh
immédiatement après ia confé-
rence. La situation était grave : U
fiülalt trouver 20Q 000 tonnes de
céréales par moi& J’ai immédiate-
m«nt tâ^apïüé aux pays expor-
tateurs de céréales — le Canada,
les Eitats-Unis. l’Australie, etc.

Tous ont compris l’urgence de la

riluation. ainsi que les émirats du
pétrola Us ont donné l'argent né-
cessaire pour que ce pays puisse
Importer. Mais bien qu’ôn ait

«fait quelque chose». 30 000 per-
sonnes sont mortes de faim I

Propos reeuolUiB per

ALAIN GIRAUDO.

(Lire te suite page 40./

raient encore Incerlalnes -, Ert

Irlande du Nord et en Ecosse, les

résultats seront plus serrés qu'en
Angleterre.

La participation à ce scrutin, d'un
genre tout é fait nouveau peur las

Britanniques, devait, en principe,

être annoncée officiellement dans le

milieu de la Journée à Esri's Court,
le grand hall des expositions 6
Londres, où les responsables du
référendum ont installé leur quartier
général. Aux élections générales du
mois d'octobre, la proportion était de
71 */d. D'ores et déjA Isa pro-
européens ont vu se dissiper la

crainte que leurs partisans ne se
dérangent pas.

Même si, en fin de compte, les

résultats devaient être un peu moins
favorables aux partisans du • oui »

que ne le suggèrent las sondages,
ils dépassaronl sans nul doute les

espoirs les plus optimistes des pro*

européens : certains adversaires dé
la Conunpnai/tr -pjil ''ÉiiocA:PDarell;4

notamment — -ont bien fait savoir à

l’avance qu'«//s oaunuivralent lew
combat ». Le débat sur • la place
de la Orantfa-Breragna en Europe •

n'en semble pas moins des.

JEAN VfCTZ.

publie demain

(numéro daté 8-9 juin)

un supplément

de dix pages sur

LA FINLANDE ;

« L'indépendance

salaire du courage »

Conséquencedumalaisebasque

Deux attentats

sont commis

en Fronce

contre des opposants

an franquisme

Deux eltentaùt, gui aoni,
semble-t-il. la conséquence du
malaise basque, ont élé

commis en France dans la

nuit du jeudi 5 au vendredi

6 juin. Ile visaient des ré/u-
giés ou associations de so/tda-

nfe ecco les opposants espa-
gnols. Ils sont, selon toute
vreisemhlanee. Teeuvre d’orga-
nisations clandestines d'ex-
tréme droite. Les x guérilleros

du Christ-Roi > espagnols
tn'Bimt en effet annoncé leur
intention de lutter ua-delà des
frontières « contre la subcer-
sion ».

Jeudi, le conseil de guerre

de Burgos a condamné à des
peùtcs de prison des mtlitenfs

de FETA. En même temps, le

gonvemement de Madrid
étudie des mesures d'apaise-

ment au Pays baspne.

Un attentat à l’explosif a été

commis, nie de Milady. à Biarritz,

jeudi ô juin, vers 23 h. 45. contre

le domicile d'un réfugié basque
espagnol. M. Josu Urratikoetsea,
ringt-elnq ans. tuant une per-

sonne dont Hdentitè n’a pas été

révâée. en blessant une autre et

provoquant des dégâts matériels
importants. Ite victimes sont,

selon la police, les auteurs mêmes
de l’attentat, surpris par l’explo-

sion pzématUTée.de labombe qu’ils

venaient de déposer. L’homme qui

manipulait l'cmgin a été' eompîê-
t^'êiit dAshlqaeta par la d^a-
gration

Son compagnon, qui devait se

trouver à une certaine distance
de la charge explosive, a été

blessé et sérieusement choquâ
Intercepté par une patrooiHe de
poUce quelques instants après
l'explosion, il a été arrêté et

hospitalisé A Bayonne. Enfin, un
trolsiéroe homme; qui avait parti-

cipé k l'attentat, a réussi, bien
que blessé, semble-t-U, à s’enfuir.

Le blessé, quL vendredi en fin

de matinéa n’avait
.
pu encore

être interrogé, portait sur lui un
passeport aurtrallen. mais te nom
qui figure sur ce document n’a
pas été eonununlqué par la po-
lice. On sait simplement que cette

personne, au momeDt de son hos-
pitalisation. s’exprimait autant
en langue espagnole qu’anglaise.

(Lire la suite page 5.1

LES PRIX LITTÉRAIRES

%lne pluie de £awüe>iâ
Les prix littéroires de printemps,

on les oublie, font font de frocos
les prix littéioires de l'outemne.
lis ont pourtont ds l'importonce,

élont donnés les jurys qui les dé-

cernent, les élus choisis le plus
souvent non pos pour un livre

mois pour l'ensemble d'une teuvre,
et, pour l'un, d'entre eux du moina
à. couse ,du mentant de la récom-
pense.

En deux jours, un beou polmo-
rès cette onnée ; Jules Roy, mer^
credi, iouréot de lo Ville de Paris ;

Jules Roy, qui vient d’achever ovec
éclat _ « le Tonnerre et les -An-
ges » (Gtassat) ^ son grand cycle

romanesque de lo guerre d'Algérie.

Àujom LE JOUR homme de JOE
Alt Mexique, naguère, an

leur donnait le- joli nom de
« martposas ». c’est-à’dire de
papiUans. /I. a fallu Sartre

pour procurer aux Français

l'hypocrite mclmgmie de
erespectueusea.

CoxRTneBt uae ciuaisation

_g%tt a la faiblesse de subir

l'érotisme, ou tout simple-

ment le courage de rtconntd-

tre '-V£ sexualité, peut-elle être

aeses lâche peur^ donner au
moi, à Visnage, à Vobjet, des

droite qu'elle refuse d te

peraçmne ?

Si la loi doit aroir une
exigence envers les prosti-

tué. c’est seulement qu'eUes
contribuent à. l’améfxBratUm
et non à la détériorùliou de
l’enetrdhnemenL Une joUe
fOle dans la rue est agréable,

quoi qu'eùe y fasse. C’est cru

mmistre de la qualUé de la

vie de s^en préoccuper : s'U

conçoit bien son mélier, ü
n'est au fond lui-même gu'vn
/tomme de joie.

ROBERT ESCaRPIT.

Jeudi, ce sont Henri Queffélec,
Gabriel Audisio, Roger Grenier, qui
reçoivent les prinelpoux lauriers de
l'Acodémie française. Celle-ci les

égrène obondomment en cette sai-

son. Au remoncier classique des
villes bretonnes et de lo vie en
mer, le grand prix de ifttêretura.;

le grand prix de poésie tire d'une
trop grande indifférence un poète
un peu oublié, mois qui fut aimé
des meilleurs, Gabriel Audisio; le

prix de .lo nouvelle oonsocre tens
ce genre lo touche fehékhovienne
de Roger Grenier ^ « le Miroir
des eoux » (Gotlimord)^ qui n'est
pas seulement le romonder fêté du
« Ciné-romon » (prix Femino
1972).

Enfin un grand écrivain étran-
ger, le. romancier Alejo Carpentier,
ce même jeudi, recevait aussi une
couronne , française : le prix mon-
dial Ciiio-del Duea, d'un montant
de 150 000 F. Por lenombre des
oeodémictens qui figurent dans son
juiy — sept sur treixe — ce prix,
doté par une riche fondation pri-
vée, porte aussi la marque de
l’Académie française.

Depuis longtemps déjà, le nom
d’Afeio Carpentier, octuellement
ministre-conseiller de l'ambassade
de Cuba à Ports pour les affaires
culturelles, était prononcé pour le

prix Nobel. C'est à f^ris, idont il

est familier depuis se jeunesse,
qu'il aura reçu ses premiers lau-
riers d’or.

(Lire nos informations page 29.}
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PROCHE-ORIENT
Au lendemain de la grande cêr^nonie d'ouverture

Les premiers convois répiiers empruntent le canal de Suez

CORBESPONPANCE

CHRÉHENS ET MUSULMANS AU UBAN

1. coopérai

,.Ptrs

Le premier eonoot régulier empruntajii le

canal de Sues dame le sens nord-sad» depuis

la rfoUMrture de la voie d^eau, a quitté

Port-Sosa jeudi 5 ^fn. il se compose de dnq
naxdres : un hoûidlUen, un grec, un dhincns,
un soütéUgûe et un yougoslaoe. Le premier
oonvot régulier dans Vautre sens apparetUe
ce vendredi de Suez,

• A WASEONGTON, le porte-parole du
département d’Stat a souligné que les Stats-
Unü considèrent, comme le président Sadate,
que la remise en service du canal constitue
« on pas vers la paix ».

• A MOSCOU, l’agence Tass a mis Vao-

eent jeudi sur c In s&rieose contribaUon »
apportée par Wnion soviétique au déblaie-

ment dit canal

• £iE VATICAN, en/ht, a atxueilii tavo-
rablement le geste du prisiden Sadate, salué
par l'Oservntoze Bomnno eomme « on acte
de eouzase et de fol » qui donne c ua nouvel
essor aux espolzs de paix >.

• A LONDRES, le pouoernenenf
« aeetteille avec satlsfacttoa » la rfoucerlure
du canal e Qti*ll conaldfeie comzDC contxl*'

butlon majeure dans la recherche d'un règ^»-

ment global » de la crise du ProcAe-Orient,
a déetaré jeudi un porte-panle du Foreign
Office.

Dans les mtUeux spéeèaliais MtamOques,
!

OR estime que le trafic ne reprendra que très

lentement On souligne que la réouverture

de ht voie d’eau ne poteoait avoir lieu dans
des eéroansUincss plus difanorablss, en
ration du ralentisseèteai général du com-
merce mondittt, du suréquipement des flottes

de commerce et de la faiblessB des taux
d’affrètements.

• A T0K7O, ettfbt, le aeeritariat d^Stat

0 la défense erarnt que la réouverture du
canal ne dédenche une rrnalité entre tes

Stais-Unis et ruaion soviétique pour la

suprématie navale dans Vocéan Indien.

A BORD DU DESTROYER 4:6-OCTOBRE>
A bord du destroyer

• 6-Octobre». — En dehors
même de Vimportanee de Févé-

nement, Febsofue pareté du lir-

msment el les eaux hyallnea du
cens/ ont ec/ievé de eontérer

une quaMê exeepl/onne//e i le

kermesse neuüque qui s'est dé-

roulée le S juin de Port-Saïd à

IsmalHù.

Sous un vélum orenge et vert

d'une tr/iwne llattente emerrée
lace eu vaste plan (Feau de
Port-Saïd, la chel de l'Etat, an
uniforme blanc de grand amiral,

ayant à ses eôtéa le prince héri-

tier Rasa Cyrva d'Iran en cos-

tume de sole grège, avait aigné

• le document de transfert du
canal de Suez de la gestion mili-

taire à la gesdon chrile*. A
11 h. SO (9 h. 30 heure tnn-
çalae), la président égyptien ae
mettait aymbollquement t la

barre du 6-Octobre, dsairoyer

égyptien de lebrication sovié-

tique assez ancienne. A eef In^
tant le canal eat né'une seconde
Ma. Une clameur venue des

entrailles, presque tragique à

larve d’être puissante, s'élève

des quais noire de monde. Oea
hélicoptères papillonnent dans le

elel, des canons tonnent, des

sirènes mugissent de partout

avec leurs cargaisons de jaunes

De notre envoyé spécîoi peraonnalitêe ehriies et militaires

d'Egypte et d’Iran.

gêna ehantard, dansant, léchant

des Gotombes. Oea pSehaars,

montés en haut des mflts de
leurs bateaux, hurlent à quelquee
mktrea du Aeîs et pmsque A sa
hauteur : « Vive Sadste. Dieu

eat le plus grand 1 - Les mêmes
cria parviennent de la multitude

measée sur la terre terme.

Sur les 80 klloméues qui

séparem Po/^8aîd dlamallla.

c'est, avec une iauie moindre,

une atmoephère chargée des
mêmes vibrations de foie. Ayant

qvHté la barre pour s'abriter

sous un dais, la président sa

lève chaque Ma que sur la rtve

du Sina! se moirlrs, tendüe i ae

rompre dans son garde-è^ua,
une petite tormat/oa ml/ltelre ras-

semblée entre son drapeau et

son char. Des oroheatraa, des

derviebee-toumeurs ou des che-

veux savants se matteni en mou-
vement dès que ae montra le

navire présidentiel.

Derrière celui -cl, au départ.

venaient quatre ou cinq bêll-

menta de guerre égyptiens el un
ancien yacht royal partant le

corps diplomaiiqm accrédité au

Caire, t'e/ferveecencs tut grande
— dh-cn — sur ce bàdment

lorsque certains diplamelee

s'aperçarant que la Utde Rock,

navire-amirai de le VF flotte

amér/oeine en Uéditerranée, dé-

peasait certaine bateaux égyp-
tiens pour venir se ranger en
troisiâme position derrière ie

â-Oc(obm/ A bord de e» der-

nier. pourtant, le porte-parole

du pféaldeni Sadate démentait

que le Utile Aock tît partie de

Feacorte présidentielle. U reste

qu’il Fa eooompagnée fusçtfè

lamelfla, où des bàlimenta ‘ de
guerre trençaia et britannique

ayant paiilcipé su déminage du
canai attendaient sans bouger

Farrivée du destroyer préslderh

tiei. Cette • bonne manière •

speeiacuielre et en tout cas

inettandua laite eux Eteta-iJnia

suscite des commentaires éton-

nés ou acerbes dans les cercles

dIpiomailquBs et politiques du
cidre. On relévere également

que M. GaJlay, ministre français

de Féquipement, qui, tfeprèe les

listes atUclellea, était le seul

membre d'un gouvernement ocei-

dental présent aux cérémonies,

n'a pas été invité è voyager

sur la vaisseau du président, où
SS trouvaient essenliellemertt des

Au coûte de la croisière, le

préa/dent Sadate nous e déetaré :

«Je euis très heureux et plein

d’espoir sprés Is réouverture du
canaL L’une des possibilitds

offertes, è ravenfr. pourrait être

une nouvelle miseion Kissinger

au Proche-Orient • Le premier
mirdstre égyptien, M. Seiem, nous
a dits «Nous allons continuer
nos efforts, mais je crois qu’il

ne taut pas beaucoup attendre

d’IsrsAI. «

La journée s'est terminée pour
te président égyptien et son
jeune Invité d’honneur, te prince

hérrtiar d'Iran, par la traversée

d'ismaî/ia an voiture découverte

«q Nn deprée-midi, sous tas

eGOiametione de piueleure

dizainee de mPiiert de perawmes
Busai entèousiastas que tos Port-

Saidtena.

Ce vendredi, te président

Sadate se rend à Suez en héli-

coptère pour clôturer dans « la

coptère pour etore dans « la

vtüe martyre • /es leeOvités popu-
laires marquant la réouverture

du canal.

i,.K PERONCEL-HUGOZ.

M. Rabin : il n'V aura plus de gel de la situation au Proche-Orient
JérusalaiD. ^ a Si on m'avait

dit m juin 1SS7 que le canal ne
seroit rottoert d la navigation que
huit ans plus tard et que nos
troupes camperaient encore d
une vingtaine de tôlomètres de
cette zone et sur le golfe de Suez,
j’aurais oriè à la folie. »
Cette remaraue, eatendue Jeudi

à Jérusalem, w retentissaient les

accents martiaux de l’opéra de
Verdi, diffusé cent fcés par toutes
les ctaaines de la zadio nationale,
relayant ponr l'occasion la radio

De notre correspondant

qne ratznposbère actuelle recelall navires à l'on des accès du cantd.
de bonnes chances de parvenir A
un accord de paix. « Toutes les

prédiettans pessimistes ont été
contredites ». a-t-U encore déclaré
La réouvercure du canal coût

le monde en convient, est IMa
des éléments les plus Importants
du processus de détente. Mais les

Israéliens entendent Térifler -si la
voie d'eau leur est Interdite ou

On préfère sans doute laisser

cette question dans le dossier qne
M. Rabin présentera la semaîne
moehalne au président Ford, à
Waslüngton. Ce serait, entre lesWasldngton. Ce serait, entre les
mains du premier ministre, nn

atout Important, poux le cas où le

présideDt axerait vraiment l'inten-
tion, que loi prêtent les Jooznanx
américains, d'exiger de M. Rabin
de nouvelles et substuitleUea
concessions, sans la contrepartie
exigée par Israël des Egyptiens et

|

portant siù lA non-beUigérance.
|

ANDRÉ SCÉMAMA.

du Caire, rdüète assez bien le noa Un preEnier test intéressant
sentiment de la gronde majorité aurait été fourni par le bateau
des Israéliens au ^ectacle de la de leur compatriote, Able Nathan,
traversée triomjAaie du canal par le « Pilote de la paixx, qui devait

AMERIQUES
le président Sadate. Bien que le Jeudi, tenter de se jcéndre à la
discours du cbef de l'Etat égyp-
tien ait été consdéré comme
«dur», on veut croire à Jémsa-

C’est cependant & un passagenam^ue de ta poix oA Rabin
pjuj discret, celui de znareban-

par les Egyptiens, lors de la
- signature de l'accord de dègage-
I ro n ment du 18 janvlsr 197A unr-
- ment les Israéliens, en dépit des

Réeélant « la plus grande dènègationa de pluiüears porte-
’e fiscale dans rhistaire de parole du Caire. On assure, à

floune du président Sadate. Hâaa
on est sans nouvelles du p^t
bàtimeat. Canada

Iran

l'étude de Tusine franco -québécoise

d’enricUssement de rurunium
est suspendue pour plusieurs mois

fraude fiscale dans rhislaire de
l'Iran », le ministre des finances. Jérusidem. que ces dénégations
ML Ansazi. a déclaré, le mardi
3 Juin, à Téhéran, que sur les

20 000 sociétés enregistrées dans
le pays. 9363 seulement payaient
des impôts. H a ajouté que mal-
gré un < développement écono-
mique sans précédent », 43 te
des sociétés iianlennes publiaient
des bilans en dênât — (AP.)

portent sur le paaage de navires
battant pavillon israélien, alo»
qu'il ne ÿaglt. dans les engage-
ments sonscrlts, que de celui de
rwftTffhftndlaPB gOOS P a V 1 1 1 0 n
C neutre ».

L'ayant-pmjet dimplantalion dune usine denrfoMesément dé
Furanium p/ée de la baie James, eu nord du Québec, fondée sur le

.

technologie trançalee de diflusion gazeuse, est eu point depuis
j

quelques aemaJnee déjà.

Les euteura de Fétude ont conclu que ce projet, « Caneefit », n'est

pas déraisonnable, et que Fusine envisagée pourrait être compétitive.

Mais sur le plan politique, les obstseies sont nombreux. Les partenafree

prêtèrent se donner un délai de réflexion de quelques mois avant de

On dément Id les rumeurs selon poursuivre Fétude du projet, qui ne semble pas, dans J'étet actuel des
lesquelles les intantians égyptien-
nes seraient testées par l'envol de

c/iosas, avoir beaucoup de cbanoes de succès.

C'ast an juillet 1014 que la Com- servfrB è fabriquer les cwmbustibles
mlseerfat français A ['énergie afo- i/s réectaura afnérfcatns concurrents ?

GASTON
JlOiNEGIVilTÆ

lëinois[Hase
DE LA FRANCE EQUINOXIALE
AU PALAIS DE LUXEMBOURG

...Témoignage sur tes événements qui ont

marqué une vie mêlée oipi grands moments
de l'histoire contemporaine de la nation et sur

(a mission humaine de la Fronce.

HXSV

mlque (C.EA.}..1a SodétA de déval-

(oppsment de le bals James — En outre, le gouvsmamant fédéral

vaut coirtrWsr au maximum ses
société d’Etat du Québec — eit Cane- exportations de matièras pramfèras
dfan Pacific — aoclétô privée cane- Bgj, d'étre an masure de satisfaire
dienns, — avalent signé un double tous les besoins futurs du
accord prévoyant d'une part l’étude Craignant que le plutonium produit
d'une usine d'enrichissement de
l’uianlum et d'autre part, le pros-

pection des rassouress uranifères

prés de la baie James.

L'Intérêt du projet d'usine était

double. Le Québec dispose de très

Imporiantes ressources naturelles

d'uranium, quil veut valoriser au

maximuifi, notamment an les ven-

dant sous torme d'uranium enrichi.

De son cOtè, la Prsnce apportait sa

technologie d'enrichissement per

diffusion gazeuse et divarsifialt ses

sources futures (TapprovIsionnemerTt

en combustible enrichi.

par un petit réacteur canadien n’aft

sarvî A la fabrication de fa première
bombe Indienne, li veut obtenir Is

garuntb que l'onnlum enrichi fabri-

qué sur son eol et exporté ne sera

uClisd . QU'A des fins pacifiques.

Pvissahoe nucléaire, la France a
des difficultés 6 se plîér é ces exl-

1

genoesL -
i

Mais ce projet québécois n'éialr

guère pour plaire è Ottawa, très sou-

cieux de préserver les ressources

énergètiquss du Canada, et aurtout

revenir des réacteurs nucléaires mis

au point dans ea paye. Ces réac-

feure, appelés Candu, brdierrt de

l'uranium naturel et n'ont . pas

besoin d’uranhim enrichi. Est-If bien

nécessaire, dans ces conditions, de

songer A produire la matière qui

Le geuvernemenl d'Ottawa paraît
|

avoir multiplié les obstacles devant,

os projet franco-québécois. Un de
ses ergumants était que l'usina

|

devreit paysr bon marché ie courant
I

produit par les barrages de Ifi baie
j

James, aussi cher que le consom-

1

mateur canadien éloignA

Le projet pareTt mat engagé, la

^nadlan. Pacific s'en retire, et tes

deux autres partenaires, le C.EA-
et la Sodéfé de dévetoppement de
ta baie James, veulent réfléchir pen-
dant six mois sur toutes cas ques-
tions générales et notamment eur
les problèmes (Tapprovraionneinent

ds l’usine et rexportetion du pn^
dult enriéfif, — d.. vl

A la suite de ta publication dans
le Monde daté 27-M mai d’an or-
tieZe de notre envoyé spécial Jeeen-
Claade QuiUedattd, notts avons
reçu du Père J. Aueagne une let-

tn dont Roau extrtqfons les passa-

ges sülranta :

l-..) Le.protdâae s’est pas celui
d’un Liban dhzétlmi qui se confon-
drait avec celui des banques et des
quartiers rétidenttels, la majorité
des chrétlena vit encore dans des
quaxtleis et des villages modestes
ou pauvres, mais oè U fait bon
vivre; parce que l'ret n'y connaît
pas la falxn. que les enfants vont
& Féeole, qne les filles y imitent
tant Uoi que mal la mode de
Paris, peuvait se promener le soir

' sans crainte d'étre attaquées, se

I

marier quand elles veulent et avec
I Qui elles veulent Leu musulmans
,

aussi trouvent cela très bien et Os
I
les Imitent de plus en i^us. même

: si une solidarité confessionnelle
i
bien eompi^ensible (et parfois

: aussi ta crainte de représailles) les

empêchent le jRus souvent d'affl-

' chaleur soutien aux chrétiens, ou
plus exactement à un mode de vie

que- l’on peut appeler européen et
qui eat tout simplement humain.

C'est dire que les chrétiens sont
loin de vouloir vivre dans un
e ghetto armé ». Us se sont armés
en 1958. pour se défendre contre
des exbéinlstes — plus nombreux
sans doute qu'StUottrd’bui —
armëa par Nasser, un socialiste

porait-il IpMuqnoi pas un paci-
fiste?). Et s'Ds voulaient
ghetto. Us pi^reralent la recon-
quête du tensJn perdu au voisi-

nage de TeU-Zaatar et de Jlsr-el-

Bacha. ou Us prépureralait la par-
tition. Us s'y refusent, parce que
ce qulls veulent, c'est le Liban :

celm qu'a défini implicitement le

c PSiCte national > en établis-

sant les — transitoires
— (jypfirximt à assurer l'avenir ; en
attendant que tout Ubanals. chré-
tien ou musulnuru soit assuré de
pouvoir maintenir l'Identité du
psys. la plus haute magistrature,

la présidence de la E^ubllquA
revimxait à un clûétlen. et spé-

A un maxoaite, parce
que se sont les maronites qui. an
cours de l’histoire, ont donné sa
personnalité morale au Liban. Au
«M»«p de la lègue arabe, cette pré-
sence d'un Liban à dominante
chrétienne, â l'on vent, était ami
tm^ pouT les minorités
chrétiennes des autres pays arabes
qu’elles était citoyennes A part
entière, comme le Uhao était
membre A. part entière de la U-
gua. C» n'est pas tfabonl une
affaire de maJaTité-minorltè (»-
core qne Fanthmétfqne ait bien
évidemment son impoïtaïuae). c’est

une affaire d'identité nationala
Et malgré tootea les soi-disant
«forces pcqnlAires». beaucoup de
libanais musulmans veulent gar-
der cette identité nationale, et
c'est ce qui f&cbent nos voisins.

iBAustiielle en Europe, noua é>

de son côté :

La Liban est à nouveau ens
ÿonté par des altronteme
politiques qui prennent une ail

confesBlonnellA Je sais que la r
lité sociale de ce paya est dl
die A saisir pour un observât
occidental non averti. Cest -

bonne raison pour sa défier
schématismes qulnsplnnt
fmagiB pittoresques ou des t
pos pasBlotmels. l...)

Au-delA du foltdore, des qi
lions importantes se pos'
Pourquoi la présence des PaPourquoi la présence des Pa
tinlens et eextstins choix ars
exeltent-lb des opposltic
confessionnelles? Pourquoi
débat peut-U devenir confessi
nel lonque des mesures, an
Usantes sont proposées, coi
des effets du développement a
tallste? Pourquoi l'action ihi s
vemement aemble-t«dle

}

limitée que dans les pays an
voisins? Le Liban est-U viet

de la forme partieuliète de
Ubéralisme ? Ce Ubérallsme
sé au tiède dernier d'une rec
naissance mutuelle de Pégr
de leurs droits par les différa
communautés
tout ce qui peut sembler me
en cause une des composa
de cet accord, qui est de\
constltutlonne], provoque >

réactions . eonfestionneues <

une société où les réfieses co
nuent A être commandés par
soUdazitéa familiales et com
nautalres. Traversées par
Idéologies nouvelles ou Impor
elles n'en restent pas moins i

dans une .population où ehi
groupe se juge menacé et ro
rltdre par rapport A un aut
chrétiens dans un monde %•>

A majorité musulmane, m '

musttlmsTies dans un de^ •

l’économie moderne s'insère r

l'aire ooddentale. Tous les

mente oalturels. spirituels. i

tiques, économiques. Interfë
dans oette tituation soclal&

M. Philippe Allain. profes.

fparabe, den prend, pour sa t
au paru des Phakmges ‘

Jf. Dominique Chevallier, mai-
tre de reehérche au
eatteur de la Société du Mont
Liban A Tépoque de la révolution

La majorité des ehrttiens l

nais, qui n’ont pas de parti st:

turé. encore moins de mil

armées pour se faire entendre
se- reconnaissent pas du tout c

Je pûti des Phalanges, aux k
zétrogEades. Ce partL jedis
frnsMr de la chrétienté, e

reconverti «fan* l'antioommunL
primaire. Il n'est pas ëtonn
que la présence des Falestlnù
avec tous leurs mouveme
MnehfetM, a de quoi les inquJéf
Cette Inquiétude est d’autant pi

vive que la situation sociale

dégradant, les partis de ganco

très actib, voient leur audlau
groAdlr chaque Jour cbivantag

Le problème est poUtlqiie

soebü. même si les aalliaas ofi

ciels de toutes les confections so

halteot que je conflit prenne u
allure confestiobnelle. (-)

Etats-Unis

M. Morton Soiieii entame im «nouveau comba

pour la révision du procès des Rosenberg
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LeMouvement croître le racisme,
et pour la paix

(MJLAJ*.) a mgmtisé à son siège,

le jeudi 5 Juin, une « rencontre
avec M. M»ton Bobéll », co-
ïnculpé des époux Rosenbûg et
condamné en même temps qn'éux
A trente ans de prison pour sim-
ple K oomplieité » dans les acti-
vités qui leur étaient reprochées.
M. Sobell passa dix-huit ans et
demi derrière les barreaux de

le cas est clair sur le fond,
la forme il voudrait pouvoir

'

mcoitTer an monde entier,.,

manière irréfutable et « te^:
«lement », que c’est tout le^
ces Rosenbe^ qui a été tn
Ce qui exige non seulement
protestations et des roantfi
Uons ' de masse, mais la '

analyse dn dossier de liacensa

Rn février dernier. hP Perl
introduit un recours Judieiab'

lï

trois pénitenciers différents avant s’appuyant sur le texte du « ï
d'être remis en liberté en Janvier
I9œ. œtte longue épreuve est le

dom of Information Act
par le Congrès en 1986, et

de son UvTA O» Time pose le pSoSpe du libre aoeê
•

IPurger sa pekxeL publié lau- (moque citoyen

qi «i
. ‘ a i

il-' lai.-

-I

:’-.rAsvi

Amsar-
CflWfYm sUOanCftu*

tonme. dernigTjà ^w-Yo^ par Am
tes Editions Bcxlhnex’a- qn sens libéral en 1974
Présentés eotome lea c héros acte législatif n'est pas ei

(ftote grande' . couse-» par entre en application réellec

MM. Pierre Parai, prétident, et faute de Jugements créant
Albert "Levy, secrétaire général du Juxlspiudence. De toutes les a
-MLRAJ*., M. MortoQ Sobell et nlstratioos fédérales auxqi
son ^Knise Eblesi. qui dirigea avec M* Berlin a adzesé sa leq
une énergie .inflexlhle la'canma- seule l'Agence de l’énerale

gne ' pour la libération de son mique aurait mis nn mlnfmu
mari, ptoclaméient une fois de eomplateance A répondre. Himari, ptoclaméient une fois de eomplateance A rêirâzidre. H
plus leur « înnoeence absolue ». fait opposer partout ailleui

ite dirent leur conviction dtevoir cotre antres par te ministre
été victimes — comme les Rosen- Jurtice, le F3X et les sa
beiv — d'une machination poli- dtmml^tlon — une fin de
tico-poUeiére destinée A terrorteer recevoir, parce qu’une dlvulg
et. par lA, A déstatterer la gau^ de cette Importance < pon
américaine de Téitoque. Selon aitetnie au drott à la vie i'

Eelen SobéU, la cpers^tion po- (prioaeg) des témoins » oiU'
nuque» sévit aux Btats-Unls avec au procès Ztosenberg et. d-

la même fureur que Jadi& ragnait A l^venir tes inlc

Si te justice américaine d'an-
jourd'hul était borgne que prél* A eontœt» en Jttetio,

oâSe qui Jugea les Rosenberg, A atguxne^, ecotnires Mon
quoi servirait le « nouveau com-
bat » pour te réhaUlitaüon des ^ ^ veaion

condamnés du 30 mars 19SL en- éBpSe,

gi«é par Eelen et Morton Sobell, SU n’obtenUt pM sattete

et pour lequel Us font eiicuter U' se pomrâit que les fite S
des listes de pétition par l'Inter-:, beig, se’ réclamant cette

médiaire du MR.A.P, ? Avocat d’une clause 4e te loi su.

de Sobell depuis une boime dxoltB elvlquee de 1871, poi.;

de cette Importance < pon
attente au droit à la vie i'

twiaaeu} des témoins » «!«'(prtBacy) des témoins » oiU'
au procès Rosenberg et. d>.

ragerait A l^venir les inlt

le

. su n’Qibtênèlt pM sattefa

U se posait que les fils S

dxbltB .eivlque8 .de 1871, poi.^

vingtaine d’anûées, M. MajrAali vent «h dommages et tetérê-

.Perlin, qui accompi^nalt
cliBiit A Paris, n'a pas péché
excès d’optimisme. .Si, pour

nteUte'de
te procès I

des grossières
rocédure qui ont
leurs parente — -r
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DIPLOMATIE
La coopération militaire européenne

e peut être qu’une conséquence de l’union politique

déclare le ministre ouest-allemand de la défense
Bonn. — Au cours d’une réu-
on consacrée à l'Europe par lasndation Konrad-Adenauer
oche de la CJ3.it., is. Geora
sber, ministre fédéral de laden^ a parlé le metcredl 4
iû ^ la défense européenne,
s est élevé contre l’idée avan-
® .P?' Jï: ®*®Sger, probable-
ent le futur « minlstie » de la
I»se du cabinet fantôme de la
•mocratie cbrétienne. de relan-
r l’idée d’une communauté
ropéenne de défense. < La coo~
ration européenne en matière
défense ne peut se Oéviaopper
'avec le processus d'unifieaiion

. UOgue, a déclaré M. Leber. Ce
peut être un moteur, mais une
nséguence de l'union, s Le zni-
dre a remarqué que ni la
snce .

ni la Grande-Bretagne
italent dlsfposées k mettre leur
ce nucléaire à la disposition
me Europe qui ne serait pas
tée d’un pouvoir eicéeutif et
islatif.

if. Leber rappelait ainsi la posi-
n traditionnelle de la Répn-
que fédérale, mais U s’est
nné des propos tenus par
Giscard d’EIstaing fors de son
euner de presse. Le président
' la République avait alors
daré que la dtfense eoxppémme
tait pas un problème actuel
raison notamment des réserves
iëtiquea * Les craintes de
S.SS. ne sastraieni constituer
t raison de renoncer à assurer
intérêt propre à VSitrope », a
}JL Leber, car si la commu-

Ittmw ARON : une

rreurde M. Giscard d'Esfaing.

L’éQUioOQue de la doctrine
içaise de défense, nnoeititude
w union politioue aux contours
ittx objectifs incertains, ÿad-
8 à la rigueur que Giscard
dat'Rff n’en porte pas la res-
tabüité et doive s’en accom-
ler. Mais ü reste l'autre partie
la « phrase ». Comment le

ident de la Répubüqiu, étant
eé le rapport actuel des forces.
;-i2 dire sérieusement que
ion sométique «voit, on moins
terme, le risque d’une cer-
ine menace ou d’une cer-
tse pression mfUtaire euro-
tane vis-à-nis d’eZ?e-même
çU les projets d'arganisa-
bn de défense européenne»?
X dit aussi, malheurettsement.
les propos tenus en J974 par
Michel Jobert (qu’ü n’a pas
imé) avaienl provoqué « une
action xttve et erplicable de
part de rUnion soviétique »

onduit « d tme certaine ten-
in dans nos rapports ».

Quelle menace a brandie
ion soviétique ? Je ne sais,

. je l'écris avec regret, ni le

tal de CouUe ni Georges
pidou n'auraumt avoue une
crainte des e réactions sotne-

ues ». Erreur d'autant plus

ruse qu'elle témoigne d’une
tlèle mécorinaissance de la

lologie des dirigeants sovié-

s : ceux-ci ne respectent que
qui leur résistent. En aooor-

^ à Moscou un droit de regard
[’organisation européenne de
ïse, le président franchit un
\ier pas sur la voie de ce qa'on

lie a tort « finlaadisation »•

Si’indêpendonce nationale, si-

la dissuasion, doit s’affirmer

asimuts, » _
(LE FIGARO.)

Oe notre correspondent

nauté éurc^)éenne de défense n’est
pas d’actualités rien n'empécbe,
selon le minlstie, d’envisager dès
maintenant ce que pourrait être
TUie politique visant à garantir
la sécurité de l’Europe.
Le ministre fédéral de la dé-

fense est aussi revenu sur les
déclarations de M. Bestremau,
secrétaire d*Btat aux affaires
êtiangèr^ devant l’assemblée de
l^E.O. fie Monde du 29 mal).
Les dirigeants «.TiBirittnTifi ont de
nouveau l'impression que le gou-
vernement français considère qull
convient de ch<^slr ' entre une
défense parement européenne et
un système de défense lié aux
Etats-Unis. Là encore, M.
a rappelé la position tradltlon-
tieUe du gouvernement de Bonn :

« Même après que l’union poli-
. tique de VSurope occidentale
sera accomplie, a-t-il dit, je ne
peux pas m’imaginer comment
un équilibre mSifaôe pourrait
être maintenu en-&tTope sans tes
Etats-Unis.

'

» Même sur la voie
d’une union européenne, la
coopération avec l'Amérique est
irremiH&çable pour les AiiamftnHc
Cela n’a rien à voir avec « une
soumission atlantique ». a sou-
ligné M. l«ber.

Rendant compte aüx députés
des conférences internationales
qui se sont tenues la semaine
dernière, le chancelier Schmidt
s'est félicité mercredi ^ résul-
tats du « sommet » atlantique de
Bruxelles : < Le nogau de Val-
liance — 2a soitdaâité euro-
américaine — est intact », a-t-il
.dédarê, ajoutant que la Répu-
blique fédérale d'Allemagne se
tenait « aux côtés des Etats-
Unis » et que, « inversement, les
Américains pouvaient s’en re-
mettre à cite ». Pour M. Schmidt,
l’unification europièeiine donne- à
l'Europe la chance d’être à l’ave-
nir un partenaire jdus fort des
Américains.

Une des préoccupations cons-
tantes des dirigeants de Bonn a
toujours été d’éviter ime âtuation
où ils devraient choisir entre la
France (ou l’Europe) et les Etats-
Unis. Bans ces concUtions, cer-
taines propcêitions américaines
pourraient les mettre dans l’em-
barra& Ainsi, la création d’une
agence atlantique de l’armement.
Itevant les JoumaUstes de la
presse étrangère de Bonn.
M. Lebér a assuré ne rien savoir

de cê projet. Il ne s'est pas
moins félicité « des pas faits en

direction d'une standardisation
des armements » par les tinls

pays (Norvège. Fe^Bas, Dane-
mûE) qui ont l’avloD

américain YF-16 ' comme succes-
seur des Stazfl^ter. lé. standar-
disation ne veut pas dire que
tout le monde doit acheter tout
dans le même pays, a cependant
ajouté M. Leber.
Les du mlnlstTé de

la défense, à propos des fusées
missiles tactiques ftançalses Plu-
ton, ont provoqué des discussions
et des niiaaa au-point. Devant la
presse étrangère, M Leber avait
indiqué que les conversations avec
le gouvernement français sur le
stationnement éventuel des fusées
nucléaires tactiques Pluton en
RJFA. avalent commencé dans un
bon ftiiynat, et que le gonveme-
ment de Bonn avait avancé des
propositions précises. Les wigRUgg
Platon, dont le rayon d'!action est
de 120 kilomètres, commencent à
être installés dans l’est de la
France. Les Allemands ne cachent
pas qu’ils les verraient mieux sur
leur territoire et visant des übles
plus à l'est. La Frankfurter Rund-
schau (libéral de gauche) croyait
savoir, mercredi, que Bonn avait
déjà prraosè un emplacement en
Hesse: Cette information a été
démentie de source' offldeuse,
mais on fait remarquer à Bonn
que les miBriiM sont mobiles' et
qu’ils pourraient être rapidement
transportés en cas de düiger. En
même temps, les Allemands se-
raient intéressés à un transfert
vers l’est des troupes françaises,
qui quitteraient la région de
Baden-Baden pour la foret bava-
roise à la frontière germano-tché-
coslovaque. Ce tzajisfeit suppo-
serait évidemment que le rôle
des troupes françaises en R.FA.
et leurs relations avec les forces

de l’OTAN soient de nouveau pré-
cisés. Mais la France n’est pas
prête pour un tel examen.

DANIEL VERNET.

[Lon de leurs derniers entretiens,

le 3 février. M. Tvon Bourges, minis-

tre de In défense, a indiqué « son
Itomologne ooest-silemand qu’il

notait pM question poux les troupes

trauçatses en AUenugne d’occuper le

« ciénenn » de défense etlantlqne

qui leux nnmit été concédA éven-
tuellement, devant la frontière

geimaao-tchéeoslovaqne (u le Monde »

du S mai). M. Bouxges a précisé

que les unités françaises demen-
xalent tonjoucs a en réserve a, comme
elles le sont depuis tt letrait de

l'OTAN et les
.
accordi Lemnittei-

ailleret.]

SUSPENDU DEPUIS DIX MOIS

Le dialogue euro-arabe reprendra le 10 juin

Le dialc«ue euro-arabe repren-

dra le 10 au Caire au niveau

des experts — a-t-on annonce le

mercredi 4 Juin au aêge de la

Li^ arabe.
On précise de même source que

lies pays arabes ont obtenu les

précisions qu’ils demandaient aux
Européens sur l’accord entre la

Cesnmunauté européenne et Israël

signé le 11 dernier. Les Neuf
— indique-t-on au siège de la

Ligue — ont réaffirmé la validité

de leur déclaration du 6 novembre
1973 condamnant l’occupation par

Israël des tCTritoiies eonqute en

1967 et reconnaissant les « drous

légitimes » des Palestlntens. Les

TRAMERS lE MONDE
Corée du Sud

î CHEF DE L’OPPOSITION
JD-COREENNE, M. Ki»
Ming a detnazidé, le

iidi 5 juin, que le présidmt

irk Chung Hee leve letet

iireence qui prive le pays de

ute activité polî^ue. Ia
lef du Nouveau Parti démo-
atlque a souUgné que les

incipes démocratiques ne

ivaient pas être ignore au

im de la lutte contre Je
mmunisme ou du respect de

mité nationale. — (AJ.)

UF PERSONNES, accisées

mpartenir à un réseau de^
onnage communiste, wt w
étés, a annonce jeudi 5 juin,

sud-coréenne de ren-

dements.

Hongkong
UN DES DIX ANCIENS
FFICIERS DE L’ARJjffiB

SîŒ NATIONA^TB Ubé-

s par les autorités de
ipulaire en avril et refligfe A
aa&ums s’est dwioe la

4 juin dans un

)tel de Hongkrae-
Le Eouvernement de Taipen

s toujours pas accepté

isonnJere de gaem
iX la Chine, et
être des « instruments »

^
du

piTn«> de Pékin, rentrent à

iivan. — rA.F.P.l

lÊS DE qüarantb-cp?9
RESSORTISSANTS

E CHINE POPULAIRE sont

rivés B Htongkong depuisjM-
or 1974. après avoir ob^u
!S autorités chinoises 1

îatlon d’émigrer.

s services d’information du

mvemement de

Népal
T.iag KHAMPAS. rebelles tibe-

tûns anU^hinois réfugiés au
Népal, ont été complètement
désarmés, et le gonverDement
népalais a commencé^ à les

réinst^ler, a annoncé, mer-
credi 4 juin à Katmandou, un
porte-parole du ministère de
l'intérieur. — (AS,PJ

Européens ont précisé que l’accord

du 11 mal ne faisait que recoa-
dtûre l’accord euro4sraéllen de
1970 et qu'il ne s’apidiquait pas
aux territoires occu^ -

La réunion d’expms du 10 juin
devrait marquer le début du dia-

logue euro-arabe sur le fond
ai»^ une Interruption de dix
mois. Amorcé, au «sommet»
européen de Copenhague des
14 et 15 décembre 1973, ce dialo-

gue avait formellement débuté le

31 Juillet 1974 à Paris, lors d'une
réumon des neuf pays de la GRE.
et des vfrigt pays de la Ligue
arabe, conrâcree à la procédure.
'Une' nouvelle réunion plénière
était prévue pour l’automne ;

elle ftit ajournée «l raison du
rejet par les Eurc^iéeafi d'une
dezô&nae arabe de partâeipatioa
des Palestiniens. Une f(ffmule de
compromis a été txonvée : les ex-
perts qui s9 réuniront le 10 ‘juin

seront européens et arabes, sans
précision de nationalité. Les
Arabes ont cependant menacé de
provoquer un nouvel ajoumement
après la signature de l’accord

eozEuneicial CRR - Israël. Les
« explications » qu’ils ont Obte-

nues à ce sujet ne semblent pas
satisfaire la Libye, mais elle se
contenterait lïignorêr la réunion
du 10 Juin.

D

ixjimîTJw
Pensez aussi
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Christofle
De Paris
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LA VISITE DU PRÉSIDENT PORTUC3AIS

Le général da Costa Gomés espère que la France

aidera à la «stabilisation» de la politique portugaise
Le général Da Costa Gomes.

président de la République portu-
gaise. poursuit, ce vendredi 6 juin,
son voyage dans la vallée de la
Loire, avant de conclure sa visite
offlcielle en France. SEunedl, en
rencontrant les représentants de
la colonie portugaise et en répon-
dant aux questions de la presse
diplomatique française.
Recevant jeudi à déjeuner le

président Giscard d'Estaing, le
général Da Costa (3omes a ex-
primé l'espoir que la France

{Dessin de SOSK.)

pourra « aider â te sfabilisatton
de la politique portugaise ».

« L'équÜBfre de réconomie portu-
gaise est vital pour la solution
démocratique dans le socialisme
humaniste et pluraliste que Ze
Portugal désire eonstruire, a-t-11
dit. La stabübation iPune- poli-
tique portugaise indépendante et
à vocation mondiale est néces-
saire à Féquüibre du système des
forces de VEurope dans le monde.
f..J La France a la force et le

prestige pour contribuer à trouver
une réponse digne aux problèmes
concrets qui se poseront au Por-
tuguL »
M. Giscard d'Estaing a notam-

ment répondu que « chaque fois

que vos choix se rapprocheront de
ceux que tes Européens ont effec-
tués au sein de leur Communauté,
savez assuré que FEurope aura à
ccBur de nouer aafec Ut nation
portugaise des liens étroits et

scüdaires ».
‘ Les deux présidents concluaient
Ainsi leurs entretiens qui, jeudi
TiiAMn

, avaient été plus spécU^-
ment consacrés à la contribution
que la France et la Communauté
européenne poumüent apporter à
la < stabiûsation » de l't

Le maréchef Kim II Sung

en Yougoslavie

BEGRADE

SOULIGNE L'INDEPENDANCE

DE LA .POUTIOUE

NORD-COREENNE

fDe notre correspondant,)

Belgrade. — Le maréchal Kim
n Sons, président de la Répu-
blique démocratique populaire de
Cterëe, est airlvë dans' l'après-

midi du 5 Juin à l’aéatidKune de
Kianj, «1 Slovénie, venant de
RftfiA- n s'est rendu Immédiate-
ment au n'hat.AMT de Bido où il

a eu un premier entretien « très

cordial et amical» avec le chef
de l'Etat yougoslave.

Cette vitite. la cinqulèiDe du
voyage en Barape et en Afrique
qu'accomplit le dïEigeant nord-
coréen. fitit l’objet d'une Impor-
tante publicité a Brigrade. Four
l'Ksentfd, la presse se bonie.
cependant, à évoquer les mérites
personnels du pendant
et depuis la gueixe. dans raffer-
missement des positloiis intemar

(te son pays.
Borba, organe dç la ligue des

mmiTiimtetes yougotiaves, met ce-
pendant l’accent sur le caractère
spécifique du socialisme norâ-
coréen et sur la politique indé-
pendante du gouvernement de
Pyemgyane, bien que CélUi-Ci soit

c enserré entre TU.RSS., tes

Stats-Unàe, la Chine et le Japon'».
La preuve de cette indépendance,
Be quoticben belgradols la voit
notamment le désir de la
(terêe du Nord d’adhérer au grou-
pement des non-alignës qui, avec
la 7ougoslavie et Cuba, compren-
drait *<".1 trois pays sorialistes.

Les lappmts yongnslavo-nord-
coréens se sont heurtés, pendant
plus de deux décennies, à de
nombreuses difficultés. lÀ Tou-
goslavte avait reconnu le gou-
vmemoit de Pyongyang dès
1948 mais, à la suite de son
oodjQit, d’abord avec Mbsoou et
iflns tard avec FéUn, ce n’est
qu'eu 1971 que les deux pays ont
échangé des ambe^sadeurs. De-
puis. les contacts se sont multi-
pliés. — P. Y.

• Arrioé, mercredi 4 juin, en
Yougoslaoie, pour une visite offi-
cielle, le prânier ministre g*^,
M. Constantin OammafillB, s’eat

entretom jeudi, au ehateau de
EfranI — résidence du maréchal
Tito dans le nord-ouest du
pays. — avec le chef de l'Etat
yougoslave. — (U.PJ.)

portugaise, ainsi qu’aux relations
bilatérales.
Lisbonne souhaite élargir l’ac-

cord passé par le régime précé-
dent. en Juillet 1972. avec la Com-
munauté européenne.
Le Portugal demande, d'une

part, que soit amélioxé l’accès du
Marché commun à certains de ses
produits Industriels (papier, tex-
tiles) et agricoles (porto, concen-
tré de tomates) : d’autre part,
que l’accord de 1972, limité aux
échanges commerciaux. soit
élargi à d’autres domaines ;

main-d’œuvre. Sécurité sociale,
coopèratic»! industrieUe et tech-
nologique ; U demande enfin
qu’un protocole financier per-
mette au Portugal de bénéficier
de « prêts bonifiés » comparables
à ceux qui figurent dams les ac-
cords d’association entre laCRR et les pays d’Afrique fce
qui pose entre autres un pro-
blème Juridique, le Portu^d
étant un pays européen).
Du côté françsés, on observe

quH est naturel que l’accord de
1972 soit réexaminé, puisqu’il
comporte une danse évolutive et
que. effectivement, la situation a
«évolué» au Portugal. M'Aie on
fait remarquer que cette affaire
concerne l’ensemble de la Commu-
nauté. Baie est d’ailleurs inscrite
à l’ordre du jour du Conseil
communautaire du 24 Juin, et le
président des Neuf, le ministre
irlandais M. Rtzgezrüd, vjmt de
s'en entretenir à Usbonne.
A propos des échanges commer-

ciaux, M. Giscard d’Estaing s'est
renseigné sur la portée de la
récente décision po^gaise d’im-
poser une taxe aux importations.
Les Portugais ont répondu qu’il
s’agissait d'une mesure nécessitée

par la conjoncture et qu’elle
touchait peu les produits français.
La France vend, on effet, essen-
tiellement au Portugal des biens
d’équipement et d'autres produits
Jugés nécessaires à l'économie
portugaise
Au chapitre des relations bila-

térales, le problème des tra-
vaifieuts portugais en Franre —
qui représentent le dixième de la
population portugaise — a été
longuement évoqué. Du côté fran-
çais, on a rappelé que le gouver-
nement français entend ttsiter la
conditim des travEdlleurs étran-
gers dans son ensemble et non se
iteniter à ce qui coDceme Vamiort
de main-d’œuvre.
M. Caelbo, secrétaire d'Etat

portugais à rémigration, a eu
Jeudi un entretien a oe’aujet avec
le secrétaire d’Etat fronçais aux
tra'vallleurs Immigrés, M. Dljoud.
Le général Da Costa (3omes a

assure que le français continue-
rait (Tbeeuper la première place
dans renseignement au PortugaL
Le gouvernement de Lisbemne est
soucieux. a-t-U dit, de maintenir
les liens de latinité et considère
le français comme esentiel en
ralswi de l’importance de la popu-
lation portugaise en France.

En quittant l’Elysée, le prési-
dent portugais a d'ailleurs salué
un groupe de ses compatriotes qui
travaillent au ravalement des
bâtiments.

« Je suis toujours heureux de
vous voir, mes compatriotes de
rextérieuT comme eaix de Fintâ-
rteuT, leur a-t-il dlL J'ai besom de
tout le monde pour eonstruire un
Portugal nouveau,
— Vous pouvez compter sur

nous », a répondu un des ouvriers.

EN TOURAINE

Une visite âu pas de charge

De notre envoyé spécial

Tours. — Un quart d’heure
pour visiter Chambord,
trente-cinq minutes pour /arrê-
te tour de Chenonceaux : se-
lon des gttides professionneis.
pourtant habitués de ces « in-
idustve tour» », une sorte de
record a été battu, te jeudi
S juin. iC l’occasion de la pre-

'

mière journée en Tourums
du président portugais. En-
core, le générai Costa Gomes
et M. Poniatowski furent-ils.
à Chambord, les victimes,
somme toute heureuses, d'un
conservateur tellement pas-
sionné par son sujet qtFü
réussit à entraîner ses hôtes,
à peine débarqués de rAéZi-
ctqitère. par le fameux esca-
Zter à double révolution jus-
qu’aux terrasses du deusdème
étage, alors que seul était
prévu un tour extérieur de
l’édifice.

La longue procession des
DS noires entreprit ensuite
de traverser à 120 l^omètres
à l’heure les campagnes du
pays de te Loire déjà bai-
gnées de cette fameuse Zu-
mière blonde gui fait tout le
prix de leurs fins d’après-
midi. Le temps de voir la
façade blanche du château de
Chevemy s'encadrer dans la
lunette arrière des véhicules,
et Fan était à Chenonceaux,
dont MUe PatiUne Menier —
te fuie du fabricant de cho-
colat. qui possède actuelle-
ment Fédifice — entreprit de
faire les rapides honneurs au

gênéroZ Costa Gomes. L’on
reparût à peine moins vite,
vers le château tPArUgny où
le président et sa suite ont
passé la nuîL
A qui s’étonnait d’un pro-

gramme en apparence aussi
jripoZe, alors -que le Portugal
vit des heures difficiles. Fen-
txmrage du présüîent répon-
dait r les mercredi 4 et jeudi
S juin étaient les seuls jours
oit les chefs d'Etat français et
portugais pouvaient se ren-
contrer : or Ze général Costa
Gomes voulait absoiumeni
avoir une grande rencontre
avec des représentants de ses
compatriotes émigrés en
France, deuxième pays au
monde pour le nombre de ci-
toyens portugais gu'ü abrite.
Cette rencontre ne pouvant
évidemment avoir lieu que le
samedi, jour chômé, fl fallait
donc < occuper » les 36 heu-
res d’interoaZte.

Dans Z'entourage du presi-
dent, on manifestait une cer-
taine « surprise > ~ terme
dttêomaUque pour daigner
Fagacement detwit te dif-
fusion la veüle au soir, par
Antenne 2, d'une intenAew
télévisée de Fex-gênêrel Spi-
note. « Croyez-vous que câa
puisse avoir un sens politi-
que ? » nous a demandé un
jeune offitàer, manifesiiement
étonné que • la liberté de la
presse puisse aller Jusque-là».

JEAN-PIERRE CLERC.

A propos du contrôle de Radio Renaissance

Un conflit risque d éclater entre l’Église

et les autorités gouvemenientaies

Lisbonne (A.fJ»., UJ*.!.). — Un
ccinRIt qui n'est pas sans rappeler
par certains côtés l’sff^re du jour-

nal RepubUce, fermé depuis le 20 mai,

pourrait éclater entre l'Eglise cslho-

ll()ue portugaise et le M.FA., a dé-
claré jeudi S juin à Lisbonne une
personnalité ecclésiastique. Au cœur
du problème se trouve la prise de
contrôle de Radio Renaissance, sta-

tion qui naguère appartenait à
l'Eglise, par les travailleurs commu-
nistes. Ceux-ci, après avoir expulsé

la personnel catholique, utilisent la

station pour critiquer la hiérarchie

catholique. Les forces militaires de
steuiltô du général de Carvalho,

chargées par .le ministère de Z’infoi^

nation de restituer Radio Renais
sance à son propriétaire, se sont

montrées réticentes.

Le cardinal Antonio Ribeira, ar-

chevêque de Lisbonne, aurait averti,

récemment le général de Carvalho

que seule une action rapide à Radio

Renaissence pourrall éviter une crise

.entra les autorités gouvernementales

et ectdéslastiques. Cette question

sera discutée à
.
la conférence des

évêques qui se tiendra la semaine
procheins à Fatlma.

SimultsnémenL le M.FJL Inten-

stfle ses attaques contra las soci^

listes et les gauehlates du M.R.P.P.
Un communiqué des fbroes armées
publié le 5 Juin affirme que les mili-
taires sont décidés à * ne pas psr-
mettre que les libertés gagnées
grâce au coup d'Etat du SS avril

scient mises en danger per /es léac-
tlonnaires, même s'ils se déguisent
en révolutionnaires ».

Deux joumsux contrôlés par le

gouvernement ont attaqué jrâdi le

parti socialiste. Tandis que le parti

communiste accusait les aoolaiistes

d’inciter des officiers conservateurs
à' 'organiser un coup d'Etat contre-
lévelutlonnaire.

Le M.R.P.P., interdit en tant que
parti pol’itique mais toléré comme
asaoeiation. a été violemment dé-
noncé dans un communiqué publié
Jeudi par le Copcon (commande-
ment opérettonnel du eontinenq.

Le communiqué affirme que le

MR.PP., rassemblant des étudiants
des classes privilégiées abusés par
une idéologie pseudo-maetete, eaSl
engagé dans uns action de subvei^
sion dans les unités militalree, qu’ii

s’est fixé pour objectif le détour-
nemeni d’armes et qu'il envisagerait
môme l’assassinat d'offlelsra du
MPA.

-î à
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Pour financer
votre logementi

des solutions
Caisse d’Epargne.

Une solution immédiate :

Le prêt personnel immobilier.

Pour acheter (neuf ou ancien),

construire ou rénover,

votre Caisse d’Epargne vous prête

rapidementjusqu’à 1 50.000 F
quelle que soit votre situation

familiale ou professionnelle.

Le taux d’intérêt annuel est de
1 2,50% etvous avezde 2à 20 ans

pour rembourser.
Une solution logique :

Le prêt immobilier conventionné
ou P.I.C.

Logique, parce que lé taux

des remboursements augmente
avec le' temps,

comme vos revenus.

Si vous avez obtenu
une prime de l'Etat,

fa Caisse d'Epargne peut
vous prêterjusqu’à 80% du
prix logement -Fterrain pour

12, 15, 18ou20ans.

Le faux d’intérêt réel moyen, pour
20 ans, par exemple; est

de 9,67% par an.

Une solution qui rapporte :

l'Epargne logement (plan ou
livret).

Le principe ; épargnez d’abord,

empruntez ensuite.

Epargnez ; vous percevrez

un intérêt qui lui-même sera
doublé par une prime :

aû.total, 9% pour le plan

et 6,50.%. pour le livret.

Empruntez jusqu'à '100.000 F
au taux de 6% pour le plan

et de 4,75% pour le livret.

Remboursezà votre gré,

surunê période de
2à15ans.
Livret ou plan peuvent être

complétés par un prêta 10,50%.
Trois solutions. Laquelle choisir?
Venez nous voir.

Nous en déciderons ensemble.

Caisse d’Epargne
et de Prévoyance

U

EUROPE
LA VISITE A PARIS PE M. PUJA

M. Sauvagnargues : les vues de la France et celles de la Hongri

sont convergentes et souvent identiques

Anâré jendi 5 |tsSii. dans l'avrAs-aidi. à Paris.

K Ftrgyas Paja. hesi^ia des affaires

ébai^àna. a an scsâiSi sate son collègue fx8B-

Sattragnargues. n praxaier antratian. iini

a sa:âeist poxlé sn* la eonfàanee peur la sêcnrilè

ai la coopéxaâoB ea Snsopa et sur la situatien aa
(la Heagzia a an effet paxfieipe. après

las de Paris en 1S73. aux aetiTités da la

CoauaîssloB ïaterBafiooale de contrôle et de sur-

vaineaee an Vietaeai). Uae seconde ceaversalîoB.

vendredi, devait porter sur les rdettoas

Sairinn* soH bôte, BU coaxs du dinar ipiH
jaudL ea son henaeor. an Qnal cTOxbbt*

M. SauTagnaigues a dit : Par>dèlà les idèeloÿes

et les systèmes, aeus soanaes rapprochés sur la

pinw twTwiatw par uaa même ftçoa de tcmx les

rhTffm. ftiie de zèalisaxe. de lucidîlé et d^me
p^ate d*hamenr. Cette proximité iatalleetaella

rapproche plos que rappazteaàaee A tel on tel

caaq»». Si les ensembles sont paxfids utiles A la

peïx et A la ceopèratioB. il faut qpl'à îlatérieur-

de ces easembles chaque aatioB dispoM de la

liberté d'action et da zéfieadea qui corxe^ud
ses espimtieBS Tiitti"TitJ—r. Cesi peut-être oa:

liberté de jogement* qu nous pextageoas, q

aou A 9.Tcàx cur les grendes questions

ce temps des Tues ceavexgentes et, A dira tz
souvent ideiuiqneai Cela r^wad à aes eear
tioas ' commuaas qne ces qoestioas ne pawe
comporter des lolüHoas de ftoree. des soltiffo

de dandaaliOB. »

Dans sa r^oase, M. Puja s coaiiaté que
p^Bls da vna das daux pavs «seat idaàliqi

on proches • et effinné que son Zateatioa ed
« la nombre des questions A propos' d
quelles Isa points de vue diSArent ». Après
réjeni da le fia de la gnezza du Viatnam et de
conquêto par ea pays da son dx^ à rsutodéti

nûatiea. la soiidÂe hcmgzds a poursuivi : «Kc
appzéeiOBS *»«*•<«•** le zôle da ^oobIm; 'le

par la France dans la développmMBt des zélatic

Esl-Onast at dans la recoroiaîwswca das zéali

da la deuxième guerre mondiale aa Snzop'

M. Piqa a taxxaîaé par an éloga das laaeent
« A haut nivaan ». qui permettant de développer

manière eonoète les reletiens entre les pays.

.î\

Face à rinfiation, Budapest est teuté de revenirà une pins grandedisciplii

Budapest. — l.a Foire intaz-

nationale de Badapest. qui

s'est tenue do 21 an 33 mai et

qui est eonseczèe aux Iwens

d'équipeaieat. regroupait, sur
. 77 hectares de la plalae de
Pestr prés de deux mille exp^
sants de vingt- cinq pays.

Cette année. la Foire de prin-

temps. même si la paxticipa-

tioB a été plus aombrease qne
rsa dernier, a laissé appazaüre
las inlezTX^atioas des indns-

tziels face aux difficultés que
conaaît na pays toudié par
llaflatieB moadiale et la
hausse des pnx de l'éaexgiai.

La Hongrie avait placé sous le si-

gne du âO* anniversaire de sa libé-

ration la présentation de ees produits,

panni lesquels figuraient en bonne
place ceux des Industries métallur-

giques et mécaniques, notamment les

autobus, dont le pays, avec quelque

11 000 unités par an, est un impor-

tant producteur. Cependant, les ma-
cmines et les marchandises des au-

tres Etals membres du COMECON.
en particulier de TUnlOn soviétique,

attestaient de l'importance de
fîniégraifon soefansta Parmi les

nations occidentales, l'Autricdie, qui

abritait d'atlleure sous son pavillon

des firmes stnérlcaïnes comme IBM
ou ITT, occupsJt reepace le plus

important Suivaient l’Allemagne fédé-

rale, la Grande-Bretagne, la Suisse

et la Suède.

La France quant A elle n’occupait

qu'une quinzaine de e t a n d s. Les
tehanges franco-hongrois sont de
relativement faible Importance, ne
représentant que 02 Vt environ du
commerce extérieur français et é
peine 2 Vo de celui de la Hongrie,

soit le quart de la place occupée par

la R.FJV.

La France e élér en 1974. le

sixième, fournisseur occfdeniBl de
Budapest ayant, selon (es statfstf-

quee publiées par la Chambre de
eommeree de Hongrie, exporté vers

ce pays pour 117 mlllloqs de dol-

lara, derrière la Orande-Srstagna

(121 millions), les Etats-Unis (1Z7).

J’ItaflB (289, l’Autriche (277) et l’Al-

lemagne fédérale ^3^. Bien plus,

parmi les principaux partenaires du
pays magyar, c’est Paris qui a enre-

gistré l’en dernier le taux de pro-

gression des esqwrtadons le moins
âevé. En sens inverse, ayant Im-
porté pour 67 mifflons de doUara de
produits hongrois,-fa France a été le

ebdèms client de Budapest, après
les Pays-Bas (71 millions), la Suisse

(9^. l’Autriche (180). l'Italie (227)

et la R.FA. (309). ftur l’ensemble

des échanges entre la- Hor^rie et

l’Ouest, la Pranoa occupa toutefois

le cinquième rang.

Les pouvoirs publics français ont
choisi de faire porter leurs efforts

sur d’autres pays de TEst, évidem-
ment sur ru.RÀB., .mais aussi sur
Is Pologne ou la Roumanie. Malgré
la création d’une commission mbete
de coopération économfqus qui s’est -

r^le à Budapest peu avant là Poire,

les relations commerolales entre .les

deux pays tournent quelque peu. .eu

ralenti, n' n'y a pes de gros contrats

en cours, pans la capitale hongroise,
on trouve que • feethrité des entra-

prïses françaises ifest pas àutHsam-

De notre envoyé spécial

menf grande et que leurs dlrlgssnts

n'etfeetaent pas, A rinverse ries

mands, des vi^ss régullôrss alln de
eonnallre les conditions de la concur-

rence. n ne autHt pas de taire des
offres ».

Certains liens de coopération ont

néanmoins été noués, en particulier

dans l'Informatique ; mais les Hon-
grois s’inquiètent de la récente fualon

entre (a C.(.(. et HoneyweH-BuU, de

même qu’ils déplorent le blocage de
tours exportations de tmvins vivants

et de viande bovine — qui repréaen-
terait 15 A 20 Vb de tour dMcIt conv

merclal à l’égard des paya capita-

listes • et sa plaignent d'une discri-

mination dans le domairte textile.

Les perspectives n*Bpparalâaent pas
particulièrement favorables: A la Foire

certains exposants pariaient d’un

m coup de frein » donné par la Hoit-

grie sur ses achats en provenance
de l’Ouest ; d’autres évoquaient urte

m suspension » dans l’examen des
projets en cours. Par ailleurs, selon

des responsables du pays, les désirs

d'importation des entreprises an biens

d'équipement se sont avérés trop

importants par rapport ao Plan.

Une certaine snrelianfle

La Hongrie, paya ‘qui, A l’encontre

de la Pologne et de la. Roumanie,'

manifeste quelque réticence A recou-

rir au crédit bilatéral, tout en se
montrant désireuse de participer aux
possibilités du marché des pétro-

dollars — . le Koweït lui a accordé
un prêt de 100 millione de dollars —,
doit toire face A un déticit com-
mercial double de celui de 1071.

Le déséquilibre s’est élevé, en 1974,

A plus de 400 millions de dollars,

alors que la pays avait enregistré en
1973 un excèdent de plus de 500 mil-
llone de dollars, du faK notamment
du solde poa'tif de ses échanges avec
les autres Etats membres du
COMECON,' qui représentent les deux
tiera du totof de son oocmnerce ext^ .

rieur.

L'U.R.S.SL est de foin le premier
client et fournisseur ‘de la Hongrie,
lui ^arit acheté en 1974 pour
1 638 minions et vertdu pour 1 587
ntfllior» de dollars. L’Altomagoe dé-
mocratique' et la Tchécoslovaquie
sont les deuxième et troisième par^
tenaires. même si la R.FA. a été,

l’an damier. le deuxième fournie
aeur de Budm^esL Au total, les

échangas avec le COMECON ont
atteint plus de 6 milliards de doP
lars, laissant un excédent en fa-

veur de la Hongrie supérieur A
200 milfions. En revanche, le com-
merce extérieur avec les pays - de
l’Ouest s’est élevé à plus de 3 mlP
(lards, se soldant per un défielt de
près de 6S0 mllMona.

Face à ce déficit, les responaebles
hongroia ne 'cachent pas, aldre que
se prépare le V* plan .quinquennal
1976-1980, les difficultés d’une éco-
nomie qui q subi en 1974 las effets

de l'inflation mondlalq - sur le . prix

de ses aMiats aux nations occldart-

taies et qui subira en - l9m les

conséquencés dè là haiisse du prix

du pétale emdétique. Budapest cou-

CELINE
MEN

tJN STYLEPÔURL’ÉTÊ

~ doublé épOBSO
IdOF

S8'f Hue de Rennes

r

7, Âv. ytcior-fTùg&i(Men)

vre ta moitié da aas besoins ér

gétiques par les Im port silo
rU.R.S.S. lui fOumtssam 6 midi

da tonnes de pétrole sur les 9 i

lions qui sont consommées (1 t

lion provenant des pays erebes

2 minions étant predultos sur pis

La Hongrie est un petit pays C
millions d’habliant^, moyennem
développé, pauvre en énergie et

matières premtores — sauf en cl

bon et en beuxite — et donc :

ouvert sur l’extérieur. En 1974. ,

échanges commerelauic ont ' ref

senté 1 000 doUare environ par hr,

tant, ce qui correspond d'altlsurs A :
'

près au montant du revenu not

personne. Pour développer son

duatrte et sméliorer le niveau
,

vie d’une population soucieuse
participer A la société de con«
mallon, la Hongrie a été condi

A augmenter son commerce a*

rOuest

Le hausse des prix mondii

est alors venue secouer i

économie qui connaissait un cen

état de surchauffe, la production

la consommation augmentant p
rapidement que ce qui était pii

dans le plan, tandis que l’accro

sement des stocks èlalt, selon

nouveau premier ministre, M. Lnzs

« exagéré • et • malsain ».

Il s'agit maintenant « que les »
fraprfses hongroises ressentoor.néH>z

dèns leur système de prix les cèso*

gamsnto mondiaux et que fieono-

mie Intérleare tasse mieux cannais-

sance de la situation Intsmaionale •

nous a-t-on Indiqué au mlnlstèn

hongroia du commetee extérieur

Les experts sont- notamment favoix

blés A une certaine « traduction

de ces chaigemants dans les pr

A la consommation ; mais la dire

tioD politique du pays est hosti

A une augmentation trop forts <

coût de Ib vie et doli. pour le mai

tenir, recourir A des eubventior

ce qui entraîne un déficit budgétali

Face AcesdffRcultdsetA ces eonti

dictions, un certain resserrement
contrôla et de la centrallsstlen— <r sans prendre de meseires adi

rtlstradves rigides », nuance-t-on
ne pareR pas exclu.

Umïter le pouvoir d’acb

Le retour aux équilibres s’avère
(Icat à eftoefuer, d'autant quTI
Impossible poiir la Hongrie de
mettre à l'abrf des secousses m
diales et que- la pratique d’une q
taine austérité risque de se lieih

A des obstacles sociaux st poliUqi*
« On ne peut pas résoudre /« '.à

blêmes en une année », nouS;ê4*
souligné. qu’il e’agisse. poié
nuer le passif commercial, d'

'

la rantebilité des entreprStofS
mieux maîtriser les stocks V
miter le pouvoir d’achsL
Au nivaau InteriiationeT ffseiAto'

que les échanges avec l*oàBM
connaîtra une carfaln» pausèj-

que rendetteiTient ebctérlaur .du
représente A peu près Je cli

de la valeur de ses exportatiora

que, pour, le prerotor trimesbs
I9ra, face A une quast-stagnation

ventes, les Importations ont
mente de ,30 Va. par rapport

même période de .1^4
La Hongrie compta, rslentfr

rythme de ses achats A Tétrancie

développer sa propre force dej
duotion. Avec les sutras paya.ed
listes, le déficit, qui sera emegl
en 197S du fait de la maloration^

prix du pétale, eere couvert, Indit

t-on .A Budapest, par l’actif eceu4

au ooura des années piéeéden

L’int^ratlon ati sein du COMEC
devrait «fl tout état de. cause m •

forcer. Lé but des dirigeants hong

est bien d'améliorer les structi

éconornlques'i et da faire -‘en. s

« qu’un rouble Otf un dollar ne

pas tap elter. ». Ne pouvant p
quer rsutarde, ne voulant pas-s

dettor,;ia.t^grie ne paraît pas

voir, échapper À ûn ranforcameni

aol) système économique at A un

cdura-A .uitB .piÙB grwKte.dtoe^
" '-AtfCHa'

•.Ul.b
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16 loi va encore réduire les droits de la défenso

dans les affaires de terrorisme

De notre cor^espondan^

305“- — ^rèe le meurtre du
..aident de la cour d’appel de'
rlln “ Ouestk von Drenkmann,
novembre dernier, le eouver>
sent fédéral avait proposé en

..ite bâte an Bimdestae une rè-me du code de procédure pénale
dtant les droits de la défense
15 les procès contre les « ter-

• igte* ». Dès la première an-
née du procès Baader-Melnfaof.

-.iT lequti la loi avait été conçue
-,5’esfi aperça des amblgiàt^ et
N. lacunes de la réforme. Dans

' nouveau train de mesures, le
; dnet de Bonn s’est efforcé. le

rcredi 4 Juin, de combler ces
' jaes. Le nouveau projet de loi

s discuté dès le 12 jiân par le
idestag en procédure d'ur-

’-.œ.

Djet accroît les possibilités
r de la barre les avocats

. la défense. Ceux d’entre eux
' seront exclus de la défense
1 accnsé c d'ouodaUim eriiRt-

e » se poarront plus participer
msemble de la prooédim. Sans
iodre qne cette disposition soit

Daiu des lettres

IM. Beilinguer et Honecker

DUBŒK DBdANDE QUE LA

INFEREKŒ des P.C. H)RO-

ENS EXAMINE LA QUESTION

HECOSLOVAQUL

. Alexandre Dubcek, ancien
aier secrétaire dn P.C. tehéco-
ique, demande, dans des let-

sdressées à MM. Eurico Ber-
ler et Ericb Honecker. leaders

P.C. italien et est-AHeinand.
la question tchécoslovaque
ocaminée à la cMiféience des
européens prévue cette année
ielln-EsU indique le comité
iialde et d’action pour la dé-
tt des droits de l’homme en
SS. et dans les pays de l’Est.

:lon M. Dubcek. un document
oré Etotamment par l'ancien

étalre du P.C. tchécoslovaque,
Zdenek Mlynar, devrait sei^

de base à la discussiou sur
répression politiijue > en

!Coslovaquie. Ce document de
cent cinquante pages est

venu clandestinement en
ient, où U est cours de
iction en plusieurs langues.

lUtre part, ou indique de
e source que M. Dubcek a
cé une lettre è M. Gustav
k, secrétaire général du P.C.

*ésldent de la République de
eosiovaquie. dans laquelle il

e les accusoticois que ce der-

a portées contre lui. M. Hu-
vait en effet accusé le leader

rintemps de Prague de c ca-

les anti-tch^wlùvagues > et

actiiHtéi contre - reviUution-

U » à la suite de la publica-

en Occident (fune lettre de
nibcek dans laquelle ce der-

dénonçait le caractère « po-
‘ » du régime iZe Movide des

; 17 avrilt. — (AJ'.P.i

:S 3CfJCHAPD / f'.'OI.'f/

Comptoir

du

rf^hocolat

J. et des

p^lcools

Cf>Dcolats - Champagnes la
Alcools - Uins fins - Dragées 1

Conserves fines - Foie gras 1

ngnnf (iiea» l»»*'

"

r**»"

AhpU* Bmi 'a W .
25.80 F

iBrutbi3D2D^P^ 12S9.NF
jowl Biiil 66 l•w»pWInl«l

38.80 F

l'iiVsupér. Cn.il Si-lan.ii«
J
73

]| 12i U M
Si ïlpiirt MOMMESSIN

ivio pji 6i la hr ... 17.00 F

lias 73 r.ip par >3' w
K am.WiiP'i p.iiia «ira. le

2520 F

(O. Rir «te Til«."in- •

1H .-7:SO»

amrt M Marti aa Sa^
Veata itMam tau$ les SaneM

ICQIR' acupe J PHiT'' *11 h.!**®

i
1** «IMI iw iiinWivic urfc BO»

'.'cn!c îui'.znt condilicns^aril

5E?IVICE LIVRAISONS PARIS

introduite dans le code de procé-
dure pénale, la première chambre

d’appel de Stuttgart a
mtmrdit à M^* Croissant, Groehe-
wold et Stroebele. anciois défen-Kum d’Andréas Baader. d’assurer
la défense des trois autres accu-
sés Les Juges cat ainsi anticipé
sur la loi, oe qui ne manquera
pas de provoquer une phdnte des
avocats devant la cour fédérale
de KaTlsrube. n semble mainte-
nant que Je avocats exclus ne puis-
sent plus défendre aucun des
accusés liés de près ou de loin au
groupe Baader-Meinhof. Des- pro-
cédures ont, en outre, été ^gagées
devant les Juridictions profiàribn-
nelles de la ChamtO'e des avocats
pour que les trois défoiseurs ne
puissent plus exercer leur profes-
sion.

propose,
eiatlons

Le gouvernement
d’autre part, que les reL
écrites entre les avocats et leurs
clients appartenant A une associa-
tion. eriminelle soient survrillées.
Uh juge pourra également assister
aux entretiens entre les dtfen-
seuTs et leurs mandants M ces
derniers sont c soupçonnés de
maintenir, à partir de la prison,
une association crùninelle ». Ce
Juge, qui ne devra pas être le
magistrat chargé de l’affaire,
pounu intem»zq)re les conversa-
tions dès que les avocats et leuzs
clients ne parleront de

.

l’affaire ou ÿesquimmont dang ww
langage incompréhenrible pour
lui.

Si un accusé ayant participé
à une assocdatton crimineBe ^de
la police et la Justice à arrêter
les c meneurs > ou apporte des
preuves décisives, U pourra obte-
nir un non-lieu ou une réduction
de peine. Enfin, la « création
d’une association terroriste r de-
vient un nouveau délit puni de
prines plus élevfes que la « créa-
tion d’une assoeitttion ermmeUe »,

tandis que la mise en liberté
provisoiie est rendue plus «UffiMii»

pour les prévenus soupçonnés
d'appartenir à un tel groupe.

Ces propositions ont rencontré
un écho favorable dans tous les
groupes parlementaires du Bunde-
stag, bien que l'opposition chré-
tienne-démocrate souhaite des
mesures encore plus sévères.

Nouveau renvoi

du procès Baader

Après douze jours d’interrup-
tion. la deuxième audience du
procès Baader-Melnbof a les-

sanblé. le jeudi 5 juin, A la pre-
mière par le flot des demandes
présentées par la défense. La
cour n’a pu commencé ni l’inter-

rogatoire d'identité des quatre
accusés ni la lecture de l'acte

d’accusation. Les débats ont été

de nouveau ajournés à mardi
prochain, poitr qu’Andréas Baader
ait le temps de trouver un nouvri
avocat.

Après l’exclusion dèflniUve de
ses trois défenseurs Baader
n'avait plus que deux avocats

commis d'office. qu’D récuse.

ePuiSQue Vaccusation est coUee-

ttre. nous devons pouvoir nous
défendre aHIectivement ». a-t-il

déclaré, en demandant de pou-
voir un avocat ayant %
eonflance. Le tribunal a fait droit

à sa requête et l'a autorisé a
s’entretenir dès jeudi après-midi,
pendant une heure, sans surveil-

lance. avec M* Schilly. avocat de
Gudnin Ensshn.

En revanche, le tribunal a
repoussé un dé]^t de conclusionB

visant A suæendre la procédure

et 'A mettre les accusés en liberté

provisoire. — D. V.

Suisse

Un référendum est organisé le 8 juin

snr la < sünvegarde de In monnaie >

De notre correspondont

Berne. — Six nris après avoir refuse nu premier projet de
réforme fiscale, las eUoyeus siâssee sont à nouveau appelés aux
urnes, le 8 juin, pour se prononcer sur une sérié de nou-
velles mesures destinées .a fournîT des recettes sopplementaixes A
l'Etat fédéraL Par la même occasion, üs sont invités è proroger de
deux ans rarrétè fédéral sur la sauvegarde de la monnaie. Déjà
adopté par lé peuple et les- cantons en 1972. cet arrêté — dent l’ap-

prebatioB est reconmmandée par tentes les formations politiques —
permet aux autorités de -mienx Inlter centre l'afQnx excoBsxf de
capitaux etrangers.

Italie

Sa prolongation est rendue
d'autant plus nécessaire que, en
otars dernier, le corps électoza]
avait refusé d'accroitre les pou-
voirs d'interventlcm du gouverne-
ment fédéral, et que la sltnatlon
monétaire et économique mon-
diale demeure toujours aussi
incertaine. L’actuelle surévalua-
tlon du franc suise est d’ailleurs
devenue un sérieux handicap
pour les exportations et le tou-
risme helvétique.

Le gouvernement demande èga-
lemei^ souc électeurs de lui don-
na: les moyens de « combattre
plus efficacement Ut récession
et le eAdiRoye». A la suite du
rejet des premières propositions
de réforme flscale. le Pariement
avait tenu une session extraordi-
naire, en janvier dernier, pour
réviser le budget pour 1975 dont
les dépenses ont été réduites de
plus d’un milliard de flancs
caisses. L’Etat fédéral a néan-
moins besoin de recettes nou-
velles, alors qu’en 1^4 dêJA. son
déficit dépassait un milUaid de
francs et quil risque de s’aggra-

ver au cours des prochaines
années.
Four améliorer la situation

financière de la Confédération,
le gouvernement helvétique sou-
met quatre mesures A l’approba-
tion populaire. Les deux premières
prévoient une augmentation de
10 centimes par litre de la sur-
taxe sur les carburants et une

des droits de douane sur
le fuel domestique et industrieL
S'il est accepté le troisième
arrêté entraînera une augmenta-
tion des taux de l'impêt sur le

chiffre d’affaires et de l’Impôt
fédéral direct. A lui seuL le
réajustement de l'impôt sur le

chiffre d’affaires devrait fournir
près de 1 milliard de francs de
recettes suiH>lêmentaires dès 1976.
La hausse de l’impôt direct tou-
cherait uniquement les revenus
annuels supoieurs à 243 000 francs
ainsi que ceux des sociétés. Enfin

,

le quatrième arrêté vise A rendre
plus difficile l’augmentation des
dépenses par le Parlement.

JEAN-CLAUDE BUHRER.

(Suite de la première page.)

On sait également que les trois

auteurs de l'attentat étalent ar-
rivés 11 y a trois Jours A Biarrits

et s'étalent Installés dans im hô-
tel de la villa

Enfin, bien que la police ob-
serve le plus grand mutisme sur
cette affaire., on a appris, ce
vendredi nmtin A Biarrits. qu'un
couple américain. M. Bruce Ca-
bril. vingt-trcûs ans. et Mlle Mau-
reen Orth. trente ans. qm se
trouvait- la nuit précédente A bord
d'une voiture A proximité du lieu

de l’attentat, a été Interpellé et

rignès du c Groupe d’intervention
nationaliste ». ont été retrouvés
SUT plaça par les priiciers de la
5* brigade territoriale chargés de
l’enquête. Ces tracts déclaraient
notamment : « Puisgue la subver-
sion dépasse nos frontières, noua
porterons nos coups partout où
elle se trouvera... Que les marxis-
tes sachent tpie leur terrorisme

ne sera pas gratuit... »

En Bspi^a le conseil de guerre
de Burgos a condamné. jeudL A
dés peines allant de six A vingt-
trois ans de prison cinq militants

de l’organisation basque ETA.
Ceu.‘<-ci étalent accusés d'avoir

/

gardé à vue :au commissariat
central de la ville.

Un autre attentat à l’explosif a
été commis, dans la nuit du 5 au
6 juin. -devant un- immeuble situé

198, rue Saint-Jacques A Pa^iS‘5^

La déflagration a provoqué d'im-

portants dégâts, endommageant
rentrée de rimmeuble. iin véhi-

cule en stationnement et une
librairie, siège du « Comité d’in-

formations et de solidarité pour

l'Espagne >. C'est contre ce comiré

que, semble-t-il. l’attentat était

dirigé. En effet, des tracts ronéo-

typés en français et en espagnol.

QsprofofC
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InRisiion s l’util'isatien de l'intomiatlque :

A compter du 5 juin.

Perfectionnement pour aldea-rcornptaDies .

A comoler du 10 Juin.

Perfectionnement pour chefs d'équipe, chefs de chmtler,

conducteurs de travaux du MUment et travaux publies :

En séminaire du 16 au 27 juin.
. . _

> Perfectionnement pour comptables de charmer :

A cemoter du 10 juin.

• inib'alion et perfectionnemeru à la dactylographie et A la

sténograph'ie. méthode accélérée : A comptei^u 23 iuln.

I Cours d’anslais-allemand-hébreu, cours accélérés :

A compter du 24 juin.
-

» Méthode nouvelle d'anglais sur casaettea

> Initiation à la comptabilité ; A compter du 3 juin

» Prénaration au
ne oc m.PiiAma

'Comptables.)

tant en octobre 75.

probatoire du O.Ê.C.S. (Diplôme d'Etude*

Inscription à compter du 1" iuirt : Cours débu-

EMPLOYEURS, rentabilisez votre cotisation

de 1 % formation continue

(Drsrin de BONNAFPÊJ

commis, én novembre 1973, un
attentat contre une agence de
locâtion de voitures A Saint-
Sébastien.

Le climat reste tendu dans
cette régirai. Des précisions rait

été données sur- l’attentat com-
mis jeudi matin dans le train

Salnt-Sêbastien-BUbao (le Monde
daté du 6 julnt. Deux hommes
armés montèrent dans le train à
la gare d’Anorga. Us ouvrirent le

feu sur deu.\ gardes civils char-
gés de surveiller les passagers.

Le premier fut tuê. l'autre blessé.'

Les deux hommes armés obUge-
rent ensuite le mécanicien A
arrêter le convoi à un endroit où
les attendait une voiture.

Cependant, le gouvernement de
Madrid étiidle des ‘ mesures
d'apaisement au pays Basque.
M. Manuel Escudera. qui repré-
sente aux Cortès les familles de
la province de Guipuacoa, a fUt
en ce sens une démarche auprès
de M. Arias Navarro. premier
ministre, et il semble avoir été
entendu.

' Jeudi, indique notre eorrespon-,
dant. le .

gouverneur de Gulpuxeoa
a- déclaré que le pouvoir envisa-
geait le rétablissement des
c fueros » (privilèges pour l’ad-

mlnistratiOD locale et la fiscalité)

dans les provinces de Biscc^ et
de Gnlpuseoa. Ces privilèges leur
avaient été retirés en 3937, pour
punir la population d’ètre restée
fidèle A la République. Le gou-
verneur a dit aussi que les auto-
rités madrilènes avaient décidé
de donner une nouvelle impolsioD
A renseignement des langues zè-
glonales et qu’une commission
interministérielle allait être eréfe

• à très bref délai pour trouver des
solutions aux problèmes basquea
R Les choses évaluent vers une
rénovation des habitudes, vers la

compréhension de Venttté de
lo^es les régions espagnoles ».

a-t-il affirmé.

Le chef de la police est remplacé
De notre correspondant

Rome. — La libération, jeudi
5 juin, de M. Vittorio Oancia.
vingt heures seulement après son
ezilèvement dans la. province plè-
montaise d’Astl <!e JfoRcfe.
6 julnt. fait les gros titres des
journaux, bien que les séquestra-
tions soient devenues très fré-
quentes en Italie. Cela tient sans
doute a la fois à la personnalité
de M. Gancia, « roi de l’apéritîl

A la signification politique de ce
rapt, attribué «. à 9939 » par le

procureur de la République aux
Brigades rouges, enfin, aux cir-

constances de la libération de
i'indiistnel : une jeune femme,
membre du commando, a été tuée,
un carabinier lutte contre la mort,
deux autres sont grièvement bles-
sés. Deu.\ des rai'isseurs sont
encore en fuite.

Il n'est pas dans l'habitude des
forces de sécurité de se montrer
ausi efficaces, fût-ce A un prix
aussi élevé. Mais l'inquiétude est
devenue telle en Italie que nul ne
songe à leur reprocher de prendre
tant de risques. * Les carotnniers
ont repTèsenté l’Etat ^c’est-à-dire
nous tenu — de la manière la plus
digne ». écrit le Coniere Delta
Sera, tandis que des journaux plus
A droite ne cachent pas leur satis-
factU».

Ils se plaignaient jusqu'à pré-
sent de carences de la loi et du
manque d’efficacité de la poUce.
Or, d'une part, une nouvelle loi
plus sévère, a été votée, facilitant

notamment aux policiers l'usape
de leurs armes i/e Afonde du
24 maii. et. d'autre port, le chef
de la police vient d'être temidaeé :

à AL Efisio Zanda Leqr. auquel le

secrétaire de lu Démocratie ehré-
üenae, M. Fanfanu reprochait une
certaine mollesse, qui n’étalt pas
due seulement à son état de santé,
a succédé, le 4 juin. M. Giorgio
MenichinL cinquante-six ans,
ancien préfet de Bologne, et
ancien commissaire du gouvenie-
ment pour la région d'Bmilie-
Romagne gouvernée par les

communistes
R. s.

I
rPuti;i(r»>:i

ToBt cnjaot ou bob devrait lire

L’ÉGUSE CATHOLIQUE

ADORE-T-ELLE DIEU

OU MAMMON ?

(dieu des richesses ou le démon)
par Rniw VATINE aux édttloas

LA PENSEE UNIVERSELLE
3 blo, quai aux Fleurs. 750fl4 Paris
Chez votre libraire : 128 p., 19,30 F.

iPuWieité)

Marcel Chassagny : Air Inter

c'est rimagination et la ponctualité

J'utilise AIR INTER.
L'organisation nouvelle des
vols BLEUS - BLANCS -

ROUGES paraît porticuliè-

liORient opportune. En ce

qui me concerne, j'ojoute-

rai qu'AlR INTER en tout

cas m'opporte un plaisir

particulier : celui du dé-

poysement que procure le

voyage par avion comme
si se réalisait un « rêve x

de jeunesse. Cela compense
les petits inconvénients

dont on constate d'onnée

en année Iq diminution '

(éloignement des aéroports

et temps d'attente au 'dé-

port) qu'AIR INTER s'em-

ploie efticocement à ré-

duire du mieux possible.

La nouvelle organisaiion a pour
but de donner la priorité aux uti-

lisateurs el, en particulier, aux honv-

mes d'aKalres dont l'emploi du
temps Impose le choix de certains

horaires. Elle permet de Hxer des
horaires et des conditions mieux
adaptés pour les autres voyageurs
bénétlclsires de réductions, soit

sur les vols BLANCS, soit sur les

vois BLEUS. La promotion d’une
politique dè déplacements vreek-

end -, à mon avis, mériterait d’ètre

d^eloppêa. Il y a, en effet, en
France de nombreuses manifesta-
tions ; Salons, Exposlilons, Mani-
festations sportives et bien d’au-
tres encore. Pour y assister, rutili-

satlon de l'avion présente un Inté-

rêt indiscutable. Même si le prix

du billet est légèrement supérieur
à celui d'un autre système de
transport, le supplément de dé-
pense n'est qu'apparent dans la

mesure où il permet d'économiser
des' repas eu des nuits d'hôtel, el

finalement l’ensemble est large-

ment compétitif.

Peut-être que certaines suggestions
pourraient être examinées par
AIR INTER en ce qui concerne des
abonnements de « Sociétés ». De
plus en olus nous sommes amenés

M. Marcel ChBseafrny.
PJ3.0. dr Matra.

à décentraliser certaines de nos
usines, ce qui nous conduit à des
déplacements extrêmement fré-

quents sur une ligne bien déter-

minée. Le va-et-vient des ingénieurs
et du personnel en général repré-
sente un trafic important qui, dans
certains cas. incite les industriels

à disposer de leur propre avion.
Peut-être y a-t-il là un problème
qui' mérite une étude particulière,

car l'avion prive ne présente pas
que des avantages...

Enfin, Je voudrais taire deux remar-
ques:— La première, c'est que j'al eu
l'occasion, à plusieurs reprises,

d'apprécier tout particuliérement
l'atterrissage tous temps qui fonc-
tionne remarquablement sur les jets

d'AIR INTER. Le fait d'éviter un
déroulement pour cause d'intempé-
ries est extrêmement appréciable.— Par contre, je souheNe vive-

ment que, sur les liaisons où l'uti-

lisation des jets est possible, AIR
INTER puisse disposer des moyens
nécessaires pour supprimer pro-
gressivement remploi des avlone
à hélices dont la durée de vol
donne rimpression de revenir à
une époque révolue.

Cela dit, si en un mot je cherche
à définir quelle est la qualité la

plus appréciable d'AIR INTER, je

dirai que c'est sa • ponctualité -

pour laquelle on constate que des
progrès constants ont été effec-

tués depuis plusieurs années. Au-
jouiri'hui on peut la considérer
comme presque parfaite et ce n'est

pes le moindre des compliments
pour une Compagnie

.
Aérienne.

en MERCURE
au départ de

PM{\S
Strasbourg
Lyon
Nice
Marseille
Toulouse
Bordeaux

enSOmn de vol
enSOmn de vol

enSSmn de vol

enSOmn de vol

en SOmn de vol

enSSmndevDl
AIR INTER PARIS

Renseignemenu, réservations. Tàl. : 588.21.21
et toutes Asénees de Voyages.

AÊRIMïïa

J
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AFRIQUE

ÉTHIOPIE : la révolution menacée
ZFettemenl « xadicalisée »

depuis la pKomulgatiŒ de la

xéfonne agraixe le 29 avcQ der-

2nar« 2a zévolnixoa éHnopienne

est menacée aujouid'huî* aiun
bien par des ^pesilieiis qui
a'ecgeziisexil que ' par les luttes

dlaflueaees au sein du régime
militaire. La sitnatioa économi-
que de plus en plus diffiôle

pourrait eendnire le poUTidx
A un nouveau durdasement
xévolatieBnaîre < le Mende »

des 5 et 6 jniii).

111. — Livres chinois^ armes américaines

Addi»Abab8. — « Atotf» rece-

vons an même temps des livres

mandstes Imprimés à Péft/n, et des
armes modernes fabriquées aux Etats-

Unis. • Cette boutade est souvent

entendue à Addi&Abeba. L'intonation

de celui qui l'exprime pennet de
dendnar ce qui lui parait prioritairB :

construire le socialisme agraire ou
poursuivre la guerre « nationale ».

{.‘BMopie, qui doit mener les deux
de front, s’accommode mal de cette

eituation.

blement supérieur aux sept millions

de dollars officiellement annoncés

par les porte^role du département

d'Etat Une trentaine de chars M60
(d'une valeur de 600 000 dcliars piè-

ce). quelques dizaines de pièces d'ar-

tillerie, une cinquantaine de trans-

ports de troupes, seraient notam-

ment — en cours de livraistm è
Addis-Atreba. On peut croiser au-

jourd'hui des chars M BO flambant

neufs sur les routes qui conduisent

De notre envoyé spécio! J.-C. GUIU-E6AUD

En Erythrée, ià situation militaire

est moins catastrophique pour i'ar^

mée éthiopienne qu'on avait pu le

croire en février et mars A l'ârai^

ger après l'offensive dm fronts de
libéraUon sur Asmera. Au prix d'une

r^resslon sanglante, cette armée
a repris le eontrdie des trois grandes

villes de la prcnrinea (Asmara. Keren,

qui avaient été évacués par avion

en février, se sent réinstallés. La
circulation est rétablie sur le grand

axe routier Addis-Abeba - Asmara. et

seule rabaenee d'électricité Indus-

trMIe (f) empêche encore les entre-

priaes érythréennas de fânctlonner

(è Addie-Abeba, les allumettea et le

sucre deviennent introuvable^.

La guerre qui ae poursuit en Ery-

thrée, sans témoins et sans commen-
taires officiels, et les menaces qui

continuent de peser — au Sud —
sur i'Ogaden ont pour première

conséquence — quel que soit son
choix idéologique — d'assujettir la

régime éthiopien à son « fournis-

seur» américain. Une armée, dit-on

ici, ne change pas d'armement en
pleine guerre. Officiellement pour-

tant, les EtatoLInis, qui avalent an-

noncé une suppression de leur aide

militaire au lendemain des exécutions

sommaires du 23 novembre 1974,

n'ont répondu que le 17 mars 1975,

• après beaucoup d'hés/taf/ons »,

aux aollieitationa étiiloplcmnes, en
acceptant de fournir pour sept mi^
lions de dollars de matériel mili-

taire. au ileu des trente mHlions.qua
réclamait Addia-Abeba (le Monda du
t9 mars 191^.

Plusieurs observateurs qualifiés es-

timent que la réalité est différante.

D'une part, les Ifvrateorts d'armes

n'avaient pas vraiment cessé après

le 23 novembre, puisque les contrats

en cours ont continué d'étre honorés.

D'autre part, le matériel américain

acheminé actuellement vers l’Ethio-

pie représenterait un volume sensl-

fxtewin de PLAJtTUj

à I'Ogaden. • Le nécessité d’être ré-

approvisionné coûte que coûte par

/es Etaîs-Urùs est une épée de Da-
moclès suspendue au-dessus du ré-

gime millîstre. déclare un observa-

teur. Et cela tant que durera rétai

de guerre. •

Massawa) et des principaux axes tou-

tiers, abandonnant les campagnes
aux maquisards. On an est donc re-

venu grosso modo à la situation qui
^

prévalait en 1973. Une vie à peu près

normale a repris à Asmara, où plus

de cinq cents ressortissants italiens.

•PourtanL la guérilla continua. N>’
tamment dans les réglons d’Omajer

et d'Adi-Keye. où des combats ont

lieu presque chaque jour. Elle ferait

une quinzaine de morts par semdne
dans les rangs de l'arméa éthiopien-

ne. et risque de s’éterniser. En ou-

Ménilmontant, vous connaissez?

Au Vbrt Ménil, Fimmeubie est terminé,

sème la pelouse fÜ •

8 ékiges - 69 appartements

composés exdusivemerit en studio et 2 pièces.

Les parkings disparaissent sous la pelouse.

Appartements témoins sur ploœ tous les jours

6-i, rue de la Mare - Paris 20“

Tél.797 8e68
Livraison 3“ trimestre 1975. Le Vert Ménil.** un bon placement dans le standing;

Prix Fermes et D^nitifs + Baisse spectaculaire

1,5% les deux premières années).

SOFAP
gérante

de la SCI,

rue de la Marei

[sotapj

Je désirerais recevoir des renseignements complé- i

mentaires sur ie Vert Ménil.
|

Nom
Adresse :

.

Tél.:

studios. 2 pièces.

Retourner ce ben à s SOFAP. 64, r. de Lisfaenne.
75008 Paris.

tre, tes dernières répressions du
mole de février ont provoqué des

départs massifs de jaunes gens vers

les maquis, portant les etteetifs de
ceux-ci è quelque 1Q 000 combat-
tants, face è 20000 soldats éthl^

piens environ. Les dirgeants éthk^

plans, qui demeurer^ IntrensIgaantB

sur le principe de l’intégrité natio-

nale, paraissent cependant miser au-

jourd’hui sur deux éléments euseep-

tiblea de retourner en leur faveur

une sftustion qui paraR kans fasue.

il n’est pas certain, tout d’abord,

que les paye arebss aisnt céellemsnt

l’Intantlon de soutenir sens réserva

et Indéfiniment les fronts érythrèens.

Vold quelques semaines, la plupart

des ambassadeurs arabes en poste
à Addis-Abeba auraient adressé b
leurs gouvernements respectlfe des
rapports prônent la modération.

L’Ethiopie, après tout, est aussi

peuplée par huit ou dix miUlons de
muÊrlrrtsns, aïoequels la nouveau
régime vient cTaeoorder d’Inhabi-

tueia privilèges (2). Le monde arabe

ft-t-il intérêt è s’aliéner un pays qui

n'a sans doute pas oublié le bén^
fies Qu'M tirait naguère de ses rai^

ports avec Israël 7 L’BMopie. assu-

rée de rappul de rO.UX darts

râffaire d'Er^rée, tabla aujourd'hui

sur le » rtalisme • de certelnes

capitales comme La Caire ou Khar^

toum.

A rintérlaur des maquis, Il semble

que r* union sacrée», favorisée en
février par laa excès de la répres-

sion, ait fait long feu. Les divisions

traditionnelles opposant les deux

branches du P.L.B (F.L.E. et P.L.FJ

ont resurgi, de l'aveu même de
M. Osman Saieh Sabeh. secrétaire

gènén^ du P.UF., qui, le 14 avril

dernier, à Khartoum, sollicitait les

bons offices du président Nemeiry

en vue d'une Àilème réconcilia-

tion. .Les rappoit» se sonf même
comptiqués depuis entre les deux

^onts. estime un expert militaire.

Les livraisons d’armes è la tnn-

tiare soudanaise et à travers ta mar
Rouge profitent easentl^lemeot au

F.L.E., au détrimant du P.LF.»

Ces divergences, dont Addis-

Abeba s'efforce bien sûr de favo-

riser la résurrection, pouiralent-eiles

conduire, è terme, vers une reprisa

des - négociations entre H» pouvoir

central et .'la fraction « medérée »

des Eiythrèens ? Mtrigré. lè '« fossé

du sang • qui constitué un obstacle

de taille, plusieurs InteUectueta

éthiopiens en sont convaincue. On
pèse scrupuleusement é Addis-

Abeba la moindre allusion officielle

au problème érythréen, et on a cru

déceler ces derniers temps uns dis-

crète volonté d’ . ouverture • de la

part du régime militaire. La modé-
ration du ton sur laquai a été an-

noncée, le 8 mai dernier, par la

presse éthiopienne la reddition d'une

dizaine d'Erythréens (qui seraient

membres du P.LF.) a été eontfdérée

par certains comme un signe «. en-

courageant ». Les journaux révolu-

tionnaires clandestins publiés é
Addis-Abeba n’hésitent pas cepen-
dant, quant à eux, à dénoncer la

« politique de toeee en Erythrée ».

ReYenez ta jm'Ifet

Au sujet de i’Ogaden. quelques
officiers éthiopiens de la llf* divt-

alon plaisantent volontiers
.
sur la

mode grinçant ; < Vous reviendrez

en luillat ppur la reprise de la

guerre. » A la fin du mois de juin,

en effet, la président aomalien. ie

génial Syaad Barre, abandonnera
la présidence de l'O.UA. Or, bon
nombre d'Effiiopiens demeurent con-
vaincus.— 6 tort ou è raison —
que eeuiee les responsabilités «afri-

eeines» exercées par te Sornalte à
l’O.UA. l'ont jusqu’à présent dis-

suadés de sa lancer- dans un
* Blitzkrieg » sur les frontières de
I’Ogaden à la faveur de i’atWblIs-

Faitesvos congrès en plein cœurde Paris!’

Hôtel Sheraton à Montparnasse. Pour réserver : tél. 260.35.U.

Pails-SteratexiHôtel
eeiiirn«iiiiiiiiiirninniMiiif|wiiiee

wetaeiiiea

eement du régime étitiopten.

6ws4«ll6 pas taniéé de le faire

partir du mola de juillet 7 C
crantes eitprimées par les mllltaii

qui velltenl sur les fremières du ai

non reconnues par la Somai

paraiseenf prémahiiées.

Certes, la radicalisation révo
tlonnnire en Ethiopie n'a pas encc
permis, comme on pouvait l’eapèr

de Fepprooher do l'Afrique orient

ces deux paye; qui mènent ehec
é sa taçon une expérience sodells
L’oppoaition des pointa de vue té

finnte en février, eu dernier coik

de l'O.UA.. eu eujet de Djibouti,

fut la meffieura preuve. Maie Ten
n’en contIrHis pas moins (Tanin

bon nombre d’inteUeeduete éti*

pians, qui ÉSpellent de leurs veaux
« solide eonfédératfOA dee Etats p
greaatetee de rAMque de TEet» é>

pariait, le 20 décembre 1974, la. p
iniére déelaretlon • eorielteto »

« Deurg » éthiopien (3).

Quelles que puissent être

bonnes raisons de ehseun, .9

certain qu’une aggravation t

guerres de TErytiirée ou de l'Qgac

aurait pour première eonséquan

dans une Ethiopie incertaine,

diminuer brusquement la p'ropori

dea livres réirelutlennalres par r

port aux armee américaines:..

partis m
«usent Aki«r

-•r -

1

ta

’-:r

Il

O

. -p

Vf 4ej
•••-a» -R
üViieM

FIN

(1) lie* xaaqulearda érsrthré
avalent fait autor. en févr

l’usine électrique qui aUme
Asnarn. CdUe-d D'à pet sneoie
être remiae en service.

(21 pour la prernléTe fols d

'T* ^

Thtetolre'de TSthtopie * ehiétlaan
muammaatrola (étea muaulmana ont

dédarées, le S décembre xm, fl

natSonalea : le MavUd (naliaa
du prophète)* lld el FItr (Xtn
Kamadan) et 2'7d Ai Adsh fsaerl'
d'Abraham).

(31 'ZteeloFattofi et the provision
miXitam Gevemment of Struei
Adoie-Abebat 30 décembre 1974.

j*

.*W'

CORBESPONDANC

1a sîtBatîon dans le Tii

an Jectettr nous ccmTmmM
uns lettre reçue récemment de
piupince dn Tigré, au sud ..

l’Erythrée, en Ethiopia. En «
des extraits :

Notre province ne connaît
^la paix. La confusion d’esprit

Jeunes est grande. Certains s’e|

fnieat giAce à Talde d'f
ou en rejoignant le Soudan;
pied, d’auttrbs se ralUent à
des deux mouvements de Ub
tion de l’Etyttirée. le Front,^
UbétoRon (FXjE) et le Front fiW
lalie de Ubératîon
B£oi>même je songe & tqjofiuf

l’étranger, car ' aucun et^
droit, icL de falxe ou de Are. t

que ce soit. De ptoa les

cosxaie les fiEïtoiéBns; scait

dérés comme .(lea étrangers.

L'économie du Hgrë est au piz
bas, car aucune industrie ne 9'

eat installée. Tont nous venalVc
port de Uasava, aujouzdüii’

feizné par les aotorités mllfU
res. <-.)

Nombire d’éminents tigréB
ont été tués par les mUTtalt
éthiopiens, qui craignent de no
voir suivre l’exempte des SSf

thréens et nous à eux po
arracher le pouvoir à la m
amlaaia (dont la majorüé a
dirigeants étJûopiens sont issu

fioppéï et

ospeef» jg

dü-scâ

auËÆrioNs ^«dotument
MONIQUE jE>ERRlN
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.
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Sahara espagnol

Deux partis marocains d'opposi
accusent Alger et Madrid de «collusion

Des maBifestafiens populaires
ni aceueïllL jeudi 5 juin, &
liar, au nord de ITouakclietli
1 missieB spériale des Xatiens
nies chargée de rédiger u
ipporl sur le Sahara eeei-
entaL Celles tenniBe par la
lanzitaziie un Toyage qai fa
»Bdaile i Madrid, El-Aïonn,
abal et Alger.

A Rabat, deux patlîs d*oi>po-
tien {l'IsliqlBl et l'Ü.Sf.PJ
it lancé au cours d'une «««»«&-

>Dee de presse commune de
es attaques eontee Is gon-
trnement algérien accusé de
illusion BTec les antorilés de
adiid.

bat. — « 7? fie s’agit plus
le peuple marocain cfa/-

ler les visées Ou eotoniaOsme
ptoi, mais de faire face i^-
Bt et en même temps d Vat-
e du gouvernement aigêrien, s

:te phrase d*une dfèlaraGcni
aune du parti de llstiqlaJ et
uia de ruzüon soctalisbe des
s populaires fU.SJ'J.) donne
1 de la ecMiféreace de presse
-, ]e 5 juin, par les deux ^us
. responssbles de oes forma-

MHamed Bouseetta.
:alie général de llstiqlal, et
bdeirahim BouabKl, premier
aire de ITJ-SJ-J*.

réponse à une question sur
yjâusion » algérô-espagnole
l'affaire du Sabata occiden-
:* Bomdiid. a alUrmè qu'orne
riposte s'imposait ; la mo-

De notre correspondant

hlllsatlim des élus et « Ifnvasum
du iarrttoire au eu o& Von
nmouZiraat pu à une solution
paeifimte ». Les orateurs ont pré-
conisé -aussi la eonstitntilOQ d’un
<, comité sttvériatr national »
réunissant dm personnalités re-
présmtant les partis politiques, et
les diiigeaiits (Tassociations
présentatlves pour faire face, en
liaism -avec le gouvernement,.

à

la altnatlon.. Ss on.'t lemis en
cause racenti maroco-algérien
sur les tzantlères concla en 1973
(mais non ratifié puisque le Par-
lea^t ne ste pas encore). Us
put, ^t appm à a tous lu com-
battants .et résistants algériens
gui ont indZê leur sang a celui
de leurs frères marocctina de Car^
niée de Itération et des organisa-
tions de résistance, pour Qu’as
agissent q/in d’éviter un affron-
tement fraticide

'

gui menace
d’ériater ».

Certainspassages de ces déclara-
ttoQs Tsÿpèllmit des propos tenus
en 1963,' lois du eonfUt frontalier
algéro - marocain. La déclaration
commune parle de Ve extrême
graviti» de la situation d*"» la-
quelle le Maroc pounr^t se trou-
ver tilles récentes dérisions du
gouvernement eqiagnol aboutis-
saient à la création d’une s pré-
tendue entité saharienne»

ff C'est en Algérie même et avec
la complicité de VBspagne, afflr^
me encore le texte «nrnmiiTv, g^e
sont, entrainés et armés des

agents pauss^ ou séparatisme. (.>)

C’est le gouvernement tdgèrien gui
finance et instruit oes agents et
leur dicte la Bgne à suivre. > Les
porte - parole ont aussi affirmé
que des nomades originaires du
Mail et du Nl^ avalent été pré-
sentés en Algérie h la mission de
l’ONU comme étant des réfugiés

En ce qui concerne l’accord
algéro-marocain sur les frontières,
llstiqlal et l'UEJ'.P. s'en . tien'
nent au protocole tigné & Rabat
le 6 jnlllec 1961 entee le Maroc et
le gouvernement provisoire de la
République algénenne, selon
lequel les æcmds qui pourront
intervenir entre la France et
TAlgérie indépendante « ne saor-
raient être opposables au Maroc

.
Quant aux dâtmitations territo-
riales algéro^OMToeaines ».

Les dirigeants des deux partis
la constraction d’un Grand Magb-
Ja constructiai d'un grand Ma,m-
reb c démocratigue et progressiste,
intégré d'abord économiguerkent,
ensuite pütiUguement ». Mais -ils

ont affirmé qu'ils n'acœptaieat
pas de < marchandages » à {tfopas
du Sahara oeeidentaL

Rien ne permet d'affirmer que
l’action conjuguée de llstiqlal et
de rüB.F.P. srit le signe (Tune
fnslon future de ces pütis. Mais
leur aocord parait total sur deux
points ; la récupération du Sahara
occidental et la mise en
place d'InatitaitioQs ropréoenta-
tives issues d’élections noonétFes
selon un calendrier à détenniner.

LOUIS GRAVIER.

Tchad

ATTENDU A PARIS APRÈS SON ÉVASION

HL Horc Combes n’a pas pn préciser

le sort de Hbne Qanstie

Ilundi, un numéro du NÔUV& OBSERVATEUR à ne pas manquer

.U»]:

CAPirAUSN
Ses œnséquences dans les pays capitalistes

développés et sur le reste du monde.

Les aspeefs spécifiquement français.

Les réponses du soa’alisme à cette crise mondiale

Un document essentiel que vous dmz lire,

sur les entretiens organisés
^

per le parti socialiste les 5 et 6 juin.

M. Mare Combes, l’un des deux
otages fiançais qui restaient dé-
tenus au Tuiad après la mort du
commandant Galopin, a réussi 3
s’enfuir et à rejoindre la IJbye
(le Monde du 6 Juin). Interrogé
le Jeudi 5 juin à TripolL par
France-Inter, il a déclaré qu’il
était « optinilste » quant au sort
de Mme Claustre, détenue avec
lui depuis un an. M. Combes
devait rejoindre Paris ce week-
end.

M. Abba Siddick, chef du Front
de libération nationale (FROZJ-
NAT), résidant en Libye, avait,
le même jour, assuré que M. Ccm-
bes loi avait fait part de sa « cer-
titude » que Mme daustre « est
morte de faim et d’épuisement ».

Selon M. Abba Siddick, M. Com-
bes a réussi à s’évader le 23 mai.
alors qani se trouvait au volant
d’une Innd Rover, après avoir
demandé à ses gardiens de des-
cendre du véhicule en prétextant
on ensablement. 11 serait ensuite
parvenu à Eoufira, dans le

sud de la Ul:^ 11 semble que
M. Combes ait été tenu au secret
pendant une semaine par les au-
torités Ubyeimes, ce qui explique-
rait qaH n'ait pu se manifester

Une nouvelle mission

française

- Le ministère de la coqpération,
après avoir assuié. Jusqu’à jeudi
matin, « ne pu être informé »,

a confinné l’évasion de M. Comr
bes en début d’après-mldL quri-
ques heures avant sa ptrernlère

déclaration publique. Le minis-
tère Juge « peu probable » que
Mhae daustie ait trouvé la mort

M. Stéphane Hessel, mlzüBtre
plèutootenttatre, s'est rendu au
Tchad Jeudi matin, pour une
nouvelle missinn. n a déclaré, &
sen arrivée à îTDJainena, que sa
veaae « est destinée d .^iire tout
ce çvi est possible pour progres-
ser dans une affaire gui depots
de nombreux mois pèse très lour-
dement sur notre consciertee ».

Un film

sur les rebelles de llnnedi

DzL film consacrë aux maqui-
sards du Front national de libé-
ration du Triiad (FEtOUNAT) et

entièrement toomé dans la pro-
vince de -l’Ennedl, dans le nord-
est du pays, peu avant la ebute
de Tombalb^e, a été présenté à
Paris, le Jeucu 5 Juin, par son au-
teur. M. Didier Baus^.

Deux mille maquisards, selon
M. Baussy. tiennent cette région
semî-désertigue. Bs sont entraînés
par des Palestiniens et équipés,
semble-t-11, par la Ubye. Leur
re^fonsable politique, M. Abba

Siddick. réside & Tripoli. Leur
chef militaire, M. Mohamed
Idrisa qui est interviewé dans le

film, a fait ses études à l’uni-
versité du Caire et. comme la
plupart de ses hommm, s’exprime
en arabe. Bs disposentd'armes lé-
gères, et ne peuvent guère se
défendre contre les offensives aé-
riennes. telle celle de novembre
1974, dont on voit encore les tra-
ces.

Les maquisards paraissent être
en bons termes avec la popula-
tion locale, quils ont aidee à
surmonter les problèmes nés de
la sécheresse. Ils sont originaires
de diverses régions du Tchad, y
compris le sud; et de toutes les
classes de la société. On re-
grettera qu’ils n’expriment pas
plus clairement les mobiles de
leur action et la nature de leurs
convictions politiques.

Le film, qui dure vingt minutes,
est conçu pour la télévition.
D’après M. Baussy, la tâévision
française a refusé d’en prmuhe
connaissance.

[M. Hlssenc Rahn, autcor de
l'enlèvement des trois otaces fran-
çais, est un dissident do PROLIXAT
de M. Abba Siddick. Son a»ape
opère dans le TfbestI, & l'ooest de
l’Snnedi, et semMe dl^oser de bean-
coop moins d’hommes et de moyens
qoo la foimatlon ' de H. Mobamed
Idrlss.]

Australie

11 REMANIEMENT

DU GOUVERNEMENT

S'En FAIT DANS LA CONFUSION

Le remaniement do gonvemement
anaballen s'est fait Jeodi S Joln
t*

w

la coolBsion. n a aussi porté

sor un plos srand nombre de postes

que prêvn. Douze eltansecicuis

iTaZfeetation ont en effet été déci-

dés par le premier ministre,

M. miiUam.

Le principal eoncenie M. Calma,
vice - premier ministre et ministre

des finances, qui est efaorgè de
l'environnement ; U reste vlee-pre-

oUer ministre, poste électif anqnel
avait été déslsnè par le groupe

padementaire travailliste D est rem-
placé anx finances par M. Hayden.
M. HorrlsBon devient ministre de
la défenae; M. Cavanagh. ministre

des affeirca aborlgènca, est nonuné
ministre de la police et des donanea.

Un incident s'est produit Jendl.

Le ministre dn tnfvAil et de l’immi-

gration, M. Cameron, nommé mi-
nistre des affaires sclentUiqoes,

poste xtiatlvement mineur, refnse

d’abandonner son ancien porte-

fenine.

D’antn part, M. WilUam a recon-

nn, an eoius d’une conférence de
presse, qn*U avait en reconxs à dea

moyens s lirégnliers » pour ponsser

des dêtenteius de capitanx étran-

ger» (arabes, cralt*on) à Investir en
AnStralla U s’étalt adressé A cet

effet A lin homme d'affaires de
Melbonme.' sans en référer ni en
gonvenement ni anz responsables

des Onanees. — (AJPJP., U.P.I.,

Reuter,)

' POUR LES AMOUREUX DU PASSÉ
• QUI VEULENT ÉPOUSER LEUR SIÈCLE
'

•

lA S€I(S€URI€
74-78 AVENUE DE PARIS

VERSAILLES

apparrements et studios do prestige

Borean de Ycnte onvot de 141i à 20ti

Septjoins snrs^ • Entrée fibre

:.''A
’

cervi 20 rue chauebat 750D9 Paris 247.13.22

Lèontief

Galbraith

Tinbergen

Sweezy
Marglin •

Avec les plus grands experts économiques

du monde entier :

»f Levinson Kemenes C Goux

jîfh Perroux .
Ghozali Rocard

ion Cheysson Mine Attqli

Monshotf

Herrera

Chevènemeni'

Delors

3.80F-

«L'AMALYSEDE
LA CRISE MI^CAPiTAUSME»

un numéro iniHspensable

LUNDI 9 JUIN DANS
LEdNOUVa -

rvrr

Lavogue estàRothmans King Size Filter.

Les raisons en sont évidentes :

Sa juste lorigueur, ses tabacs sa^ureu);
'

son filtre parfait

Vendue dans16&pays

. et à bord de11Ô lignes aériennes,

Rothmans King Size Rter vous offæ et

vous garantît une qualité supérieure.

ne enexRsrHAw JNaQMgne»

Belgique F 27.- Italie L500 Suisse SFrJ.90 Hollande fl.2.- Angleterre 37 p.

/I

t
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Vietnam Loo9

LES CATHOLIQUES ET LE NOUVEAU RÉGIME

« Nons ignorons de quoi sera fait l’avenir

mids jusqn’à présent nous ne sonunes pas inquiétés >

FER DE LANCE DE LA RÉVOUmON ACTUELLE

Le mouvement étudiant demeure très modé
De notre envoyé spécial

nous déclare Tarchevêque de Saigon

Vientlazie. Tontes les pro-
vlnees dn Laos — y eOBÿprls
celles placées sous l’sdmialstia- Laos.

eord sur le diftynantéiement
l’organisme américain d'aide

Saigon. — Beau Moment de De notre êi
coloniri aux mure ocre, l'arehevèché

de Saigon renfèrrne dans^ une* galerie aux prêtres de rester sur place ei

les portraits de tous les' prélats qui se lutter contre la panique des popu-
se Bont succédé id depuis le dix- laOons qui fuyaient vers le sud. Quels
neuvième sJécle. )f y a quelques ntoOls animaient alors le prélat ?

Indochinois, mais surtout de majee- « li tallM à tout prfx résisfer à ce
tueux Français barbus. Elans Ms vertiga qui pcuasait /es gens sur iea

lieux chargés d’irtstolrs, on éprouve routas, avec ce que rexods aomper-

De notre envoyé spécroi

tton du Patbet-Lao pounalent
être soumises h. une admlnls-

Lozequ'OD lui «lemande si
Fédération est idéokvtqtwna

éloges du vainqueur, suivis aussitôt batloa mixte comprenant des Front MtfISn
d’importantes réserves, ce document fonctionnaires des deux parUeSi ^ — ... ru

de lutter contre la panique des popu- avaiHi prevu uns emiution aussi

lations qui fuyaient vers le sud. Quels rapide de la situation et avaRnl

motils animaient alors le prélat ? donné des insiniettans ^é^es à
« Il tallalt à tout prix rés/sfer à ce son représentant ? « Atotre poritf

veftigo qui pcuasait les gens sur les de vue est connu. Mous ne nous

gpfirinlca à * AH/fuds du eetitollque irietnamlen

Notre point dsvarn la situation nouvelle ». En
votei des extraite traduits du viet-i du tnereredl

conseil de cabinet.

Ce tels de sa réunion
a aussi

Bd. ghatnsay répond : c Qiidgt
fois, nous aUans 'consulter
grands parsonnagea du Front pt
mieux comprendre sa positl

comme voua le uoveat le Looa

}

une graside rFeoftctém tfémoc
tlgue pour faire aortfr no

d’abord un sentiment d’irréalité à
parler de la cohabitation de l’Eglise

et du communisma
« Nous Ignorons de quoi sera fait

revenir, nous dit Mgr Nguyen Van
Binh, archevêque de Saigon, mais.

tait de malheurs. Heureusemeni, eaux
qui avalent quitté les zones de
combats, par exemple à Xuen-Loe,

ont pu rentrer rapidement chez eux •,

dlt-ll.

L'archevêque a-t-il un sujet parb-

mStons famaie du rempoté. Ce qui nsmren ;

compte é nos yeux, c'est te liberté • veut
Intérieure ». Bfnrme le prêiat esntfe d

accepté rtapiantation d’une fa- pêtÿle des mains des comprodo
brique de sncse japonalsa Afin et des fmpértalistes. Cette réi

• Vous êtes abusés par la propa- d'encourager les InveaUseements Httion,' le FMnt ta oetet, lu

gsntfe de Tliieu et des Américains, ébrangexs. le pmte-paxole dn gou- atusl Cest peut-être une oo

I . Oes miaiara de gens ont tut et ne vemement a tenu à ^éefeer : cùlence. »

Le « nouveau oateobisme » reverront temals leur paye. Cepsn- « P<fte dU Z'OOê.ert OBoa^

du père Tfeanh îo^a%SSf^ * «d’aï dleMé.«»UH paie luaiiu ^ auctu^us vitm.

Cette distinction entre le spirituel Nous aufres eaOioiiquas, nous appar- P
h!?î?rn^ Les étudiante — tt n’y en a i

et le temporel se retrouve en ter- tenons à eetta eatégorfe. AulounThuf, fSStÜr cinq cents, mais la Fédérât
mes beaucoup plus imagés dans les nous nous trouvons eonfronfés à une ^18010^ l'extérieur, regroope austi les. lycéens — i

câfenee. »

pour le moment, loi, nous n'avons eulier de préoccupation tii dehors

J’ai dlcMém

pas éfé Inquléfés. La liberté du culte de la difflculté de- nouer le dialogue

est foielsmerif respsefée. H y a même avec les autorités ? « Partout, répond-

ues bt>-doJ (soldats du Nord) à la Ml. on explfçue que le pouvait

messe. Certains se confessent. J’ai vient du peuple. Il y a là des risques

vu dans la rue des soldats qui por- d’excès. » Après la chute de Stigon.

Ml. on explique que le pouvoir propos que nous tient fe Pârs Tran
vient du peuple. Il y a là des risques huu Thanh. fondateur du Mouvement

reverront temals leur pays. Cepen-
dant, la maioritê des Vletnamleas

sont restés pat amour de la patrie.

Nous autres esOiollquas, nous appat^ Les étudiante — U n’y en a c

taient une petite croix à la pctiirine,

sous leur unltorma. »

Toutefois, le prélat est ennuyé, car.

quefquas dizaines de - catholiques

propos que nous tient le Pôis Tran sioation qui boulevene nos vies. « jodépeodanec », e souveraineté PMteirt volontiers comme * g
Huu Thanh, fondateur du Mouvement Cet événement p^itiqae a été voulu nationale », « untfleation du “®s

*.
éparat

contre la corruption, une des rares par las hommes et aussi par Dieu, royaome », * coalition totale », ^y.,g?8nent^aimae^aprm i

organIsaUons d'opposftfon eu régime nous devons dàne raoeepter. Depuis ces mots sont d’ailleurs qui W
situation qui boulavene nos visa. ^ T»/tAp»riAAw/><> », « souverateetë
Cet événement p^ltiqae a été voulu », « du

progressistes » ont occupé le devant Tbieu qui aient eu une assise na- le 30 avril, trois événements ont eu
j

de la scène, multipliant déclarations fionale Peu, qui doivent nous léfeufr ; la

Quelque chose préoccupe le boull- guerre est Unie, le pays est tndé- g™ SSSated» éS^tonteto
tant Père Thanh au sujet de ses pendant, et II va retrouver son unh jmb potur lUnsteer ces loopos,
activités passées ; > Un membre té. (..j Notre attitude doit être de^ élève de quatrième année

reviennent le plus souvent dans
la bouche de U. Khatnsay, pré-

depuis l’arrivée des troupes révolu- et contacts avec les foumallstea Un
tlonnaires, H n'a pu rencontrer aucun des points de leur programme a trait

responsable. Il a cependant partielpé à la créetfon d'une » Eglise auto- activités pa«^e» z • Un membre
k une réunion avec des membres
de la section de l'enseignement du
comité militeire d'administration de

nome» au Vietnam. « Nous ne pou-

vons accepter ce/a, déclare fenn^
ment Mgr. Nguyen Van Binh, en tout

du F.N.L est venu taire une conté- re. Nous devons soutenir la réuni- (équivalent de la
luatriëme année

rence Ici, à la communauté, devant

quatre cents re/lgfeux et re/^feuses.

flcatfon et la révolution sociale donfl

eerfsfes obiactifs sont contormes é|

Quatrièm
Alicome) delTns-

nistire. « Don» chaque eu.
moueamant exists avant Varri

étudiante. Lersqidon n
eontaete, noua étumona ai le ft

de la manifestation est Msn A
la gronde ligne de la poUte
du gouaemenunt. Zfen» ce t

nous sommes voUmtaiTes p
r«Mer»,dltte.Bamm8ay.

tratlon n'a pas hésité Fins difficile à renenitrer qu

Saigoru Parmi les représentants du cas pas mol. L’Eglise autonome, // semblait plein de bonne volonté, fldial eathotlqua. Mais cette eoffa-

pouvoir révolutionnaire. Il y avait

un ancien professeur cattiolique.

c'est tout simplement le seb/ame. mais il a déploré mon aaa-comrm!- boretion ne doit pas nous taire ou-\
D'ailleurs, même eu Nord, révéque

Nous avons compris qu’il n’y aurait do Hanoi dépend du Vatican. En

«ans doufe plus d’école privée, dit eotobra 1874, Il a pu'se rendre à

Mgr Nguyen Van Binh. L’essentiel fteme. >

nrsma. »

Le religieux nous remet quatre

feuillets ronéotypés. Il s’sgit du

bifer notre religion. Il teut essayer

de proiégsf nos Inféréls. Nous aussi

nous avons un slogan : O/eu et le

est que nous puissions faire le esté-

Ghisme dans les églises."
H y a quelques Jours, cerialns des de rédiger à l’infention des adoles-

» nouveau catéchisme » qu’il vient patrie... Ce n'est pas eontradlotolre, •
|

« catholiques progressistes cents dont il a la charge. Avec ses JEAN DE LA GUtRIVlËRE.

intemational par les membres de
sa FMératton

U est même cosignataire, avec
le nünistK de l’économie, lê. Soth
Phetrasy (Patheb-Lao), et le

eliAisé d’aftelres des ftats-unis,
BS. Christian Cbapman. de l'ac-

Quslle est le situab'on en province, occupé la délégation apostolique à
eelon les rapports dont peut disposer

l’archevêque ? • Qa varie beaucoup
d’un endrt^t à Feutre. Dans le De/ta,

U n'y a pas de probités pour les

catholiques", dit Mgr Binh.

Saigon pour protester contre la

nomination d’un évéque coadjuteur

appartensm A la tamille de l’ancien

président Dlam. Les manifestants re-

prochaient aussi au représentant du

AU CANADA

Au mots d'avril, aiore que certains Vatican d'avoir utilisé de l'argent
{

croyaient encore à la création d’un

« réduit saJgonnals » susceptible

fourni par les Américains pour aider

des réfugiés du Cambodga C’est,

d'être défendu par Tarmée du géné- pour Mgr Binh, une péripétie dont II

L’arrivée d’anciennes personnalités saigonnaises

provoque dfâ réactions hostiles
ral Thieu, Mgr Nguyen Van Binh
avait publié un communiqué très

remarqué, dans lequel il d^nandaît

n'y a pas lieu de faire un drame. Les
relations avec les nouvelles auto- — An moment mfi^
r,M,7 II laa. «end™ podr PO»».,

De notre correspondant le général Qaazi& qol se terra
dtfKils 8QD azxtvée A Ntentréal et

(VtmuGvyai
étudlecL à la Imse mUltaira amé-
ricaine de PeodleCtm, les dosstets
<rnn piMoier groupe de mille cinq

poorralt demander aux
Américains de r^nmidre .chez
eux ce p^stKinage encoosbraat.

d^KiIs SQD arrivée A Ntentréal et
doiit on dit qa'U partira sans

est en «one Ubérés s), agit coza
lia memtoe du goavememfe
«J'Bi essavi d’envoyer atrixa

étudiants méos d Long-Chien p
expligtter d eette minortU e
nique la situaHon poU/iqite d*

le mond^ en AidocMae et
Laos. Le mouvement des if
n’eat pas rotsonnobte. Jl» «
proches de Vang Pao (V A
tema Jet domatnes. » Mate U ajtr
aussi : a Le problims de t

soixanté-hait ethnies est diUc
C’est une grande errettr de nii
ger. de mépriser les minora
Nous essayons d’unifier toutes
ethnies dans une natton ht

reuse. »

Comme nous nous ètanac
qu!il n’y ait eu aucune manifesi
tion lors de la visite de Bl Hab
soas-se<ûét^e d’Etat américa.

doute M lui-inéoie pour éviter des
{

KhaTrmay répood * a Le pr

Sam Infemafional « IBT ET LOISIRS » de Garclies II X*
réactions hostiles parmi les réfn-

Le SALON D'AUTOMNE 1975 se tieruifu du SAMEDI 20 ou
DIAAANCHE 28 SEPTEMBRE 1975 dons les solles de ItœLE
D'INFIRMIÈRES de l'Hômtal Iteymond-Poincaré dç Gorches
(Haufs-da-Seine).

Il est ouvert oux IHANDICAPËS PHYSIQUES et au PERSONNEL
HOSPITALIER. Il accueille les enivres d'ARTISTPS isolés ou
regroupés dons des Associations diverses.

Le Solon ART ET LOISIRS de Gorches est une EXPOSITION
INTERNATIONALE.

dftdrenx de s’installer au Clanada.
l'opposttiOQ. néo - démocrate au

n semble que d’a«tres pera»-

représailles oa une extradlticai—
lieu probaUe oqpûidant — au cas
où une dfannnrtf SDOe sens serait
faite par le gottvernemmt du
Vleibiam dn Sud.

• FiBbjra MUA* VOAMMAA JAWAIdAUC Ua _ - . . » -

pcasonrtalteés de fancleo régime SS’
de s^lgnn ^ pans une orgwüsatlra appe-

J i_ lée Avrü noir pourndent denaan-
Inteip^ «1 début de a der des comptes à lam anciena

semaine dernière
du nouveau parti

un député
Biatlqtio, le

dtzigeaats. dont certains, comme
le gfeiécsJ Qiuing; leur' auraient

se sotent préparées de ' icmgue
dote A une reteatte dorée A
Mont-réal. Un banquier,
M. Ngoyen Tsn Xtei. qui a passé
rannee 1974 dans une prison de

LES ŒUVRES PRiSENnES DEVRONT S’INSCRIRE DANS L'UNE DES RUATRE

SECTIONS SUIVANTES :— Section A ; Sculpture - Céramique - Modelages divers.~ Section B : Tableaux (peinture à ITtulle - Aquarelte - Gouache
Fusain).— Section C : Œuvres diverses (travaux rrxinuels : Bois -'Verre
taillé - Vannerie - Travaux .d'aiguille, etc...).~ Section D : Phottographie.

Le SALON INTERNATIONAL « ART ET LOISIRS » de Gorches,
qui permet rtotamment à des artistes HANDICAPÉS de nwntrer
leurs œuvres, de foire apprécier leur talent, participe à l'intégra-

tion des handicapés dans la Société.

ministre de l’immigration,^ Àn- jAnsleazs mUilefS de dol-
dras, a reccanu que^ le général law». pour leux faire obtenir un

Saigon A la sotte d'aï scandale pour les diriger vers un Mi

Van Quang, ancien chef des
es de renseignements snd-

vlsB de sortie
La puUiczté faite autour de sa

ftaMoeler, aiosl qu'un ancien chef fuste », expBqnalA il y a quelque
des brigades siéêialBB de la police jours, un dlmomate nord-rietn»
sud - Yletnamlenne. Tran,

un oipic
Canalia oa non, le mouve

effecUy^^ personne gêne omsldérabtement
été admis an Canada A titre de

attendait na visa pour aate» au méat étudiant laotien. U» qi
Canada.

— Section C

Téfugl& Après avoir ^'oumë dans
le camp de Fort Cmaffee aux
Etats-ünls, le gâiëral est airivê
le 15 mai A BfôntrêaJ ob il sfest

5 000 réfaciés ai total

Dttawa avait tttewa eoosidésalt que la

hr de lance de ractneDe révob
tioiL apparaît bien raisonnable.

BRUNO DETHOMAS.

— Section D

BecMX8aanaB.t8 et IziserIptionB :

M. Buger GBanslt en SL Beger BBCBQEE. Saloa IntsrnsMonsl
ABT ST iiOIsrBa ma Bépltal Bsymead-PQlnesrè. 92380 OABCHBB.

le 15 mai A BContrêaJ ob il sfest Dès Je la ma> Ottawa avait tttewa eonsidésalt que la pofl-
instaHé ctees des amis avec sa répondu favorablement Anne tique * «FlmsUgration -relevait
femme et ses trois oitents, dazis decoande des États-Unis en acc^- esclutivaaoit du gouvemement
un quartier. létidentleL Cfest lui tant d’accueillir 3 000 réfugiés : fédéral £#e Quâtee, qui est la
qui a mené, entre 1988 et 1973, 80% dm 2700 r^ugiés qui sont seule province A- avoir un mlnte-
l’opératton Phoenix, qui visait A dèjA arrivés en provenance de ttee de llmmigration, réclame
êummar les eympatblBftnts on Guam, ont été panaînés par des d^xiis Tn^g**"»p* un conteôle réel
I»ésumés sympathliümte du GJLP. parents ou des amis Installés au sur rœtzêe ,des étrangers dans la
et A des dizaines de milliers de nanaAn Etevlnm 1 500 temme» pzovlnoe pour jnettra fin A. une
vletteies. Le général Quang est sont encore attendues et eom- dsQgeraise : 88 % des
également connu comme leplus ny^nicmt

r cette semaine A quitter immigrants tpi s’instaUesit au
gros trafiquant d’héroSne du Vlet- la base militaire de Pendleton, ob ne sozu'pas fïa&coptaones
nam du Bud. les fonctionnaires ifOttewa efCee- et optent cm majorité pour, le

tttewa eonsidésalt que la pofl- (l) Ancien gênétal méo, dont l

Uone ' iFlinnUgration -relevait çoopss turent «ntMlnêee par

ezelutivoaait du gouvememeat ^r*miSn2a^

’

fédés^ Le Quâtee, qui est la /«f
• « Tbsaeaoe.

^06 trafiquant d’héroSne du
nam du Bud.

'pDUFb

i«siœ
Le ministre canadien de llmml- tuent sans doute une sâeetion

gratioi a affirmé quH Ignorait plus sévère pour éviter «na non-

gjfcny^Mnn dsogeroise : 88 % des
immigrants ^ . s’instaUesit au
Quâïec ne som~pas traacoptaones
et Optent CD majorité pour le
groupe anglofdione.
L’opëratlan de Guam ne signi-

fie pas pour autant qu'Ottawa aitles activités passées dn général veUe «affaire Quang». Au total, fie pas pour autant qu'Ottawa ait

Quang, au momesit ob il a accordé le recevra S 000 réfutés déridé de déléguer aux provinces
A eriulrel le visa rautorlsazit A et non 3 000 comme prévu ; 80 % une partie de ses pouvoirs en znà-
ÿinstaller an Canada. A la suite d’entre eux ÿïnstalleiont au Què- tiëre d’immigration. Les réfugiés
des révélations sur la personna- bec. easentieUement A Montréal sud-vletnaiwlwis.' très majoritatre-
mé dn général, les autorités out Four la première fols, le gou- meut franoophones, étalent peut-
onvert une oaquéfte en collabo- vemement du Québec a participé être tout simptemwtt. comme <m
rathm avec les services du secré- A la séleeticD dlmmlgrants en le A Ottawa, des immigrants
tariat d'Etat américain. envoyant A Guam des foDCtion- «idéab.pottr le Qnêbee».

Si ces acensatiaos étaient naires de s(» propre ministère
confirmées. le gouveriieaneaat de rimmigratim. Jtîsqa^ présent, BERTRAND DE LA.GRANG& irtsitez le

Sur le versant Ouest du Mont Valérien

danemark
Voyages exceptionnels i

Copenhague

appaitemenfaendupte
avec iardin mivBlîf

(avec visite en Suède)
RAIV&COPENHAGUE et Retour

10 JourB:l£40F

Départ de Parts tous iss svnet

. . ; . i A

-

- •••. «füjî:

'.a- .ecSNii

; aa .«elN»
ta vusm

mîtÂM m
rvtyilfwf-

•••AS -'si

». «MM
d*:' SA'.êJ

gruTniRs du gouvernement pra
une . amitié réelle ooec tous I

pays. Noue devons attssi ten
compte de la position du goii

vememerit et des' pays votstu
Snfia, nous héritons à lancsr A
foule dans Ut rue. Tl faut viu
oipanteBction parfaite pour qifti

n’y aü pas de vtcttmes. a
'

« Le Fïuat a des cadres trè-

S3jiérène»fés. Us su eauaUse
la polonfé des «Basses populaire

ftV

• lâfc
-il*.•g

du 17 Mai au 6 Septembre

LE/ ^
TlRIflÛE/

. 4 et 5 PIEGES grandes surfaces
LIVRAISON immédiate
2800 F/m2 Prix ferme et définitif

GROUPE ILE-DE-FRANCE

chemins de fer
DSB DÉ l’ÉTAT DANOIS

BUREAU DE PARIS
.

MAISON DU DANEMARK
142. anr. Chêfnpe-Ëlyséoo -

75Q0B PARIS - TéL 958,20.05

ou A votre agent^ voyages
.

aaiM SOT te fljLBXb la jemA.
Oêtatea t '

de

Itae Paul VninrTn%GQatTmep -KANÎBRHE

VISITES:
samedi et dimanche de 10 h Q 13 11 et de 141i Cl 19 11

lundi et mercredi de 14b d lôh

24, rue du SeQüer- 75002 Paris

2337740/5088270
Bstteéueaeu tettetite de.teteg
saÊ^seuteaevri.aeeeHÊtmtutstrm
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POLITIQUE

Le projet Hazeond pour je développement du sport est adopté par le Sénat
Le. sêBatenrs, w tevme dSue longue dlsene-

•loa qui l'ed tarminé* vandxedi 6'jiiia| à 9 'hmres
n meün. ont adopté, par 185 rdbe centEO 94
?.a. PS., xad. de guuefce), l'«jiMnible du projet

de loi teadant &.faroxiser la développement du
sport. Ce ' texte.' . cooddéré. par ns partisans

comme 'une TéjdtaUè - dharte. u dn ' moins le

mézita d'intrednixe' peux la prêmiâxe fois dans
la loi vaa séria de dxspesitioBS cohérentes, i^ti.

jusqu'à ce ioux. restaient trop souTont du domaine
de l'improvisation. Sou auteur. M. Pierre
MaKBud* secrétaixe d'Etat. n*a été vérïtablament
attaqué' par les adeersaSres du pxoiet que «ir le

mode -de financement, inmifisan^ et SBx

le moDopide de l'Etat dans le domaine de Técole

publique et de l'enseignement de rédnestien ph7>

tique: monopole que les sénateurs communistes
et socialistes l'ont accusé de remettre en eann
an profit d'associations privées.

Ce ]»oJeb. indiqua Si. rubt
ndependant), rapporteur de la
tmmiaaion des affaires eultu-
dles. concerne d’abord l’intëgni-
on des activités phTsiques et
xjrUves dans rëducatlon.
.tteration, esUme^-u, doit être
«lie et complète, ce qui entraine
sligaOcm et gratuité. A propos
i la séparation du sport pixd&-
mnol du sport amateur il

mse que les subventions de l’Etat
dvez» être réservées aux ama-
ors. L’orateur regrette que le

• ftage des re^ion^aWIStrâ entre
Stat, les odlectivltés locales et

. i associatioos. ' c’est-à-dire l'eai-

mble du mouvement sportif, ne
tt pas établi avec une netteté
ffitimte.
i L'Etat, conclut M. RDET. ne

'tratt en aucune façon tirer pro-
de racüvité des assodationa et
lératioru : nous demandons l'al-

légement. votre la suppression de
la T.V.A. sur les subventions des
eoUeetinttés locales sur les achats
d'équipements et sur les recettes
des manifestations au-dessous de
SOOOO francs.

s Le sport aura sa cftarte. Pour-
quoi ne pas lui acoorder aussi son
autonomie et créer un ministtre
du sport î »
M. ANDRE JARROT, ministre

de la qualité de la vie,- souligne
que le développement du ^xtrt
doit être consldëré ftamma «une
obligation nationale». sLe sport.
déclare-t-U. aide à mieax more,
et ft vivre jeune. Il constitue un
antidote aux poisons de la oie
moderne Ce profet, afiTlrme
le ministre, se oeat cohérent ooee
plusieurs réforme qui vont être
soumises auPanement : laiéforme
du système éducatif et la réforme
foncière, s

LE SECRÉTAIRE D'ÉTAT :

je veux réveiller l'esprit sportif
'éL PIEEUtE MAZEAtlD, secrè-

" £8 d’Etat chargé de la jeunesse
des sports, présente ensuite son
(jet non sans avcdr au piéala-
défini la philosophie de la

mme qu'il propose : «Le sport.

41, n'est pas une donnée de la
. -ure mais une création de la

• ture ; ü n’est pas une activité
ysique Tnaü une aatioité

naine. Le premier but du pro-
est de valoriser réducution

tiique et d'buorir le système
caàf SUT la tde. Le mort est

effet un moyen priouégié de
ueation. Obligatotre à. ¥uni-
Hté. ü doU rètre également
« la formation professUmnüle,
•e seize et dsd-huit ans.

n est important que l'enfant

e du sport comme ü apprend
^ et à écrire et qu^ü ooTisidire

•ioatton physique et sportive

me une disetpZine aussi noble

les autres ; ü est important»
tre part, que tous les aàoles-

s, qu'ils soient jeunes traoaü-
« ou qu’fis soient étudiants» se

nt offrir des ehcmees égales de
qufcrs uTie pratique spor-

. »

MAZEAUD estime que l’êdu-

ai c ne doit pas être le mono-
des éducateurs », mais sou-

! que tous les enseignanta
ication phytique et sportive

2t désormais recrutés au ni-
' du baccalauréat,

s professeurs èux-mfiiiies se-

Tecrutés au lüveau du
>0-, ce qui en fait des étu-

- ts à part entière. Avant
le le vote du protiialn bud-
cent postes supplémentaires
professeurs d’ÊPJS. serrait

S.

possestion du dlpLôine d’étu-
i^veisztsires permettra, en
•, à ceux d’enlâre eux qui ne
it pas recrutés dans la fonc-
publi^e de laouver des dé'

hés nouveaux dans la prépo-

n d’un seccmd cycle d’études

rieurea la présentatigo
ivecs concours admtntstraUlS.
•ncore, dans l’entrée, directe

le marché du ttavalL la
en considératirai du rôle

élémentaire de l’éducatlOD

ique et de la pratique spor^

est symbolisée dans la fusirai

- Lutnut national des sports

3 l’Ecole normale supérieure

ication pb^ique et ^ortlve
i céderont techniciens, en-
ants, athlètes et chereheois
us haut niveau. L’EJT.SX.P.S.

g
" xa ainsi un lieu privUé-

la recherche fondamen-
kppUquée en matière pé-
le, médicale et technique;

I la formatiiMi continue des
^nnels «inia que pour ren-
iement des équipes naUona-
t des athlètes de haut niveau.

projet craifirme et éla^,
Te pût, les des
'étions qui seront habilitées

mtrfiler la qualité de la for-^ rtftrm leur diseteline. La
-> le de l'Etat à leur égard sera
Mrplle.

WLe cas du sport de haut nf-

proclame le secrétaire

it. même s'a n’est qti'a» «-
• de la même réalité doit être

logé en sot. La coüectivité

^t'-mole a des obligations en-

ji celui qui la représente doM
** grandes compéfftlons. EQe

DÉBAT DE POUTIQUE

GÉNÉRALE AURA LIEU

LE 10 JUIN
1 Sénat, la conférence des
riofite

. réunie Jeudi S Juin en
afSéuu mardi 10

pppQhâin d&t8 jAb

iration gouvernementale de
Ique générale promise ai»
ibres de la haute assemblée
le chef de lEtat et le premier

stse. C’est ce den^ q^ te

oncera, avant qu elle fasse

et d'un débat.
sénateurs, vraisemblablement

nrant la conférence, Bl. Jtené
atini, seûétaire d’Etat cbmge
relations avec le Parlement, a
nérë les grands projeta dml
suvernement souhaite 1 ad<m-
avant la fin de la aemlmi «
H de réforme foncière, qm
figure pas sur te Bste «tee

M. Tomaslni.
'nlné qu’en première lecture

l’Assemblée nationale lors ce

5 Mwftinn
, le vote étant ren-

> à l'automne.

doit favoriser sa promotion sur
les ^ens • tàlüétiques et profes-
sfonnels. - c'est -pourquoi À est
prévu d^acoorder au sportif de
haut niveau, sans porter atteinte
a sa quaUtè ffamateur, un certain
nombre d'avantages lui permet-
tant de préserver son indépen-
dance à Végard des intériis com-
merciaux et de conduire en toute
sérénité un entrainement qui se
révéle de plus en plus astrei-
gnant. »

Au sujet du flnk-ni^wwioTi K,

M. Mazeaud estime que le vote
de sa < cbartre > entiainera les
pouvez publics à faire dawi-t^ pour le 9port.

De plus, des dépenses entraï-
. nées par. .des questirais nouvelles
seront financées par une taxe
d’entrée, sûr des manifestations
sportives.' taxe'de' solidarttë spor-
tive assortie d’une franchise, par
un pourcentage prélevé sur les
rapports du tiercé, sans qu'il soit
nécessaire de faire appel à un
concours de pronostics. Le décret
indexant la ^iotatlon du secréta-
riat à la Jeunesse et aux sprats
sur les recettes dn FAL.U. est
paru au JoureoZ officiel du 4 juin.

«Je veux, conclut-il, que de-
main le sport ait sa place, que
les sportifs rotent considérés, que
la pratique sportioe soft répandue.
que reaprit sportif soit réveiüé. »

Après l’interventioa de M. Ma-
seaüd, les sénateurs se pronon-
cent sur la «question préalable»
déposée per le grrame communiste
qrd voudrait interrompre la dls-
cosslcHi. estimant que le projet
est «inutile» car il «navigue
entre te démagogie et l’immobi-
lisme». La motion du P.C. est
défendue par M. Sâimaus qui
accuse, notamment,- le «jnrojet
Maaeaud» de remettre en cause
le monopole de l’Etat sur l’édu-
cation ^ysique à l’écede. «l»a
notion de service public laïque,
gratuit et obligatoire est aban-
donnée», atfizme-t-iL La motion
cranmuniste. combattue par
M. FRANCOU runion centr.) est
rKxniasée par 193 voix contre 83
'P.C., PjS.). La discussion géné-
rale peut alors s'engager et
ts. Fiancon' repreiid la parole
pour dire que <ie zeproebe ma-
jeur » que l’on doit faire su pro-
jet est l'absence de financement

«Votre projet, déclare de son
côté M. PIERRE GIRàUD (P.S.i.

n’est qu^ squelette de Ira. un
expédient. L’école et Tuniversttè
sont le lien de toute acquisition,
et le sport ne saurait être traité
à part. Or. cest à quoi tendent vos
propositions. » -

M. PIERRE-CHRISTIAN
TAITTINGER lUDJL) estime, à
l'inverse, que l'Initiation sportive
sera dèsonnais dispensée a tous
les Jeunes scolaires. « Cest. dlt-ll.

une mesure eapittüe. » Quant au
recours à drê associations fonc-
tionnant à l'école ou en dehors,
U est le seul moyen qui permette
aux jeunes de pratiquer le sport
de leur choix. Le sénateur de
Paris évoque à ce propos un
sondage de l'IFOP qui a révûé
que te moitié des Jeunes Français
dâiraient prat^uer l'équitation
et un tiers le ski.

tes mod/freoffons
Parmi les quatre-vingts amen-

dements qui wit été déposés et
qui viennent ensuite en discus-
sion, un certain nombre seront
adoptés. Voici les modifications
les plus impartantes apportées
par le Sénat au projet gouverne-
mental ;

ARTICLE PREMIER. — Les
sénateurs ont voulu mettre en
relief la responsabilité prépon-
dérante de l’Etat, les associations
sportives n’étant chargées que
d'asurer leur « concours éven-
tuel ». Amendement de la com-
mission. combattu par M. BÆa-
zeau±
ART. 3. — Le Sénat a approuvé

ridée d’une initiation sportive
hors de l’école, mais à la condi-
tion que celle-ci soit « â la charge
de VBtat » et se fasse « sort par
des enseignants, soit sous la res-
ponsabilité pédagogique de ces
derniers ». Dans la discussion qui
a précédé le vote de cet amende-
ment, le SECRETAIRE D'ETAT
a. notamment déclaré : « Pour
l'instant, les frais sont partagés.
Qu'en . sera^t-Ü demain ? Ceux
qui • auront le CAPES seront
rémunérés par rsiat. Mais les
ti/vlafres du DEUG pourront

l'être par les collecttoités locales.
Nous n’aXlons pas leur fermer ce
débouché ! B
ART. 5. — Les conseils d’uni-

versité pourront rendre le sport
obligatoire (amendement gouver-
nemental). La commistion aurait
souhaité que l’obligation pour les
étudiants fût inscrite dans te
loi.

Réponse de M. M.àZEAUD :

« Nous nous efforçons de déve-
iopper le sport dans les entre-
prises. mais il ne peut y être
rendu obligatoire. Rendre le sport
obligatoire à l'untversité accen-
tuerait la disparité entre étudiants
et feunes travailleurs.

» La décision appartient aux
présidents duniversUé. A l'heure
actuelle, ce sont huit d’entre eux
qui ont rendu le sport obligatoire
chez eux. »

ART. 6. — Pour améliorer la
formation des enseignants, un
DEUG des activités ^ortives est
créé. Le Sénat a demandé que les
professeurs-adjoints soient for-
més dans les LU.T.
ART. 9. — «Les groupements

sportifs qut emploient des joueurs
ou des athlètes professionnéls ou

rémunérés peuvent être autorisés
par le ministre chargé des sports
â prendre la forme de sociéiès
d’êcoTWTnre mixte locales, confor-
mément à un statut type defini
par décret èn Conseil d'Etat. »

(Amendement de la commission
approuvé par le secrétaire d’Ehat. >

ART. 11. — Le Sénat a tenu à
afflnner r « indépendance » des
fèdézstlrais sportives qui regrou-
pent les associations. H a aussi
défini la mistion des directeurs
techniques et entraîneurs natio-
naux.
ART. 14. — Sur l’initiative de

BA TAITTINGER, l’alinéa 4 de
cet article, qui eoDcemalt la pro-
priété des emblèmes olympiques,
a été supprimé. Il tendait à créer
un transfert de propriété au pro-
fit d’associations privées
ART. 16. — Seul le Comité

national olympique et sportif
français est compétent pour déci-
der si, conformement aux règles
édictées par le Comité national
(dympique, l’athlète de haut ni-
veau qui a été qualifié tel par
une fédération habilitée est un
amateur ou s’il est profes-
sionnel. Amendement de M. DE
BAGNEUX (ind.) accepté par le

secrétaire d'Etat.
Avant le scrutin final sur

l'ensemble du projet de loi,

MM. SCBMAUS et LAAIOUSSE
iPJS.) confirment que leurs grou-
pes respectite voteront contre.
« Aucune améhoration sensible
n’a été apportée au . texte ».

affirme le premier. « Un eaia-
iogue de bonnes intentions ne
suffit pas », déclare M. Lamousse.
Le « projet Blazeaud » est alors
voté par 185 voix, contre 94.

ALAIN GUICHARD.

ChewyS Le golf de Ckevry 2,

tracé ceu milieu
des maisons,

sera ouvert en 1976.

Visitez les 9 maisons modèles
tous la» Jours, dtnianeh» Inclue dslO à 2Dh

Deux itinéraires uHra-r^ides
Par le Pont de Sèvres ou l’autoroute du
Sud direction Chartrei, sortie Les Ulls et

prendre la D 35 {vers Chsrtres par RN ISQ.

Ü

Cherchez une autre résidence qu! offre toiit cela :

Le métrOf 2 autoroutes et 2 cenfres commerciaux à proximité.

Ecoles, C.E.S., gymnase, déjà en fonctionnement sur place.

Un counlry^lub avec restaurant au bord d'une grande piscine. Tennis.

De très bons plans : grands séjours et vastes cuisines.
'

Une super-isolation thermfque.et le label "Confort Total Electrique”.

Un jardin privatif engazonnê et planté d'arbres pour chaque maison.

aobocddela
laBée deCfievreiise

Chenryâ
CHEMIN DE SELLEVILLE, 91190 GIF

Td.mi2^

i.-
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pans
Copenhague

en une nuit
avec le nouveau

“nord-express”

bonsoir parib_
• un Amt à la veitiireonstaiirani

• la sommai «t le rive en couchettes
de 2* classe ou en veitures^Ks
1- et 2* clBSsee

.Jxmjour Copenhague

Hi-fi :1a fin du prêt-à-porter

A 17 ans, il Tabrique lui-mênvc sa

propre insulJation hi-O ; “aucune
chaîne existante ne me saiislaisair

explique-t-il. Puis sa famille, ses

amis.lesamisde sesamis deviennent
ses premiers clients. Aujourd'hui, à

23 ans. Philippe Taieb est sans

conteste Tun des tous premiers spé-

cialistes français en matière d'insuil-

latioas hi-fî.

tcrezpas du matériel.vous acheterez
un rèsuliuL Philippe Taieb compo-
sera voire chaîne en fonction de
votre oreille, de voire budget ( pour
lui il existe une installation optimale

pour chaque niveau de prix), nuis

aussi et surtout en fonction de la,

nature de votre appariemem.

D'une p^sion. Philippe Taieb a

fait un métier. Pour s'en convaincre.

Je mieux estde passer la porte de son
magasin, rue de la Pompe. Ici, pas

de chaînes *louies faites*, pw de

‘prét-â-emponer* Philippe Taieb se

fait une idee de la haute-fidélilê ï|ui

n'est pas celle de tous les “spécia-

listes*. Cela Uent en une phrase ; pas

de haute-fidélité sans matériel de

haute qualité et surtout sans une
étude acoustique, in situ, de chaque
implantation.

Rue de la Pompe, vous n'achê*

Commencez par lui rendre visite.

R estez un rriomenten sacompa^ie,
à fècoute de la plus fantastique

hautc-fîdélité qui se puissq trouvée

Avec des appareils comme le bloc

ampü-tuner SAE (qui coûte mal-
heureusement une petite fortune)

ou les incomparables enceintes

JBL 4350. En sortant, vous aurez

une idée de la haute-fidéliié selon
Philippe Taieb.

Philippe Taieb, conseil en haine^dê-
lltè. wrwdelaPuinpe. ?^Oi6 Paris.

Tli^aae 553.5S.46.

Savez-\ous que
Camino
peutvous offiir

lesBahamas
pour 1990F ?

votre Agent de Voyages le sait demandez-Iui le progra:

complet Camino: des séjours, dans une sélection cThbtels et d'^.
pour satis^ire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisoris.

amme

Cairûno, 21. me Alexandre Charpei^ier 75017 Faris^

WL 75S779QI3S0353S

n compreiunk transport ParWBahamas et retour.

Jiôtel X sesiKM et Iranefeftft

— 'i II riMiiTÉiisuiiiiirr'

Cetteannée,lesBahamas!
ÎI

POUR CONNAITRB SON TBAl
VISAGS

éri/DMNrS. JEUNES. ADULTES

visitez ISRML
DB JUILLET A SEPTEMBRE
VOTAOBS PAR AVIOR OD
BATEAU larao OU SU» eeiEure)
DE VSMISE OU MaRSSILLE

SÉJOURS EN KIBBOUTZ

EXCURSIONS

VILLAGE DE VACANCES

ACriViriS CULrUAfLL£S-L0/5IRS
AENCONTRES AVEC DES

RESPONSABLES ISRAEUENS

BenaelgaaaeiiU et taserlptloas

CERCLE DES AMIS
DES KIBBOUTZIM

auprès de

L'UNION DES êrUDIANTS
JUIFS DE FRANCE

11, rue Jean-de-Beauvala. Puis-S*
(M* Manbeit) - Tél. 633-56-93 et

32S-76-93.

POLITIQUE

l’élection légidotive partielle de la Seine-Maiitimi
.

est un galop d’essu poni les mamcipaks de 1977
îations

|

Le pxexnieT tour d'oae éleetaOB législative

partielle aura lien dimanche 8 jaia dans

ta sîadéme eizcoxucrîption de la Sein^
MayîHTw (cinq des sept caxüens dn Havre
et exue des quatoxxe eommuaes du canton,

de MonSvilliecs) à la snxtc de la démission

peur raben de auté. de M. Maurice Geor-
ges. député UJ>JL
La compétitioBi marqaé# par la piéieace

de trois candidats se rériamanl de la xM]»-
ritè prUdentieU*. est la seconde de cette

nature depuis le début de la pelémlqne

entra le P..C. et le P.$. La première. qi..

s'était dèrsAÜée' la 35 znai dans la deuxiéir
'

circoBscariptien dn Ta», avait paxaids
'

M. Jacques Limouxr (D.DJL). aneieii tcezi

taire d'Etat, de retrouver son siège c
député.

d''

s-iL a

• ; - ifsti

Le Havre. -< Une inteminabb
procession s'étire sur les 2 kilo-

mètres du quai auquel est amaxrr
le Fronce, devenu but de prome-
nade dominicale pour les Havrats
après avoir été l'objet de leur

nertè : « C’est triste de voir un si

beau bateau mourir comme ça ».

enCeud-on murmurer.
A l’autre extrémité de la ville,

un long défilé d'automobiles en-
combre le tunnel routier, prin-

cipal accès au parc de loisrs de
la forêt de Montgeon : « Cest le

parooUs des en/antsf » afflrmmt
les mères de famille entre deux
rangs de tricot. Sur la plage coin-
cée entre la Manche et les cabines
de bois peint, on s'essaie, malgré
le vent, à une partie de voiley-
ball. on se risque à un humide
bidn.. de soleil. Une semaine
avant le premier tonr d'un scrutin
provoqué par la démission de
M. Maurice Georges, c'est un
dlmancbe comme Tes autres pour
les Havrais, y compris pour ceu.x

qw sont électeurs dans la sixième
cuoonseription.
Réélu trois fois sans véritable

difficulté, depuis son premier
succès en novembre 1962. le titu-

laire du si^ bénéneiait de l'aura

que peut conférer le fait d’être

le gendre d'un natif du Havre
aussi célèbre que René Coty, et

du soutien Jeirent que les habi-
tante d’une ville détrmte à 8Q*<>

pendant la seconde gume mon-

De notre envoyée spéciale

peuvent accorder & un gaul-
liste intraiteigeant M. Grârges
n'a-t-il pas choisi pour taire con-
naître sa démission la date « anni-
l'ezsalrea du départ de l'Elysée

du général de Gteulle ? Dans ces
conditions. 11 n'est pas surpre-
nant qu'un < paoUisie tadépen-
dant ». ancien membre du RJ’.P..

adhérenr de rUJjJEl. — & laquelle

il ref»oche « d’avoir fait aa airage
à /F9* sans râianger les têtes pour
l'effectuer revendique aujour-
d'hui une certaine filiation. H
s’agit de M. Paul Lanos, « can-
didat indépendant dans la ma-
iûrité ».

« Stoppé, confie-t-il, dans mon
désir de servir mes concitoÿeM
par la présence du docteur Geor-
ges, à gui m’uniêsent Mens affec-
tifs et «oupenirs pro/esrionnete

(ils ont partagé le même cabinet
médical*, i'ai décidé de me pré-

senter maintenant parce gu‘0 ne
faut pas gne la poUHgue. affoàre

de tons, soit réservée a de hauts
fonctionnaiTes gui. passant des
cabinets minUt^iels au Parle-
ment et vice-versa; excluent tons

les autres. »

^est ainsi que M. Lanos mêle
sa voix à ceux qui reprochent à
NL Antoine Rufenacht, énargue.
d’être un « technocrate de minis-
tère ».

Le problème est cTautant plus
aigu que les salaires masculins
restent bien souvent insuffisants
pour eoavrfr la totalité des be-
soins des ménages. Fte k une
telle rituaüon, le candidat du
parti communiste rappelle les

solutions de son parti, à la sortie
des entxeprises, sur les marchés,
au cours de réunions de quartier,
et n’oublie pas de souligner l'ac-

tion de la municipalité, qui a
soutenu les travailleurs dans les

cMifllte récents.

otmosée k celle que soutenait
P.C., alors slUé au Pâ.U., pu
avait adhéré à La Convention de
institutions tépubUeaines. Veuv
mère de trois enfante, la elnquan
laine dynamique, la candidate d
P.S. a reçu le soutim personni.
de M. Mitterrand.
La franchise avec laquelle èl

rarante son < itméraire polit

Un énarqne qui a des relations

' Cette image, M. Rufenacht la

conteste : « J’ai fait oublier ce
péché de jeunesse — faire FEcole
nationale d'administraMon — en
étant attentif aux problèmes gao-
tidiena. » SnppléaDt depuis mars
1973 du député sortant — quL en
ne se représentant pas six mois
plus tard aux élections canconales.

lui a perznis de devenir cooseUler
général — ce fils d’une famille

aisée de négociants estime d’autre

part qu’il esc le mieux placé pour
« faire abontir les - deusfers à
Paris ». « Si fe suis pistonné.
lance-t-il à ses électeurs, vous ie

serez avec moi. » Pour ses adver-
saires. c’est du < chantage ». Ce
n'est que la s vérité objective *

pour 2e candidat, membre du cabi-
net de M. Ansquer, ministre du
commerce et de l’artisanat, venu
le soutenir le s Juin, et ancien
niembre du cabinet de M. Olivier

Guichard, ancien ministre, qui lui

a apporté son concours le 5 Juin,

accompagné de M. Aymar Achille-

Fould, secTétalre d’Etat aux pos-
tes et télécommunications.

Ces « relatkms » loi sont con-
testées pa- M. Jean-Marc Olivier,

candidat de e (a nouvelle mafor^
pour le soutien au président Gis-
card d'Estainç », présenté par la
Fédération des réformateurs, à quiM Jean Lecanuet, garde des
sceaux, maire de Rouen, a promis
de faire « ri tes Haurais te sou-
hadent. autant gu^ ministre
havrais pourrait faire pour
Le Havre ». Une telle profusion
de références au Havre n'est pas
étrangère au fait que, simple
sous-préfectore de la Seine-Mari-
time. la ville portuaire souffre
d’une certaine dëpeâidance admi-
nistrative vls-â-vis de Rouen.
Déjà ca,nd1rtat rèformatenr no-
tamment lois des élections légis-
latives où U avait recueilli 1L33 ^
des suffrages exprimé M. Olivier,
ingénieur d’une des plus grosses
entreprises du Havrq, estime qui)
est le mieox placé pour battre le

candidat communiste. Soutenu
par M. MonguiUon. ancien maire,
ex-8.FJ.O„ il ne bénéficie' pas, en
revanche, de l'appui des indépen-
dants avec lesquels une candida-
ture unique avait été envisagée,
ni de celui des républicains indé-
pendante dont le responsable
locaL M. AlUx. aurait souhaité
une candidature proprement RJ.
Le candidat réformateur, s'il

pouvait considérer comme un sou-
tien la présence à ses cêtés. lors
de sa première conférence de

presse, de M. Michel Dubosc,
conseiller général CJNJ., ne le

peut plus depuis que ce dernier
a participé à la réunion publique
de M. Rufenacht, à laquelle est
venu M. Ansquer. De enème. s'il

pouvait esipérer un temps que la

neutralité (tfflciellement recotn-
mand^ par M Michel Ponla-
tovski serait respectée par
les républicains Indépendants
havTais. les déclarations publiques
appelant à voter pour M.' Itüfe-
nacht de M. René Rabastç. Pon-
dldat RJ. aux élections législa-
tives de mars 1973 dans la Cir-

conscription voisine. Ym auront
dissuatié. du moins en partie.
Au-delà de ces * primaires » au

sein de la majorité, le scrutin
constitue une sorte de galop
d'essai pour les élections muni-
cipales de 1977. C’est bien ainsi

que voit les choses M. Duroméa,
député communiste de la ctr-
conscriptiOD voisine depuis mars
1967. maire du Havre. Dans sa
inofession de M. Rufenacht
ne fait d'ailleurs pas m^ére de
ses amUtSons oi demandant aux
électmrs de lui « faire confiance
pour constituer Viguipe gui. te

moment venu, remplacera la
municipalité communiste ».

Four les adversaires de Tac-
tnelle équipe monicipale. le han-
dicap n'est pas facile à remonter ;

en 197L la liste de la majorité,
conduite par . M. Robert Hirsch,
avait été battue dès le premier
tour, ne recueillant que 40 des
suffrages exprimés. Déjà deux
associations existent, l’une, ani-
mée par M. Rufenacht, qui se veut
être une t structure d’accueil»,
l'autre, intitulée Le Etevre d'abord,
créée à l’initiative des Indépen-
dants, des répnbliealns ind^>en-
dants et des rëformateuia.
Pourtant, curieusement; la mu-

nicipalité en place n’est pas la
cible favorite des candidats se
réclamant de la majorité i»ési-
dentlelle. ZMslr de ne pas mélan-
ger les différents types de scru-
tin. souci de ne pas dévoiler trop
tét les critiques ? Toujours est-il
que les reproches sont suffisam-
ment généreux (manque d’imagi-
nation. absence de véritables pro-
jets-.} ou trop limités (absence
de ei^hes. ixrogramme trop les-
treint .de la '5&ison de la cul-
ture..) pour Inciter les - deux
adjoints. Mme Jacquéllne Rubé,
PH, et M. Danieé ColUaid. P.C,
qui sollicitent les suf&ages de leois
administrés, à ime jasttficatioa
en rèsde de l’action municipale.

Pour M. CoUlard, U n'enipéche
que le parti sociidlste * cacsm
sur le terrain communiste ». tout
en évitant de imrUelper aux luttes
concrètes. Souriahi. mais ferme,
U prërise : « Le PJ. s'adapte aux
circonstances, suit au Havre une
poZttigue en âgwag. Ctia est en-
nuifera. car cela tnse à nous affai-
bBr et du même coup lait perdre
des voix à l'ensemble de ta gau-
die. » Plis incisif, M. Roland
Le^. député communiste de la
crolslëme circonacripttam (partie
de Rouen et Sottevute), a décla-
ré : « H eri des candidats gui
ont travaillé aaee la manteipauté
et tirent avantage des réalisattons
municipales tout en faisant écho
à des politiques désuètes. »

Mme Jacqueline Rubé répond :

s Les probièmes des frooatlteitrs
ne constituent pas une chasse
gardée des communistes ; un parti
de gauche ns peut pas ignorer la

classe oaorters. Le PXl. coudrait
foire de nous un parti de no-
tables. » Assistante sociale,
Mme Rubé sfétalt présentée poux
la première fols aux élections
municipales de 1965 sur une liste

LE SCRUTIN DE 1973

Le» réunltets de pninier todr

des éteetlons U-gbilstlvei de
mwK L9<3 avaient été le» sui-

vants: Inscr.. S411>l: vnt., El 444;

»utlt. expr.. ST 568. MM. Maurice
Oeetget, dép. soit., U.B.P.

UJ>.R., 19 456 vohe : Daniel Col-

(lanl. P.Cn 16 S7a ; Jean-Atere

Olivier. rét.-€ettt. rêp^ 6 331;

Mtclicl DttbcMC, CJtJ., S 331 s

Geoixos Peyratont, (r.GAJ7.-P.S.,

7 984; Paul Regner. PA.U- 3N3:
Uaurlee Pontalne, Un. cent, nat.,

1 454 ; Ctariniati ClmUllon. Ur.
cum.. 998 et Pierre Povie, Front
national, 97X

Au HOGoad tonr, M. G«arxe<i

avait été réélu avec 38 439 vol\

contre 38 546 A 5f. CoUtonl sur
84 146 luwrlta, 67 .576 vounts et

64 545 luffcaxe» exprimés.

que personnef % constitue un atoi

pour une section • socialiste qi
dit-elle. * n'enregistre pas vn dt

veloppÂnent speetactdatre ma
seutèmeat régulier ». Cette set

tiOD. à la suite des assises d..

sorêUsmè, reçu l'appoint d'an<:

riens adimeats du P.S.U., mov
pas de tous (un dixième environ

jiit- ^0<K

Trois caniUdats révolutiojmairEs

Loin donc d'avoir disparu. le

PJS.U. présente un professeur de
quarante ans. ancien conseiller

munlcipaL Cette candidature « ré-
solument révolutionnaire i, Indi-
que M. Reguer, permettra de se
cmnpter à chacune des Crois for-
mations révolutionnaires qui sont
en lice. Pour M. Reguer, qui
avait obtenu S % des voue .en 1973,
U s'agit de ne pas disparaitré du
terrain électoral. Son concurrent
immédiat. M. Jean-Marie Toullec.
OJS. à Renault-SandouvlUe, mili-
tant C appaxtiut à la lAgue
communiste rèroiuHonnaire. Sans
exclure le risque que des candida-
tures multiples font courir au
mouvement révolutionnaire — son
organisation avait - prcoosé une
candidature unique, — i) se fait
au cours des prises de parole à la
sortie des entreprises l'avocat du
« partage du trexail entre toutes
les moifu trovaaieuses » pour lut-
ter contre' le chômage et n'hèslce
pas à dénoncer l’électoralisme de
l’autre onanisatlon trotskiste, qui
présente M. Abdd Erlm Ben La-
hooatizie, OH. à Beasizlt-Clému
militant C.G.T:, candidat de Lutte
ouvrière. Français d’origine maro-
caine. né à Xtooen, U ne semble
apparemment pas choqué des
« réflexions » lancées sur son pas-
sage. pm les Oupont la Joie lo-
caux. En revanche, ceux qui miR-
tent en sa faveur craiptent la
moindre provocation tout en
s'étonnant de constater le sucx^
de curiosité, voire llnt&êt. que

: suscitent leurs propositions et la
réserve que fait naître la candida-

pour les commerçante d'

centre-ville, less cadres moyen
des zones pnvUIonnaises. r s esta

bhshment » des villas résidentiel

les de la « côte s et de Sainte
Adresse, les nouveaux arrivante cli

Montgalllaxd. quartier en voie di

construction, i e s agriculteur:

d'une partie du canton de Montl-
vilUers. les locataires des HJJM
dé BlèvUle. les habitants de lu
dizaine de petites communes
rurales en vcée de devenir dre
cités-dortoirs en pleine cam-
pagne. Le Havre n’est pas la

France, mteie si les étatsJmsJors

politiques veulent taire de cette

élection un test oatiODsl Tout
au plus en retireront-lis éts pre-

miers eRselgnements pour la ba-
taille municipale.

ANNE CHAUSSEBOURG.

-te*-'

*iwm'
W *

, Jta .

' T “

tur de leur * raroorade ».

P(^t commun de oea trais
candidats *; le soutien personnel
que semt venus leur apporter, les
dirigeants de leurs trois ICHma-
tions ' ïOÆl Michel Mousel,
membre du secrétariat natirexal
du P.S.Ü. : Alain Krlvine. mem-
bre du bureau poBtlque de la
L.CJt.. et MDe- Arlette LagulUec.
membre de la direction politique
nationale de L.O.

Le P«C. contre la « politique en zigzag » du P«S«

La compétition, tel est le terme
employé par chacun des deux
candidats dn ivf^^nune com-
mun. se situe dèlibèrânent sur le

terrain politiqué.
M. Colltard. premier adjoint, à

qui ses adversaires ne dédaignent
pas de reconnaître la e parfaite
connaissance des dossiers ».

eonselller municipal depuis dix-
neuf ans. mène une campagne

dirigée vers la classe ouvrière. Le
Havre, tradltionnellemeait ville de
négoce, a vu. au cours des années
60. ses activités basculer vers
le. secteur de l'industrie iounie.
L’une des conséquences de ce
choix êconrenlque est le manque
d'émplois fém&iins, dont le nom-
bre a tendance à diminuer
26% des travailleuxâ actifs au
Heu de 30 « en 1968.

Oes deux deniiers n’auroat pas
été les seuls anciens candidats à
la présidence de la République à
avoir fait les .220 kliomëtres qui
s^iarent Paris du Havre ; en'
effet, outre. MM. Leesunuet et Mlt-
teETand, U. Jean-Marte Le Pœ
a participé à un dîner-débat en
faveur du candidat (Su Front
nationak M. Jean (tediou. em-
ployé dTiôteL qui assure, dans sa
fffofession de foL que. en votant
pour lut les Havrais seront sOrs
é de ne jamais voir les chars
sopiétigues dans les rues ha-
aroites comme à Prague ou à
Budapest ».

TRECA
EPEDÂ
SIMMONS

- g
M Maïf
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Costumes450R
Vestons 250 F.

Pantalons àp^r de 120 F.

Blousons toile 95 F,

. Blousons drap290 F;

Sahariennes 190 F.

Chemises 35 F. s

U, RUE DE SEVRES - 75007 PARIS. DT. 76.99 Cravates 39 F.
'

I

rPttbUeitéI

Des Chrétiens dons les

Organisations de Gouehe
(7.13 iailfct)

•s» ’#ir»

De l'idéolisme chrétien

eu réolisme peliûquê
C25.31 ooAf)

Familles d'au|ourd'l|uî
' oeuf)

8ur ces thèmes (et- d'sutru),
reaeoncres. et ndMiehre au

ŒHTRE ALBERT-U-GUND
BQ COU vent des Damiaiceia»

de la Toantte

. 'Avec JeoH'.PleiTe -COT
Jron JIARO

Miguel ROJA5 MIX
Aniiré BARRAL-SARON, etc.

RenMisaênent» at bueriatioiu :

CAD. BP. Jlà 69216 VAR8RESLB
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ifi
POLITIQUE

A t_'ASSEMBLEE NATIONALE
Les orientations préliminaires du Vir Plan sont approuvées par 293 voix contre 182
^ doai de nembrenx dépolès «ni
twwiBe jb TocBlSon de « zâdiieleur d^iseesfi*

îf* *; **“*
fi’***' ® J«*“ à l'Aseemblée

ttmue, na ±r«s efficace zédBGtoBr d'ondilotre.
Cfairae laî-zubBe a celeTfr, en fia de ewée.

le Bembie limite de pacleaeataixes » prfiiriiti
ar ealeadre goa iatorveafiee
Enr^ ft léfléehiz et à preadre pazfi sar le
reau de la nraaee et des Fraacaîs », TAsieair
e ae semble pas are» eoasldért celle idèhe
BBw nae ardeate
Peux reppoBfioB, il est rrai, « eelta eoasnl*
loB imembli^ fort & na sinmlBCxe de déme-
fie », les décîgioBS impozlaales ayaat déjà été
cas, T^xe mêate aaaoacéeB. Face ft ce «
raehei audgses », « parce qB*iBa-

mélïorable », MM. (P.C.) et Boalloehe
(PjS.) obI soxleBl taadiili la profeadeoc de fessd

qnt les sdpaze de la majexîlé'aa prAroîtisant aaa.
polilîqna • totalement «Sffézente ».

Eb se •" '*•*** bexs-Jea.
la gauche la rededle aux » bazoas génl-
listes ». dont ce débat marquait ' 2e reluitr an
PxeaBéze ligne. La dècepfim rowentia fut eepmi-
daat à - la amsuie de l’intérêt ' qu'avait susdtè
l'aBBOBce- des de- lOC. Debxê,
CS]iabaB-Z>elmas et Guichard. Ce dexaier derail
dTaillencs manquez sa zentzée. ua eu^Ud du
temps piaaifié 01 paadîclpaït
jeudi soir, ê ' Moatirimess, ea Rernn M iii î l Tii is'. é
Une -rénaieB éteeterele) lui aTaat fait xegagner
l'Aesembléa alors que le dttat se

De SL Debré en dira qu^ fut égal à lui-

même an assoifïssaal ses applandlmaaBeBts aux
oxiantatieais proposées d’ « ceztBiae iusalis-

Metion», an eceur de laquelle se tronratti
*«1» de plus, la chute de la aatalitê et

la aéceislté d'une polifique de la famille.
Sans aller jusqu’à prifneiifsi ua eoatre-ndBa.

fancîen premier ministre préeeaisa ua plaa idas
pxéeiB de trris aas et amlfi^ia les questioas. et
les répoases, » prerocaatas ». affimsaBt paz exem-
ple que la rédneti«i généralisée du temps de tra-
vail a'ast pas ua reaAie aa ehêmagn

Quant à K. f3i»>>»>i-T>»ii-w»» leur ea appreu-
vaat le choix d'une cxoîssaBce fbsle. il récusa • ua
eeitüB type da creissanee » xapesaat aotamment
suc la dégradafioB da la qualité de la vie. Mais

c’est surtoBt an sujet de la procédure de prépa-

ratioB du Plan que ranmea r?"«*'**»* à l’Ely-

sée se meatra sévéza, ea déplorant rabseaee d*ua

large débat q également de sea

discours que le déblocage de la seâétë. auquel il

de prix. demeure teujonzs nae im-
pézieuia aecetiifé » : autrenwat dit qnll reste

à fairt. Ea rètaraal la discordance entre les eb-
jeefifs et les moyens, ea rgrettant la voIoxUè af-

de ae pas aeesatoar la psesûoa fiscale, ea
déaeagaat « le mythe d’un équilibre budgétaire
trop «*Mgt », M. a émis des epl-

aions qni paraitroal provocantes à eertsias. En
tout cas. lorsqu'il à la tribune, le premier
miifistre a’était jdus dans l'hémieyBia.

PATEICK FRANCIS.

L BOOliLOCHB (F.SL, Doubsl
volt pas dans tes doeamesta
lezutés « une analitse obfectiœ
itmpie de la sttumkm », et fl
oche au gouvememeat d'ëtoe
icsisable de « la dégradation
'A notion mémo de plan >.

près e'êti'C demandé ewnmeDt
pouvoir « fRoanoble de irait»"

ylsâs dans le passé n’mit pas-^
tenus, et il estdme que oes jno-
poBîUons risquent cte ne pas
zianchir te scade pasiementalre
« tant &ea sont contradietotns
ooec la logUpte de Péeonomte de
profit e.

Après av<Æ relevé l’absence de
problèmes de (â^iaHon autre^
S g^ou jour Is four est ea-
•e d’élaborer un rd'fn » U °on européenne et d*une léflextoi“ SOT les entaeprJses nmltinationa-

les, M. BODIJjOCHE conclut :

c En rejetant sur Penvironne-
ment extérieur la
de la crise, sons pour autant voir
<iu*ü s^agit éPvae crise du eapüa.
Usine ' mternaUonal, nous nous
enonérea de tout examen' sérieux
de la straeture de notre sodeé.
et quant au prâbZéme de Tenmlof,
û né peut être résolu que

.

dans
le cadre d’une pianifteation véri-
table,à laquelle vousvoue refusez.

9 n n’y a dans vos textes ni
oéritoble plan ni prppoisition de
choix enm des options fonda-
mentales. Celles - Cf sont déjà
fixées. Nous répondons non à ce
texte de mÿstWeation dont ü ne
peut sortir aucun bien pour la
liatUhL >

mie, à rintentton mi gouver-
ent : c Vous êtes condamnés
douter un numéro tPtOuskm-
le. Résultat : aucune option
e d^ptge datremenL »
ateA lectnmalt l’orateur, le
nrt prévoit un taux de exois-
e aussi âevéqueposfibte mais
admet de façon implicite un
sa âefié de diOmape *. DW-
{, ajoute-t-11, c la nation
je de croissance reste tou-

aussi ambiguë et aucun
t n’est fast pour appro.Anidn’
Toeeptian d’une outre croit-.
e *.

oguanè le rappott de la Com-
tou des iné^tés sodales, 11

inait que c oeaucoitp des fn-
om affichées sont louables »,

Il tapptile que ies objeotife

DEBRÉ : une voix positive pour le vote
DBBSE (U.DJL, la Xtéimion)
e faire entendre c une voix

4 . i ment posftioe pour le vote »
sur tes commentaires, c une
idotion construetioe ». H
e « remarquùble > les docu-
$ pxésmités tnnte iaisse per-
UTte certaine insatisfamon

ison (Pune déoonnection avec
et, voire le possible ». Par
pie. en ce qui concerne la
ae natlcaiale ou en ce qui
fine la chute de la natalité.
Bou avis, c les aspirations
idueOes ne peuvent être
’aftes que si le sont d’abord
exigences nationaîes, >non
s grandes et profondes s,

ce qui conœne les obJeeUfs,
EBRÉ en propose trois : tê-

r dans les meilleurs dâals,
1 l’exoédent. en tout cas
Jibre de la balance des paie-
s, après paiement de nos
6 ; mettre hotre capadté
itrleUe et flnanclÈre aussi

que posdble de celte de
magne : enfin, affirmer une
que favoraUie au relève-

de la natalité.

^^ 800 avis, il faut d^bord
iVnnBer les Investissements (éco-

tfuer l'éne^e, développer les

I notions, favoriser tes indos-
de poânte), ensuite levalo-

Aairépargoe, déposée et bloquée
Luhnt un assez long tempe:
Lft mener une politique des

revenus qu’il iqjpartient à l’Etat
de définir.

Après avoir Insisté sur la for-
mation professhxcmelle, il déctere ;

« La dsmhmtion du temps de tra-
vail est un progrès fondamentoL
Mais, face a tu» objectifs, face
& Za compétition intenustionaie,
ü ne peut être question ffaecorder
une réponse positfoe de pnfneipe
à Pabalssenunt des limstes Xdge.
& VaRongeTnent des études et des
eaoances.emnu^les. à la réduction-
dtt trooaâ hebdomadaire. Atten-
tion à ne pas commettre Verreur
qui consiste à croire que Pon ré-
duit le chômage par une réduc-
tion généralisée du temps de tra-
ynii. La hausse des cofits de pro-
duction amène une dimisvatian de
la production et par conséquent
^augmentation du chômage. »

En coneluslon. M. debre
inmste sur la nècestitë de placer
les Français plus < deoant la

réalité, une société de l’effort.

que deoaai un projet de société
idéales, m Certes, ajoute-t-îl, û
faut aooir le souci du bonheur,
mais la première qualité de fa

oie, c'est de faire en sorte que
Ta nation soit assurée de son
aœnir. La majoré a peut-être
des sujets dé dMstan, mais, dans
la ligne qui fut eéüe des grandes
années de la V Républi^, eBe
demeure crédOtle par son action
économique et sa volonté sociale. >

C ViMARCHAIS : le plan des vaches maigres

A
GEORGES TJeannTVATR

taire général du P.C. (Val-
ame). relève, dtetiée. que
caractère non démocratique
flaboration du Vif Plan est

marqué que lors des plans
dents». Et que son «âobo-
a secrète, bureoueratigue et

•itaire » résulte de l'initiative

f e du chef de l’Eltat. Ce fait

nne pas l’dratear. dans la

où «le projet prévoit la

nette et l’aggrananon, pour
ing ans à venir, de ta pob-
' d’austérité actuéne».
oateur affirme que llnfla-

va se poursuivre à im taux

< ^ que la pression sur les

i res va s'accentuer et que la

! animation populaire va encore

(alÿ réduite, n précise que stm

-Ldpe n'est ni partie de la
< * ' pour la croissance ni
’ rable a une rtiiglon anti-

î rtatlon, mais l'ortentation

r elle, «gai consiste à aider
I Tues grands groupes à bam

yrim». est une source de gocrus

idérebie pour le pays».

En bref, résume l’Orateur, avec
cette poiltique, ce aéra à la fols

l’austérité, m stagnation écono-
mique et le chômage massif.

M. avance le chiffre

de deux millions de ctaômenzB en
1980 et précise qu’en tout état

de caq»» le chftnage se main-
tiendra à un niveau élevé.

.

n relève oisuite raggravatlon

du retard en matière d'équipe-
ments coUectUa et raoeeptuatlon
considérable de la dépendance
économique et financière de la

France. E est syxnptomatiquev
expUque-t-il, que le rapport
Uminaire ait soigneusement écarté
le mot d’indépendance.

Poux M. « ce gue l'on

voit se dessiner au travers des
orientations de ce plan, c'est une
France austère, appauvrie, triste

et dépendante a II poursuit
« Pour justifier ce plan de vaO^
maigres, on invoque la nécessité

da faire face à la crise, une crise

doTit on fait cependant une aTUS-

lyse superficielle car éüe n'est pas

pour Peasentiel la résultante de ta
crise internationale.» Sélm lui,
la politlqne actuelle ne peut sor-
tir le p^s de la crise ; rïle ne
peut que- l'y enfoncer davantage.
Bq (XBiclnsion, fl rappelle les

essmittëls de la politique

proposée par le P.C.F., tout en
soulignant que «rien ne détour-
nera l'action de son parti, surtout
pas les deBleries anticommunis-
tes, gui reflètent avant tout rfn-
quiétude profonde des dirigeants
du pays».

M. PARTRAT (réf.) :

un guide dans un monde incertain

Four M. CODIi&IB (B. L,
Bteurthe-et-Mosgite) , te VZPPlan
doit aider à traverser une période
dtfnrfi» et être te snnxirt de la
Ijolftique de réforme eingagêe par
te chef de l’Etat. H ne peut toiâe-
fols être otite et crédible que si.

à partir d’objectifs jjlos précis et
plus limités, S est tius sélectif
dans ses choix d’action et jflus
stratégique par sm dispositif. A
son avis, l’épezgEie doit être jfla-
cée au centre de ce qa‘<m a appelé
<2s irianple magique de ta crois-
sance»: ÿeln ennrioi, stabiltté des
]»Sz, êquilitare meterieur.- É préco-
nise donc des mesures précises
pour développer l'épargne des
ménages en l’artentant vers des
investissements inoduetifi et col-

lectifs et pour améliorer l’épargne
des enti^Eises. La création d’em-
plolB nouveaux doit devenir à ses
yeux «une ixriorlté nationale.^
FourM FARntAT (réf.. Lobe),

« notre temps est celui des remises
en cause, des interrogations, des
inquiétudes a Aussi, le Plan,
• naguère réducteur iPinoertttude,
va maintetutnt être surtout conçu
comme un guiife dans un mtmde
ineertasn».
Favmable à l’mdexation de

rêpergne populaire. M. Paitrat se
félicite des otajeetito du gouver-
nement ra matière so^ile et
préne, pour conclure, une véri-
table decentraJisatioQ des ze^on-
sables et une véritable e planifi-
cation participative».

M. CHABÀN-DELMAS :

le mythe de l'équilibre budgétaire

son avis, être celai du droit ou
traoafL >

pour M. CTTAMBégj
(F.C., Pans), le rapport de la
commission sur les InégaStés
sodales reconnaît aujourd'hui ce
gue l’on dest effeueé de nier
pendant des o^*™**» : « Dtpu tous
les domaines régnent des inégrdi-
tés diverses transmissibles, c’est-
à-dire d’orignie sociale. » Accep-
ter les orientations du VXI* Plan
c’est, à sem avis, « accepter Tog-
gravation de la pénurie gui oo-
roetérise aujourd'hui les politigues
scedaire, unioersitaire. sdentift-
que, sociale, sanitaire, sportiee- et
culturelle >.

En séance de nuit, D. mer.isr.TB

CP.S» Pas-de-Calais) traite de la
poUtlque énergétique, eamarni» le
vote d'un programme nuclëalie
ajffès débat public et une aetkxi
en faveur des nriwim.
M. JACQDE8 BLANC (RX.

Lozère) voudrait que l’Etat s'on-
plole à protéger tes vaiw»» 4
réduire les inégalités, quitte à
toucher aux droits acquis, notam-
ment en matière q sug-
gère que sdt versé un salaire
aux mères de titmiUe pendant
deux ans après la naiatayiCT. de
leur enfant. En conclusion, fl

affirme rae cZa saUdarIté est à
la société Itaérale ce que la lutte
des àtasses est à la société
maiTtiste».

M. LABOBDE (P3.. Gers)
décrit l’agcmie du monde rural
et réclame «ne modification de
la pdlitique agrlcdte. U. BODDET
(râ., Orne) plaide en faveur
d’une coordination entre le rail
et la route. M. MOREUON OUt.,
Puy-de-DAme) réclame une Inter-
vention en faveur du MasBir
Crâtnl. «sone déshéritée», afin
d’enrayer un exode rural csou-
vent dramatique».

M. JOSSELIN (P.S.. Côtes-du-
Nord) déplore l’abandon de la
notion de plan régional, réclame
une garantie des ressources pour
les aéii^teuxs bretons et une
relance de l’exploitation minière
dans cette région.

BL SOÛSTEUjE (réf.. Rhône)
évoqua ainsi que U. Cornet (app.
a^T.. Ardèche), le problème de
la liaison entre la mer du Nord
et la Méditerranée.

Pour M. FRELACT (PO.,
Hauts-de-Seine), ce rapport n^t
qu’une « tentotfoe d’anobZtise-
menf et de sametage de la société
eapiùüiste ».

Sélm M. PIERRE JOSE (PB.,
Saône-et-Loire I, le gouvernement
semble disposé à accepter le
départ de quatre-vingt mille
agriculteurs par an. Enfin,
M. BBAUGXUTTB (RX. Meuse)
plaide la cause de la Lorraine.

« Sans nul douée, déclare
1£ CHABAN-DEEMAS CUJDJt.,
Gironde), notre ptanifioation
dert-eoe, dans ses modûlaés, être
mieux adaptée à une économie
et une soctéti qui ne cesse de se
transformer. Mais, ptécise-t-il
aussitôt, à travers ceüe néces-
saire éoolation. û ne saurait être
question de se désengager du Plan.
Parce que Tes aléas se multiplient,
expUguB^-ll en effet, Ze Plan doit
être plus que jamais le contrôle
de notre mandte en avant.»

L’ancten ixemier ministre ap-
prouve ensuite le choix du gou-
vernement en faveur d’une crc»s-
sance forte.

Fuis il affirme : s Je crois pro-
fondément que le Plan est réduc-
teur d’incertitudes et quV doit
demeurer une ardente obUgation,
mois plus les incertitudes sont
grandes, plus ardente est FobZf-
gotioB de déterminer quelques
objeeltis à long terme, peu nom-
breux mais impératifs. » Et fl

pcRiTsult ; « La mystique de la
eroissance est très forte aujaur-
rPhtti, mais si ta mPOratr vendait
qetrl famé si’aooomoder dunMe-
ment (Tvn ralentissement très sen-
sible, comment le ferions-nous f
A gueZ ooftt social f »

Dans cette hypothèse, estime
M. Cfaaban-Ddmas, Zâ nécessité
d'une politigue sociale résolue de-
viendrait plus impérieuse encore,
car Zes iPègaUtie aetuéltas de ta
société française ne sentant plus
supparùMes du tout ». •

L’ancien premier ministre re-
grette que, pour l'essentiel, la pré-
paration du Plan, et d’abord de
ses - orientatioos,- soit demeurée
« trop eontinée dems les tnston-
ces gouoernementatas » et n’ait
pas ouvert laigemoit la vifle à
une am]^ confrontaticm. à une
vaste concertation. Et ü affirme :

« La démoemtie ne peut se satis-

faire (Tuae telle situation ; ta

nation doit être largement asso-
ciée, par un ample dÂot publie,

à la préiMeratiOR de son propre
avenir. »
Eqnimant son plein accord

avec les grands objectifs propo-
sés par te gouvernement ^ « Ils
«ont, eoDStoto-t-il, dons le sera
du déblocage de ta société, qui
demeure toujours une impérieuse
nécessité », — 11 rtiêve nombre
d’intentions du gouvernement, no-
tamment la taxation d»» plus-
values et la réforme fonciëze, dont
U se félicite. Ubis Ü déclare :

« Qu'on y prenne garde: ta pa-
role ouvre ta vota, mais ü ft^
aussi se donner les moyens, no-
tamment finanetars, d^ entrer
résolument Les abjeetifs définis
appellent, en effet, un effort
accru de VBtat qui parpSt incon-
ciliable avec la vcéonté affirrnée
de ne pas dépasser le taux actuel
de pression fiscale globale. Par
aSleuTs, les échos qui nous par-
viennent sur ta conditions de pré-
poaution du budget 1376 sont in-
quiétants. n ne faut pas sacrifier
les arabttUms de la France et les
espoirs des Français ou mythe,
peut-être inactuel, d’un équOibre
budgétaire trop strict Depuis un
certain nombre d'années. Vesprü
de systèrne dans ce domaine nous
a uaZu des retards importants et
dommageables de nos égitipe-
raents et services cotteotifs. »

Poux terminer, M. Ghaban-
Delmas se livre à une réflexion
sur la remise eu cause des r^
porte socianx, sur la difficulté de
conctflex la 19t)erté et l’égBJité, et

sur les difficultés « extrêmes » de
la léforme du système éducatif.

Pour M. MAURICE FAURE
(rad. de gaudhe, Lot), la titcuttion

sé léeume à quelques dxiftzes ; la

'cnrissaoc^ 1975, se situera
entre 0 et 8 çé, te nombre de

eet iqqffosimatîvement
(Fun mflWfm ; la hausse des prix
év(flQe vers 11 %. < /Z faut aime,
4 son avis, un singultar optimisme
pour croire que les mêmes hom-
mes ^ io meme votitique réussi-
ront demain Zà ou Ss ont échoué

M. CHIRAC :

une concertation large et ouverte
sera recherchée

Répondant aux orateurs,
M. CHIRAC observe que le plan
lui-même ne sera discuté et voté
que lors de la prochaine ««wirfftn

de jarintempE. Il ne s'agit deme,
actuellement, que d'un débat
préUminatre. Une concertation
« ouverte et large » sera rechea'-
chée afin de susciter une prise
de coDscienoe dans l'c^jinlCHn.

Quant au problème de révolution

concerne la liaison mer du Nord-
Méditerranée, « iZ s’agit d’un
choix gui eeffeetuera dans le
cadre des artritrages du Vif
Plan »,

Au scrutin public demandé par
te groupe le projet de loi

et la lettre rectificative sont
adoptés par 293 voix contre IK. '

« préoccupante » de la d&no-
graphie. u reconnaît la nécessité
d’un redressenent et amionce
I ’ élaboration d ' une politique
«pZus affirmée» en faveur de la

famille, d’un véritable statut de
la famille et d’incitations aux
naissanoes.

Au moment du vote, le premier
ministre luécise que le gouver-
Dement vient de déposer une
lettre rectificative à son lODjet,
document qui prend en cmnpte
un certain nombre de vœux exiül-
mée. par le biais d'amendements,
par les députés.

n est ainsi inécisê que « Ze

pZan constituera Ze cotbe eoAé-
rant des actions à conduire pour
assurer l’emploi, rétablir regui-
libre extérieur et rechercher une
eroiesanee opUmata quant à son
taux et à son contenu a
Les efforts déjà entrepols pour

hier. > D’autant plus qu’<» peut* réduire la giirilnalité seront

légitimement se demander ce
qi?ll reste de la planlfieatkm. H

ensuite sur le prix dont a
été payée Itedustriallsaticai et
sur le recul, très grave, de la
socleblSflé. Au sujet de l’emiricÂ
il weMww « fedtaetaux » 2e redres-
sement invoqué pex te gouverne-
ment et juge « itffUgeant * notre
cadre de ^ actœL Pour termi-
ner,' M. Maurice Faure souligne
te rôle « bremptaçObta » des col-
lectivités locales en ce d*”"**^
M. CHARLES BICHTON (UX>JL,

Somme) estime qu’une nomreUe
conception du plan annit érigé
une pNitique plus vefloatarim
qu^eSe n’vparait dans le projet
et i^pobto que l’idée d’un tèan
intérimaire n’ait pas été retmiue.
n ccmâdère qim la prexnlëre
crientatim du plan devrait être
de définir une stratégie du plein
«wwfJnâ- « Le Vif Pmi devrait, à

accentués. H en ira de même des
efforts pour « faefOter une in-

' demnieatUm aussi rapide et aussi
complète que postSfle des vtc-
times de Tinsicurité ».

la réduetkxi des causes de la
criminalité sera poursuivie, tant
par la dissuasion que par la i>ré-

venUosi, en ammwrant et en
f«u»ntbuit les cœidltifiDS de la vie
fttMwiHaia et sotiale.

M. Chirac a par aflteuzs re-
coonn que « noirs effort de dé-
fense est aetttéOemeat insuffisant,
et gofl convient donc d’eiqmmr
un processus d'augTnenfation des
défenses mOUaires », qui se tra-
daira dans le budget de 197&

lie premier ministre a epai»..

ment souligné qu’c iZ seroti IZZu-
soire de croire gue Ton puisse
par un coup de baguette magique
assurer le plein empZM s’il y a
récession économique ». En ce qui

Pour 1540 F par mois devenez propriétaire de cette maison

terran et gara«e compris.
Remise des clés avec 15 % supplémentaires. Solde sur 20 ans. Crédit exceptionnel

Vente en toute propriété. Prix fermé et définitif.

EHêe : 5 fdèces dont 3 diamtees, s^our; repas;
cuisfne, cellier^ brtis, toDettes, garage
terrain. Moquette et papiers posés
(colorissu choix).

Rue Sainte Catherine Comiche de Rouen
76240 Bonsecours Téi. 98.0L85.

^Kan&UB&BmRtlaftaritéanpIiis

• M. Chirac a présidé^ ven-
dredi 6 Juin, un comité restreint
sur la recherche sdentlflque.
avant de se rendre à l'Elysée.

M. Chirac a ensuite inauguré
l’exposition phUatélique tnt^!^-
tionale Arphila 75, ccatsacrée à
l’art et à la phUattile. au Grand
Priais.

Dans l'après-midi, une réunion,
placée sous sa présidence et
groupant phirieurs présidents de
RonseilB régionaux, devait porter
sur les problèmes de l’axe Rhin-
Rhône. ba Chirac deralt
recevoir le ministre des affeires
étrangères de Hongrie, M. Frlgyes
PnjA

• Le parti libéral de France et
l’ARlL (Action tépublierine
indépendante et libérale, is^
avec le Centre Indépendant, de
l’AJLLP., que préside M. Tixler-
’yignaneour), ont annoncé, mer-
credi 4 juin, que leurs dirigeants
s’étaient rencontrés « en vue
tPemprofondir les points d’accord
mouvant leur action politique »,

et qu'ils avaient < décidé d’adop-
ter des attitudes communes pour
des objectifs oommuiu. notam-
ment en matière électorale ».

• Le Front progressiste (gaul-
listes d’opposlUan) organise

7 et dimanche 8 juin, au
Pré-Catalan, un colloque sur
« L’impérialisme culturel améri-
caln » (renseignements : tâ.
288-42-94).

• Un rassemblement royaliste
aura Iteu 15 juin, aux
Baux-de-Provenee (Bouehes-dü-
Rhône), à l’initiative de l’Union
royaliste provençale. Le pbiloso-
phe Gustave Thibon, l'écrivain
Jean RaspeJl, et M. Joël Dupuy
de Méiy. président du Comité de
soutien à l’année, doSvrat notam-
ment y participer.

ir Union royaliste prorsacsle,
SS. nw FsvilleB. 13001 MsraelllB.

1t A Paris : la Pensée nationale,
4 Mt, rue AntolBS - Beurdélle,
75015 Paris.

• RBCTIFICATUP. — La ooctpe
maleaeoBtreuse dans le eonÿrte
rendu des explications de vote
sur la réforme du divorce (te
Afonds daté 5 Juin) a paru
mettre dans la bouche de
M. Fanton. député ÛJDJt. de
Paris, la conclurioQ de l'uitinae
intervention de B£ LecanueL C’est
donc Men IL Panten qui a - sou-
ligné la gravité du problème, « à
Za fols problème de consetanee
personneàe et de confiance poti-
tigue », et le ministre de
la justice qui a défini la philo-
sophie de la réforme : gubstitner
à une société de contrainte une
société de refiponrabUité.

S
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- MSSEWieMfitr K tmiiir onraSTE «li^MeaatRvoumouKmc^i-
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LE DÉBAT SUR LES LIBERTÉS ET LA POLÉMIQUE ENTRE LE P.C ET LE P.S.

J.-

SAIKDI 7 jOfll

lAjiltwtujaxnÉ
• MiSMVC • CRAITE One LOS CRiOIS • PRAIISMS tOSOQCS
• PES11VAL M FOJU seHtffTnMAiMi : «eBiiH Oi cv« • - o«its:ir<«a<t.-a''-
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M. Edmond Maire : au Portugal

tous les courants politiques doivent s'exprimer

- - OfflMliÉpMlAA lErtÉfitfeni DytAlnBEido

COMMUNISTE REVOUmOlOWffi (iWXiStMWstB)
- .Mh»fÉiMwirAflKsms.anBf.u.prtÉM*pxj.«Ei4

A reecBBDB d*UBB eeBf«T«Be* d* pveiM
ceBueiM RB pcoblim» des libartâs. M. Edmead
Maiie. SMtÂlùre ginAitl dé la Cf«D.Tw a pxu tas

dDVRBis. S*Bdl S Joia* snr la eBstpasM xalailT«

k la lib«^ da l*laferBiRliBB qna 1«a pAZt» d*
jnnf>in dejveai daeSdas len da laur xaBcOBlia
• Rtt EeBiiDel du 19 inin. 11 a aussi profilé df
roceastoxi peur ceataslar à soa leur rapalyaa de

Gaergaa Sigar, sacritaixo général da la C.(5.T.

salon laquelle, la lenaatnra du guoUdlaB soôa»
lista «Bspubliean réenlla d'UB siaipla coailil du

invail (* le Uouic > des 29 et 31 mal;. Il

souhailé que raasambla des eouraats politlqn
pniiiant s'axprimar» ca qui lui mut. daas «l’Huis
BÎtéo du 6 juin, la xaiaaarqua aidvaalat

• Au eaa où M. Edmond Maire rigaeran
rappoloaa ipu los eemmuaSalK. par nalarmédiaS
de .l*h«bdeBEadaixo • Aeaala ». la MfJL. {piur s<

bulialiii Maeiuual} al la parti sodslista (p«r a
hebdenadairc - Portugal aemallsto ») peure
a’oxprittes eu tenta Ebostè.»

Dès maintenant,

Air (Canada reprend

tous ses départs quoticyens

pour Montréal et Torontot*),

et ses cinq vois

hebdomadaires tout cargo.

M. Edmond Maire a expliqué
que la Cf.D.T., « héritière dos
sÿadteatiatas anti - autoriiairet ».

entend poursuivre sa campagne
pour faim reconnaltte [es libertés

coileetives des travailleurs dans
rentrepiise. U a souli^ë que le

gouvernement c disMCie eof^é-
tement les libertés publiques de la

aonorehte dans les entwprises »
et a estimé que c le paermat, le

goaxemement et les /orce» au
pouvoir aottt en FYonce attenta-^
urire» aux übertis ». Après avoir
dénoncé les dictatures et le rôle
de l'e impériatistne amérieain ».

M. ESdmond Maire s'est élevé

ctmtre a VoccupatUm militaire de
ta Tehéeoeloea^e et le maintien
dette oe page dCun régime honni
par le peuple a < Au-delÀ des
code» et des déetaraUans, a-.t-il

poursuivi, c'est face aux fait» que

poétiques doivent e’expriner.
la seecétatre général a conc
en Insistant sur le rôle des par
politiques dans un processus c
moeratiqae et en invitant

l'on peut Juger » de l’attitude

forces poliûques vis - à - vis des
libertés.

le secrétaire général de la
CP.O.T. a d'autre part vivement
critiqué le c eondiHonnement idéo^
îogktue a qui résulte notamment,
selon lui. de la mainmise du pou-
voir économique et politique tur
les grands mcifens d'information.

moeratiqae et en Invitant
M.PJL. a ne pas « den/erm
dans un rôle d'avant-gtûde
« Le MSA., a-t-tt exi^ué. di
Biettre en place son pracessas
dijiénssement néme si oeini-
doit être long. »

.'.1

.•• a

«-Il
' i< LMijI

Le conflit au journal « RepubRca

«ROUGE» : nous pouvo

renvoyer le P.C. et le P.

dos à dos.

M. Rolant, membre du secréta-
riat confédéral, a ensuite énuméré
les multiples atteintes an droit
du travail et aux libertés syndi-
cales qui se produisent dans les

entreprises. Enfin, M. Jacques
Moreau, qui vient de séjourner
une semaine au Portugal an nom
de la CfJ>.T. a fait le point sur
la situation dans ce p&ys. Après
avoir rappdé que c’est la qua-
trième mission que la CfLD.T.
dépêche en un an au Portugal.
M. Moreau a insisté sur le fait
que l'union a jusqu’à présent
permis à la Jeune démocratie
portugaise de surmonter ses dif-

ficultés. t Le processus de frons-
fomation s*aeeétère. a-t-il ajouté,
mai» fi n'obétt pas à un plan bien
êtablL C'est un probttme. Le
choix .n'est pas /ait quant à la
voie de divaoppemeni QU’entend
suspre ce pogrA a
Bn réponse à une question sur

la fermeture du quotidien Repu-
bHod, M. Mcffeau a indiqué :

c Le eon/Zlt de RepuMlea n'eet

pas KTLtquement an conflit du
travail t M. Edmond Maire a
ajouté ; c Ramener ce conflit &
un conflit du traoail risque de
TROsquer le fond du problème qui
est que rensemble des eaanmts

Ni. Mitterrand : notre volonté

c'est de ne pas aggraver les différends

De notre correspondont

AlR CANADA

Le Havre. — M. FrançolB Mit-
terrand, premlsr secrétaire du
parti sodallste. a déclaré, jeudi

5 Jnin, à foocation d'une réunion
de soutien à la candidate socia-
liste à l’élection législative par-
tielle de dimantdie fUra pope fO; :

s Seule rioiion des traoaflleurs

cadre de l’union de bs paucAe pour
le secoad toar.

Paris-9* : 24, bd des Capucines -Tél. 273.84.00
Paris-15* : 39, bd de Wugirard -Tél. 273.84.00
Lyon-2* : 63, rue du Pt E-Herriot -Tél. 42.43.1
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pojviendm à faüe reculer le pou-

I

noir des priofléqiés. St S faut que
I ce soit bien eéair. Tant pis pour
I

I

cnis qui spécadend sur nos dioer-

\

,

pences ; nous mobilisons toute

j
notre capacité de oonoainere pour

l le premier tour du scrutin. Si la

' maforiti des suffrages ne oiennent

]
pas vers nous, nous nous mdOQi-

}
serons de la même façon dans le

(*) Toronto sauf dimanche et lundi.

» Ceux qui pourraient imaginer
que nous taons défairew que nous
avons oonstndt doivent savoir
voir que le parti soctaiiste d’abord
fidèle A ses enqagtmenU. Le parti
sociaUste n'a pris rinitiattee

d'ottcune querelle, mais tt a
le devoir de défendre ce en quoi
fi CTPiï. H ne peut y aDoir
identité entre toutes les forces de
la gauche, mais il faut toufours-
rechendier Vaccord. La oolonté du
parti socialiste est de reefterefter

cet accord et de ne pas aggraver
les différeads. »-

Soupe, hebdomadaire de
Ugue communiste révolutionnai
(organisation trotklste anlin
par M. Alain Elrlvlne). publie >

article de M. Daniel Bessa
consacré à la fexmetare du qu
tldJ« portugais RapubUee. Vt
gane trottkiste explique :

a Le contrôle ouvrier sur i

orpanes d'information ne pe
pas iusüfier un droit de censu
mois seulement un droit
eontre^nfomation. Ainsi, au li

de btoguer un tournai ou coup
ses orttetec. tes troeafiteura de
commission de coordination
XtepobUca pouvaient, lorsqu'
esttaaiBnt rfnfbmaidm tenda
eteiae, eaiper ta publication para
lèla de leûjv propret commun
quéa Ils euâiiient ainsi posé pt

bUquemeat la questiort de l’bi/o

matùm et mis la démocratie i

leur côté.

» Sur te terrain des hlierf.

démoerutiqua et de leur défens
nous pouvons renvoyer le P.S,

le P.C. portugais dos A dos : noi
n’acons pas attendu l’affaire d
SepubUca pour rums olarme
lVoi£r avons condamné à temps k
décrets de fuin 1974 qui restrn
pnotont toute la liberté de l

presse (tn tosteurafit «ne vt^
toble.censure) et ceux de septem
bre qui timitatent le dron di

gTèvii Sous ovems condamné les

mesures d’interdiction et la ré-

pression contre les prouves
moobtes. . -•

j
» Les ministres commuiù»tts.st

socialistes se sont moins ppfae-

cupés de démooraile çeatd-'Hs
adoptaient ces décrets et iss mst-

. tâtent en pratique sons piper
mot. »

m

X
lÊar’éfii»

'L oaa

dhmk .ifiiii

> . • .«kl,-Va.Til

àGhamfMnesnil:
lédi

,^1

eolMquvIST m’
e p<éc«s, 4 chsntbrss. 2 baftta

nympMa ri*

e cHreea 4 ehsmbres, 9 ba/na

1111créditbancaire eaQceptioflfidi

;• ' Îîintjl

Certainement l'un des plus bas de la région parisienne

puisqu'il démarre à :

go F par tnois pour un emprunt de 10 000 F
(smsurance comprise), grâce à des accords spèciaux
avec la BNP-Cogéfimo.

des cquipcfflciite codectife
Sur place, écoles, terrains de sports, piscine,

maison des jeunes. Eh coure de rëéiieation, un
CES et bientôt un centre commerciai. Un nouveau
groupe scolaire est également programmé.

KHcuviroanenieid;sédtdsaid;

desprixcon^étitÜEs
Prix fermes, défînfiîto et tout compris : maison entièrement'

équipée, garage, jardin. 4 pièces :

216 500 F. 5 pièces : 270 500 P. 6 pièces : 295 500 F
et seulement 10% à régler jusqu’à la livraison.

Prix maintenus depuis décembre 1974 (5 mois).

des jrians iütdligefds
6 maisons au choix : de construction tradItto>nneIle,

elles possèdent de très grands espaces tntérfeurs

et des aménagements luxueux et compléta.

Tout est à la 'portée des résidents de Champmesnil : Paris
(à 25 minutes par le train ; liaison directe gare Maine Montparnasse-
gare de la Verrière ; en voiture par rautoroute de l’Ouest et la N 10,
ou par la route de- la Vlallée de Çhevreuse, la N 306 puis la D 13
Jusqu'au Mesnil-Salnt-Denis), les espaces naturels (centre de loisirs

de Saint-Quentin en Yvelines, 8 km ; forêt de RambouiUet, 15 km),
et tous les équipementejde la ville nouvelle de St-Quentln.

'f^TELIE. f

Oh

Jechamie

une sitaatiimpitvil^iée
Champmesnil est à 15 km de Versailles.

25 km du pont de Saint-Cloud et à quelques minutes

de l'autoroute deTOuest; gare SNCF à côté.

Champmesnil est au bord de la vallée de Chevreusè, au cœur
du village accueillant du Mesnil-Seint-Oenis, et à
quelques kilomélres seulement des sites historiques

•de Port-Royid et de Dampierre.

Vî^ez aur place iee 6 maicons modèles, tous les 'jours de 10 h à 19 h.

Champmesnii. 76320 Le Mesnil^aint'Oenis. Tàl 4ôt 81 SS/TI 20/83 61.

ffûg
tente.
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L
e parti communiste, en publiant
sa «déclaration des libertés»,
a pris une longueur d'avance

jr le gouvernement et sur son par^
lire du programme commun. De>
ain. M. Poniatowski publiera son
code des libertés •, aprës-dematn.

parti socialiste sa - charte des
>ertés ». Assez peu souvent dans
ttre histoire, le monde politique

. ira manifesté autant d'Intérét peur
s libertés. Pourtant, aux dires de
rtains, elles ne seraient pas en
inger. Etrange sollicitude, en vérité,

lur un sujet qui serait en exeel-
ite santé !

Notre système de droit se résout
un ensembie de règles qui cas-

tnt la liberté. On peut donc cri-
uer le principe même d'une dé-
uation — code — charte qui
mdralt régir les libertés pour les
fermer dans un cadre rigide, tou-
ira Insuffisant — surtout si ceux
I sont chargés de les appliquer le

it de manière restrictive. Codifier
liberté serait la restreindre, sinon
nier, il serait inteirlit de codifier

. tout comme il serait Interdit d'in-

' dire.

éais la démarche lègailste, ai

'.Iquable soit-elle, demeure eujour-

ui un point de passage presque
igé. Ne serait-ce que pour conso-
ir les acquis des luttes.' Elle ne
t cependant être acceptée que
slle porte en elle-même une dyna-

iue qui la pouaae à aller aunlelà

son contenu. Il ne faut accepter
loi que sous bénéfice d’Inven-

e et de dépassement.

108 libertés fondamentales sont

frites dans la Constitution... Un
pis regard sur nos réalités socia-

lllustre qu'il y a loin des piin-

is aux faits. Aujourd’hui c'est

camp d'Aranc qui consacre la

sntion arbitraire ; hier e'ëtait la loi

nti-casseurs » qui introduisait la

jonsabillté pénale collective ; la

anti-drogue qui, dans une pre-

re réaction gouvemementaie,
nettait à la police de perquisi-

ler sans contrèle, de jour et de
. chez n'importe quel citoyen ; le

3t de toi sur les associations qui

nattait le droit d'association à
risation, lu] portant ainsi un coup
. Demain, n'en doutons pas, au
irs de quelque événement habi-

Mit exploité, le pouvoir saura

téter les crtoyens «t réclamsra.

par ROLAND KESSOUS C)

comme il l'a déjà toit, un accrois-

sement des pouvoirs de Is police,
au détriment des libertés essantlelles.

A quoi donc servent les principes
inscrits dans la Constitution, s’il est
si facile de les tourner par des
textes parlicuiiers et des pratiques
iilégales 7 Le tout dans l'indifférence

de l'opinion insuffisamment éclairée,

quand elle n'est pas trompée, et là

torpeur du PerlsmenL qui se plaint

d’être délaissé, msis qui ne fait phis
l'effort . de s’opposer au gouverne-
ment.

En fait, il s'agit d’une constante
du droit des libertés. Elles vivent au
nrvaau des principes et ne se re-

trouvent pas toujours au niveau des
réalités. Elles empruntent la vole de
l'entonnoir, béante à l'entrée, mi-
nuscule à le sortie. Blés n’existent
alors qu'au stade résiduel, et le seul
moyen de leur donner conslstanee
est de se battre. Les libertés sont
avant tout le résultat d'un rapport
de' force, d'une lutte. Elles doivent
être conquises. Toute l’évolution du
droit du travail nous l’enseigne. Nous
mêmes, magistrats, avons obtenu le

droit de nous syndiquer par la lutte.

Il faut concrétiser les conquêtes
dans des lois et des principes, en
restant cependant conscient qu'une
liberté n’est pas ptutfil acquise que
nombreuses sont les forces qui veu-
lent l’abattre. Le seul moyen de' là

consolider est encore de se battre

pour l'étendre.

Sitôt enfermées dans des lois, les

libertés se trouvent et limitées et

soumises à interprétation. Et l'expé-

rfence enseigne que tant les tribu-

naux de l'ordre judiciaire, que ceux
de l'ordre administratif interprétant

presque toujours les textes de ma-
nière restrictive. La première des
libertés est encore d'accepter le ca-
ractère mouvant de toutes les libar^

tés. dans un sens qui doit toujours

être celui de leur élargissement
Toutes Iss améliorations api>ortées

aux conditions de vie et de travail

démontrent que les progrès réalisés

l’ont été grâce à la lutte dés travail-

leurs, de leurs partis et de leurs

syndicats.

Traiter des libertés conduit à éri-

ger en principe le caractère, ègan-

(*) Biselstsat.
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faire'de la Ici. Des générations entiè-

res ont eni et croient encore à ce

grand principe du droit. Or, dans nos

actiom professionnelles et syndica-

les. nous avens constaté que ceux

qui revendiquaient le plus, et sou-

vent en pure perte, étaient les plus

délavorisés. Et tes autres, ceux qui

détiennent l'argent te pouvoir, trou-

vent toujours particuUèrement sati»

faisant l'étal de lait existant. Et pour

cause. Tout système égalitaire en

droit est inégalitaire en fait Aussi

dolf-on aftirmer que certains doivent

posséder plus de libertés que d'au-

tres, au risque de choquer les pu-

ristes du mythe égalitaire. Un enfant

de P.-D.O. ne sera jamais égal, dar»
le système, actuel, à. un enfanl d'ou-

vrier. Combatire pour les libertés,

c’est accorder plus de droits au fils

d'ouvrier qu'au fils de P.-O.G.

Enfin, au moment eô fe coup d'en-

voi sur ce'thëme est donné, comment
ns pas évoquer, en tant que mili-

tant syndicaliste et socialiste, la com-
position des commissions chargées
d’éhidier ces problèmes, et plus

particulièrement celie de M. Ponia-

towski et celle du parti socialiste.

Il ne fait aucun doute que les hom-
mes qui les composent possèdent
les plus grandes qualités pour se
pencher sur tes libertés et les défi-

nir. Mais ce sont toujours las mêmes
que nous retrouvons, hommes émi-

nents, noms connus, spécialistes des
libertés dans les journaux et sur tes

ondes. II s’egil, d’une certaine ma-
nière', d'une démarche élitiste, et

l'on pourrait y voir, sens doute è

tort, une marque cte suspicion à

l’égard du monde du travail, le seul

. pourtant à pouvoir exprimer les liben-

tés dont il a besoin — car, aujour-

d'hui. il est le plus opprimé. De ce
ton, qu'on le veuiNe ou non — à
l'origine, — la démarche paraît vi-

ciée. Nous n’en saluerons pas
moins avec satisfaction leurs conclu-

sions si elles complètent et dépas-

sent celles que vient de nous' pré-

senter le parti communiste, et qui

constituent une excellente base.

Le plus simple sera alors fait N

ne restera plus i|u‘à passer aux

actes en inventant les moyens de
contraindre l’Etat à respecter les

règles' qu’il se donne. Le problème

des libertés sera encore longtemps

é l’ordre du jour.

les Arcs lancent:

propriété loisirscompris"

Ln Ares : en site privilégié ni eerardn Aipps, prêi da
mapiifiqae parc déUVmeiK.

AuxArcstpourb léEEfos en Rance
découvrez les aMtagesdeb prapriété,

iiMscoiniNis?
Avec “la propriété saisonnière Imsirs

compris”, les Arcs vous offrent un “pro^t”
intelligeot, coD4>leL paifritenient adapté à
notre époqueetà vos goûts : en devenant
profKîètaire de votre studio ( éqmpé pour

4 personnes),vousbénéficies peisonnellement
de l’une des 2 grandes activilés sportives

des Arcs : le s£i en hiver avec un forfiût

remoitées mécamques ou le gcdf en été, avec
un Abonnement au magnifique golf de’lOO

hectares sur lequel vous poun» vous initier

sans e&brt à la nouvelle techiûque du
“golf évolutif.

XteaDëlefflent 'des cosiditioias tout k fut
parficufiêrea vous seront accordées surtous
les autres loâars dont les Arcs sbnorgUBilBssmL

JEnété ; outze le golL vous anrez le choix
entre le fampU, la piseme, l’éqintation,

l'escalade, la pêche à la traite, le canoë,

le kayak, la srmnastiqae, le voDey-balL
la pétanque,le ping-pong, le tir à la caralnne.

le tir à l’àrcÿ les ateliers de bzicdlBge, tissage

et photo.
En laver; le ski reprmd ses drwts, sous

toutes seefonnes : àé évotnlif. aU sauvage,

ski sa&ri, ski de ibnd et de randonnée ski à
vol d’oiseau.

En hiver eiHnnie CB été : vouspowez
riw» BehwiM muricalfeg.

bokes de nut, ônémas, chd» de hridge.

Pour les csibids :tout est prévu : de
6 mms à 14 ans, lanursery, la gardsrâ et le

wiiiK r«ffrant à disque les activités de
son âge et vous prcqNiseut, 4vous propciétaire,

des condifiaBS spédales.

CfwisBsezvotre périodede

sabonniëre anx Arcs.
Eté ouhiver? n ne vous reste plus qu'à

décider, en fonction dë vos goûts, du moment
de l^année où vous occiqyerez votre studio.

Ce studBo vous appartient à vie et reviendra
phiff tard a vca enmnts. Ibiis l^vez acquis
eawa VOUS CD rsKlre ccKupte grâce 4 tm
crédit Ratait sur 12 nwis.

Otaqug nnnrr vous le retrouverez ausri

"impeccable que vous l'avez laissé, puisque

son entretien est assuré par la Compagnie
Hôtdière des Arcs.

LesAic&bséairifédebpierre

et faMonirdes loisirs.

Maisondes Arcs
83 bd du UMépanMie T50M rwt»

«S.M.33
‘

LesAres
a KtDuropr -Maaocdei An*

B3U do UoDtpanàu. tSI>M ftinc

•t J. désir,n Mvair piw rar la

Jtr prepriolé MMooBliin MBc Arcs :

^ ,

- -

S Si*"'”

S Tri.

X P—J—

-

X
X
X

DU 6 AU 16 JUIN 1975

PARIS CAPITALE MONDIALE DU TIMBRE-POSTE

">OH>HILIl75” R4RIS
EXPOSITION INTERNATIONALE “ART ET PHILATEUE”.

ï

Sous le haut patronage de M. Valéry GISCARD d'ESTAING, avec

la oarticipation de 121 pays souverains plus 53 territoires qui en dépen-

dent; dans le cadre somptueux du “Gr^d Palais",des “Galeries Nationa-

les" èt du ‘Palais de Glace”.

ART. Exposition et audio-visuel mettent en valeur les œuvres des

grands maîtres et les plus belles maquettes. Colloque international sur

le devenir artistique du timbre.

PHILATELIE. Toute la magie du timbre, du poinçon du graveur

‘à la rotative taille douce imprimant des vignettes offertes aux visiteurs.

Le timbre le plus rare du monde, originaire de Guyane, les plus presti-

gieuses collections privées, celles de la Reine d'Angleterre, du Prince

de Monaco... Tout le négoce, des bureaux d'experts aux stands de

vente Et uniquemerit pendant la durée de l'Exposition, comrnercialisa-

tio? du bloc-feuillet commémoratif “ARPHILA 75” avec oblitération

spéciale.

FT DETENTE. Dimanche 8 juin à 15 h 00 devant le Petit

Palais Tour de France en musique présenté par Pierre BELLEMARE

SfÔ exécLtSavec le concours d’Europe 1 - Lundi 16 juin à 19 h 00

tirag°e de la Loterie Nationale (tranche spéciale 'Vendredi 13. Arphila 75

Paris") - Chaque jour, sur le podium, à 11 h, “quitte ou doubte” de Radio

Monte. Carlo, avec Zappy MAXi et a 17 h spectacle de variétés animé

par DÂDZU.

RENSEIGNEMENTS PRATIQUÉS
Horaires. Tous les jours, de 10 h à 20 h - le 6 juin ouverture à 13 h 30,

le 1 6 juin fermeture à 1 6 h - Nocturnes (22 h) les 1 0 et 1 3 Juin.

Entrées. 7 francs - étudiants et moins de 16 ans, titulaires de la carte

famille nombreuse, de la carte vermeil ou de la carte émeraude : demi-

tarif - groupes accompagnés (écoliers et personnes âgées) : 1 franc.

Parking. Voitures particulières et cars : Esplanade des invalides.

Restauration. Cafétériades Galeries Nationales, bateaux-mouche, etc.

POURTOUS RENSEIGNEMENTS :

ARPHILA 75
34, boüievard de Vaugirard

75731 PARIS CEDEX 15

Tél. jusqu’au 4/6:567.69.37

à compter du 5/6 :

261 .26.52 et 261.25.18.
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MÉDECINE

V?//â Parmentier.ISeuilly
POINT DE VUE .(ClSiON

DE

EST

-, 'T' ’i

Il reste un 6 pièces sur jardin

où vos réceptions
seront grandioses... ou intimes.

Lopinion d'un accoucheur
sur I avortement

ON peut s'étonner du silence

des accoueheurs face k un
nui Kni ilatntranra

m
Si vous avez envie de recevoir plusieurs

dizaines d'invités, ils se sentiront à l'aise,

sur les 114 m' de voire espace de réception.

Si vous voulez préserver votre intimité,

rendez à chaque pièce sa destination,

en les séparant les unes des autres.

Avec les chambres qui s'ouvrent sur

le grand jardin de la Villa Parmentier,

Pensemble constitue un appartement de 148 m~,

auquel s’ajoutent les 50 m’ de terrasse.

Situation : 28/32. rue Parmentier, à deux

pas de la Porte" des Ternes et - —

^

du Bois de Boulogne.

Livraison : octobre 1975. -j— J . )

Prix :950000 F

changement qui twuleversera

leur pratique quotidienne. L'ancfenna

loi sur l'avortement ne ixtuvait évl-

denunent être conservée : purement

coercitive, elle était devenue hitCK

lérable. La moins mauvaise solution

eOt probablement été de l'abroger.

De la sorte, la situation aurait été

dédramatisés, chaque médecin suraft

pu agir selon ses convictions et

sa conscience. Au lieu de cela, la

nouvelle loi vaut impœer une sorte

de service public de l’avartement

dont la diarge 'et la responsabilité

ineocnbent aux aecoucheure. Il est

signifiGatif à cet égard que les pou-

voirs publics n'aient pour ainsi dire

pas . consulté les intéressés. Pour

l'opinion, leur assentiment va de soi.

par le professeur

ROGER LE LIRZIN (*)

nique privée prend de vitesse le

CJ1.U. • (1) 7 Certes, la loi sourigne

que le médecin reste antiérement li-

bre, mais cette ifberté ne risque-t-elle

pas d’étre bien relativa, surtout à
l'hApital public ? L'opinion considé-

rera que ravortement est permis et

que nous sommes là pour ie faire.

phis que ceta. Enfin, dans une éqi

pe. il n'y s pas que les accoucheur;
il faut des anesthésistes, qui peiive

refuser d'endormir, des panseu
et des inlirmières, qui peuvent d
mander à changer de service.

(2 boxes compris)

ferme et non révisable.

Est-il excessif d’avancer que le

presse refléta cette manière de voir 7

Certains titres en (orme de constata-

tion ne valent-ils pas un jugement

authentique : « A Rennes une eil-

Et puit, pour avorter stion la loi,

il va falloir des locaux et des hom-
mes. Quand on.' parle de locaux

c'est aux services de gynécologie
obstétrique que Con pense : disons
plus simplement aux maternités.

Notre équipentent dans ce domaine
es* notoirement insuffisant si ne
s’améliore pas. A titre d'exemple,

le C.H.U. modèle de Créteil , ne
comporte pas de matamlté. Le nou-
vel hépitel Ambroisa-Paré. à Paris,

non plus. A Fo»>sur>Mer, vingt lits

sont prévus. -

Dans le climat actuel, c'est tou

une profession qui se voit impos
un changement radical d'orlentallê

Parier d'avortement est une ehost

en faire en est une autre. N'esi-ee p.

le motif profond du silence des s
coucheurs 7 Ce n'est pas d'aujci

d'hui qu'Hs sont amenés à Interroi

pre des grossesses, et cals da-

trois circonstances : en cas de da
ger mortel pour la mère (e'esi

notion d'avtntemenl thërapeutiqu

qui était d’alIlBurs Interprétée pl

que largement) : lorsqu'une snoma
de l'enfant est certaina ou parie

seulement protrable (rubéole eong
nitale) ; enfin, dans des sKuatlo

sociales tragiques, telles que
grossesse chez une débile mente

‘ H*. ^

ïfeéiN

PjEspace de réception

'modulable :

114 m'doni 50'm'

de terrasse.

Une reeenversion?

LAHBSIM
R-.'ic.'fjf.'.ï r .r

ffî%;ALM.9a98

La mafn-d'QUvre n'est pas plus

favorisée. Les avortements très pré-

coces pourront peut-être être praU-

qués par des gynécologues médi-

caux ou des généralistes travaillant

corrune vacataires dans les centres

agréés. Mais les autrss, les plus

nombreux, corteement les accou-

dieurs. Or il y a en France deux

accoucheurs pour 100 000 habitants,

trois fois moins qu'il ne faudradt ;

L’épopée du téléptume.

quatre départements n'en ont pas.

Ce qui est beaucoup
.
plus grave,

c'est que le .nombre annuel des
nouveaux apéclâtistee ne suffit même
pas à compenser les décès et les

départs à la retraite, Maia ces hom-
mes, déjà trop pmi nombreux, sont-

ils prêts à une telle reconversion

de leur activité ? D’après les échos

recueillis jusqu'à maintenant, leur

réticence est évidente et générale.

On B voulu faire croire qu'il

s’agissait m partie d’une question

de génération. La probtème essen-

tiel est tout autre : une équipe hospi-

talière efficace suppose une indis-

pensable eohésfon. Si l'un des mem-
bres de l'équipe se démarque en

ôtant plus libéral. Il sait très bien que

toutes les demandes d'avortement

Iront à lui et qu'il ne fera bientôt

Dans ce demter cas, fa gesisti'

est reconnue tard, l'avortement i

reculé d'autant : il n'est pas rs

d'extraire un foetus de quatre à cii

mois. dé|à bien développé, qui rem.

et qui vit. Chaque fols que le fais ui

telle besogne, je ns puis m'Olsr i

l'idée que je suis an train da tui

Je supprime une grossesse qui.

elle allait é .terme, donnerait le jo

à un enfant très probablement n<

mal : seulement il ne pourrait éi

adopté et resterait à la charge i

la toclété. A un tel avortement i

associa en 'règle générale une si

rlllsation tubaire. Chaque (ois,

aussi, j'éprouve un sentiment de m
larse. Je m'arroge un pouvoir exori;

tant aux dépens d'un être eonsidè<

comma frresponsabis. J’ai aussi

sentiment de résoudre sous

manteau » un problème d'eugéniqi

appllqx^. et c^a pour la plus granc

tranquillité, de mes concitoyens.

v.f' frmmtiii-

Ambhralence

JÉQ J1 y eut le téléphone

I!
”

^ ficelle. Hooke. l667. Deuac

> boîtes zdiées par UQ fil tendu.

Na^ëre, il faisait encore le

Puis il y eut le téléphone

à tuyau. Un jeune moine, Dom Gauthey, en eut

ridée et obtint la permission d’en faite l’essai rians les

800 mètres de tuyauteries de la pompe de Chaiilot.

Cela marcha si bien que l’ingénieux bénédictia

proposa de poursuivre l’eaq)érieoce sur 600 km. M^'s

Louis XVI fiat épouvanté par le devis.

Cest à Boston, mais beaucoup

plus tard, que Graham BçU réalisa, en

1876, la première vraie commumeatioa

téléphonique. U avait su tiret un parti

dédstfdes recherches menées pendant ^jjg.
40 ans parune demi-douzaine de Mv
chercheurs de diverses nationalités. ..

Depuis, le téléphone a traversé

les océans, rebondi sur les satellites-. HB
Le téléphone avait conquis le monde. ^B||L

II restait à maîtriser le téléphone... .

IBM y participe avec l’autocom-

jnutateur électronique 375(^ conçu

et &briquéen France. Utilisant les techniques

de l’ordinateur, le 3750 pennet de sûnpiifier ou de

supprimerla plupart des opérations contraigaantes,

telles que faire et re&îre au cadran la totalitéde la
'

numérotation d’appel ^6,7, voire 12 ou 13 diiffief^

chercher un interlocutem; relancer-. L’IBM 3750

peut, en effet, prendre en charge tout ce qui

demande de la mémoire, de la patience^ un efibrt.

n appelle, rappelle, se rappelle.

Mais ce n'est pas tout. Outre ses fonctions

purement téléphoiuques, le 57% offie ctes possibilités

de contrôle, d’enregistrement et d’exploitation de

données, qui en font un puissantoutil de gestion

d’informations. De plus, il peut être connectéàun
ordinateur IBM.

On est loin du tâépbooe à ficeUe.

Gcâceâson

Si. de tels avortements • médica-

lement justifiables posent déjà

sur le terreir^ de telle questions,

que dire des autres, qui seront, bien

êor, plus nombreux 7 U n’y a plus

alors un état de feR forçant la décl-

ttion, mais un chobt à faire ou à
esquiver. Toute ftunme est très ambi-

valente vis-à-vis de sa grossesse ;

d'abord elle la perçoit comme quel-

que chose d'étranger, de mal dMnl,

voire hostile, pub elfe rfntègre

comme un surerott d’élre, une source'

d'épsnouissement -Nombreuses sont

les femmes qui ont, ne ceraff-ee

qu'un moment, souhaité pouvoir avor-

ter et qui ont ensuite- assumé fort

bien leur situation.

militante du M.L.F. Après quinze jour

d'aspTnaffons â la chaîna, elle n» ^
rêvait plus que de cadavres et df««^^
cimetières al dut arrêter cette actl

vitè Carie réaction est d'auiant plut

signîflcatrva qu'eHe émane de quel- A
qu’un dont le métier est de faire ^

expérience de

l’électtooiqu^ IBM
simplifieTusage m
du téléphone et !

en multiplie les il

applications.

U est très important de -ne pas
Interpréter cette ambivalence dans
son s^ sautament négafff. En affaf,

pour la fémme, l'avortament reste

un échec, même si c'est parfois le

moins pénible. Le médecin quJ en-

tre dans le Jeu .'de la femme en le

pratiquant devient, de ce faR même,
edui' qui a concrÂIsè et reridu défi-

nRtf cet échec. C'est él wal que
la femme avortée ne retournera plus

chez ta même pratielen pour d'au-

tres troubles gynécologiques, et en-

core moins pour aecouetier : il arrive

d'^ltaurs qu’elle en parie en termes
peu amène» Un elinple geste tech-

nique annUt été demandé apparem-
menL En réalité, c'est quelque chose
de beaucoup' plus profond qui s'est

produit,- de l'ordré du- transfert de
responsabilité. Ces perturbations re-

lationnelles pèsent sur ta médecin
qui se trouve peu à peu amené é
ne faire que des avortement» C'est

d^à ce .qui se passe pour plusieurs
centaines de médecins, anglais eh
particulier.

Que Tes accoucheurs soient aussi
réticents, comment s'en étonner ?
Leur demander de faire naître et

de réanimer, ta nulL des enfants
en danger et de pratiquer des aspi-

rations ta lendemain, c'est exiger
d'eux une faculté 'd’adaptation peu
commune.
C^ contradiction intomo. lis fa

ressentent très péniblement Elle a
été récemment exprimée à la télé-

vision. d'une ' façon csractériatique,

per une jeune sage-femme antillaise.

qu’un dont le métier est de lalre ^ ij -V .

naîtr» Un médecin new-yorfcals, qui
*

'

fut par conviction directeur pendant i-m
dbc-huit mois dun centra d avorte-

ments, vient de démissionner, ayant.

dlrïl, la certitude grandissants d'avoir ..

présidé- à soixante mille morts (2).

Il me paraît difficile de réduire

de telles réactions à .des problèmes
'

d'éducation ou de structure sociale.

Ne doit-on pas s'interroger plus pro-^ i t *

fondément sur les possibilités de
'' '

ehengement du fond Instinctif qui se • • -

trouve dans chacun de nous; bref,;'^ nCflTIflIfl
de JVnconscisnt. Dans cinq ans nous V|l BN.
en. saurons davantage, mais, d'Ici

à
là, bon nombre d'accoucheurs ris- UES
quent d'avoir radicalsmeni perdu ie

«ans profond de leur métier. <,*- r4

iiMk"

DdMffH

(1) Le Monda du 8 fènier.
'

(él STsm Ençlend Journal of Mette-
eine. as Dovembra 1974, nM-nSQ
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DOSSiERS
ET DOCl/MEWS

' vient- de paraître.

LE NUMÉRO 22

comporte dons la série

Économie et Société »
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LE CHOMAGE
EN FRANCE
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Vie soeiole et politique ». :

LA FEMME

(•) Protaaaeur ast^é, gynécotogue
aieeettohaor «u C.fl.T7. d’Angers.
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AVEZ-VOUS QUELQUE CHOSE A DIRE ?

ÆSïS Mmimr—:

—

Vous avez peut-être un problème de produit à.yeodre, de service â
proposer, de .fabrication à faire eortnaltre ou simplemant d'information
à transmettre. Je peux vous aider efficocement à le résàudre.

CONCEPTION - CRÉATION - RÉDACTION

DêscMina&^quandvoiJspensefêz**^!^^

pourvoire entaæ^tis^peifiezausâlKVL
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DÉFENSE

Uc|U DÉCISION DE BRUXELLES EN FAVEUR DU F-16

EST IRRÉVOCABLE
- La coQtioveise

fsia te laznplëur a quelques

D se demande toujouiu si la coa-bop au pouvoir à Bruxelles
pas à riBsoe du coneeu

e cabinet extraordinajre prévu
our le samedi 7 juin. Toirt dé-
endia du Baseembleinent val-
in le bureau coofâteral
evalt se prononcer, ce vendredi
>lr, pour ou ccmfcre le wMUnHi*n
sais U coalition de ses quatre
linlstres.

«iu»uns

La décisieQ de l’équipe deTlndemans est, en tout cas.
révocable : Bruxelles se pro-
onceta pour Tacbat de l’appareil
uéncain F>16. L'aoecud des mi-
stres a été obtenu le mercredi
Juin et il aurait pu être

mooce le Jour même, si le prê-
ter ministre n'avait pas tenu à
énager le RmnrmliTrmrnti val-
u qui dénonce rachat de
kvlon américain
dkiée par les Néenendais et les
anumOs du parti soeiaZ-eftrâ-
in s. H en Ait une alflabe Un-
Jstique.
Eta xevaztcbe, M. Ghd. secrétaire
Stat à l’économie r^onale
lUonne, admet que racnat de
ppareil américain est plus inté-
ssant pour la région liteet^
r ses compensations eeono-
qnes que le contrat avec Das-
jlt, constmctmir du bOrage.
partage, sa partie tout au

dns, les vues dn directeur géné-
de la Fabrique nftWrmftia

JI.) d’armes de guerre Bezstal.
Vaodesirick, qui a

acredl 4 juin que « te choix
F-JS donTteraii & la FJl. tixtis

8 plus de traoaü çue le Mi-

• De notre- correspm’idoni

Tape 3. Le programme américain,
a-t-il affirnié, jKocnrerait cTici à
1980 des h rrHilm per-
aoones. Le- choix dn F-16, par le
v(dume. de la commande quH
apputeralt & la F,M., peimettrait
aussi à edle-cl de très Imixirtanis
investtesements. favorisant rin-
tzoduction de technologies nou-
velles. Un nouveau banc d'essais
pour moteurs serait réalisé, la
forge et la fonderie de préclslott
de la PJï. seraient réinstallées

'

dans les environs immédiats de
Liège.

Avions contre niifraîUéuses

D’autre part, la F.17. ppanalt
vendre aux Etats-Unis selae Tnfnt»
mitrailleuses SSAG pour 30 mll-
uoDS de dollars. Ia Stao est une
mltniîlleuse de 7,62 tutti automa-
tique. Elle a subi avec succès pin-
rieurs tests aux-Btats-Unis. g»*
équipe déjà les cham belges, néer-
landais et français.
les Frûiçais, a encore eroûqué

le directeur général de la F^.,
Bont sur le point de dhanger de
modéée de fusil d’infutexte. La
France est le seul pays de l’OTAN
a utiliser le ealltare 5,56 mm. Le
fusil belge CAL emidoie ce cali-
bre. «Nous Tavons proposé à la
France, Ce marché serait plus
important pour la FJV. pue celui
deJatTtitraineuse JUAG. n dott-
neraU lieu d des eompensaHons
a la Aunes puisgtnme partie des
fusas seraient Jabripués à Saâtt-
Ftierme, » H paraît êrident
d’hul que la France abandonnera
cette nmrnmnTifio
Les arguments dn directeur

général te la FJX. en faveur- dn
F-16' sont soutenus par oertains

(Oeastn de CBEWB^

’iticurrente de Dassault -Bréguet en Europe

société Nortbrop est ocensée de verser

des ^-de-vin
ew-York — Ia so-
ê aéronautique Narthrop a
mi 1,8 million de. dollars, sans
coutrôler TutiUsâtion, à une
ipagnie dont le siège est en
»e. Economie and Develop-
it Corporation tED.C.), poux
luler ses ventes & l'étranger,

-Me, vendredi 6 Juin, le New-
•k Times.
elon le Journal, qui cite un
rporb confidenttel préparé pour

sous-eommissioQ du Sénat,
•rthron ne se prèoccupfdt pas
savdx où et & qui étaisit re-

3ëes les sommes envoyées à la

été RMîM»- Celle-ci avait été

e en place pour promouvoir la

ite des avions F-5 de Nortbztg)

Iran, mais ses activités se sont

idues à ptusieuTS pays, dont
gT^r Taiwan, l’Arabie Saou-
:’et la Malairie.

La compagTub [NorthropH ne
tèressait ni à la façon dont

iES, HËRUNDAIS ET FRAN-

IS VONT CONSIRUIRE EN

miN UN NOUVEAU CHAS-

IR DE MINES.

marine recale néerlanda^
ree navale belge et la msroe
male, en Aance, ont deciae

dler en commun la ^^cep-
d*un nouveau mode» de

seur de mines. sel<m dM^iu-
ations recueillies à la delega-

mlnistérlelle pour l’amement.
î décision, qui Jette les bases

» coopération en Burepe, est

ant jMus importante que te

3reuse6 mannes de guerre

le monde doivent renouveler

mre te navirea , ,

bâtiment & l’étude 1»
pays sera «Ùi»pe du
la^e aux mines baptise

son autopropulsé) oongu et

[oppè à Brest par
des sous-marInes de lAtlan-

!, qui dép«id de la d^^n
mnstructloDS navales de l ax-

L Une jffemière. version ne

^tème arme déjà les

i de mines te la classe Ciwé
ft xDiir}o0
Mre lD5t»U6e inoehaicement

les drageurs océaniques,

lement américains, reîwidus

L marine.

rBJ>.C. travaiUait ni aux person-
nes avec qui sRe entTsit en
contact, et eUe pouvait seulement
mesurer Vioiéret de l’EJ).C. par
les ventes put se produisaient s,

ajoute le rapport, qui précise que
l'ELD.C. serait dirigée par M. An-
dréas Froriep, présœté nomme
avocat à Zurich. Northrop pro-
duit notamment l’avion te combat
F-17, l’on des anciens préten-
dants au < marché du riècle »

avec le Mirage firançais et le F-16
de la General Dynamics.
Dans la soirée de Jeudi, la

société Northrop a rile-méme
pTblié un communiqué indiquant
qu’à quatre r^nrises eUe a
des paiements pouvant être consi-
dèrâ comme litigieux.

Deux paiements, d’un total de
450 000 dollars, ont été faits,

selon rile. par l’intermédiaire de
M. Adnam KhashogA un 1971

et 1973, à deux généraux d’Arabie

Saoudite <te Monte du 6 Juin).

D'autre nârt. la société aurait

payé 44d0dollars. en 1972, à on
agent des contributions iranien

pour vAgier une question d’impôts.
Wnfîn, 15 000 dollars ont été four-

nis, en 1973, à un agent de
Northrop, qui « s'en serait servi

pour faire un cadeau à un homme
voliiüue d'Indonésie*. Cette der-

nière affaire, souli^e cqpeni^t
la compagnie, fait encore l’objet

d’une enquête, pour sayo^^ ri te

versement a vraiment été effectue.

M. Ehasboggi a Indiqué,

de son côté, qu’il avait bien re^
450 000 dollars de la compagnie
Northrop, en 1971 et 1972. mais

cette fjTTmmft n'étrit en aucun
cas destinée à payer des pots-

Les accusations selon lesquelles

les 450 000 dollars devaient être

remis par M. Khashoggl à de^
eteiénuix saoudiens, en guise te
récompense tes
accortes à «orth^P-,
qualifiées par le princÿal int^.

ressê de «tenuées te tout fon-

dement» et d’ sinsulie à son

pays».

ILe nom «ie W. xuasuogsi — i*

nis dn médecin- dn roi Feyçri

d’Arabie Saoudite^ 'assassiné le

25 mais dernier — a été aussi asBl^

dé è des néyocIatSona d’armwnenti

entre la France et l'arable Seondl^
M. Khasboggl prérida en eCfe^ m

iatemationale Triad, qui pos-

sède des bnreans à PaxIsJ

membres du Rassemblement
vallon, qui reinésentent la r^on
liégeoise.' mais combattus par

' d’autres, qui représentent la
région de Chaxten» où le Mixage
aiiiBit apporté de meUleures
oompensations économiques que le
F-16. Le parti réuarira-t-U à
Aéfrwir ce vendisdi soh une
aittltate commune ? Restna-t-U
dans la coalition? Personne à
Bruxriles n’osait faire un pro-
nostic vendredi Twatin.

PIERRE DE VOS.

DES MODIFICATIONS

APTORTÉES AU PROTOTYPE

Le chasseur léger General
Dynamics F-16 a volé, pour la

première fols, le 2 février 1974.

Depuis ses essais, il a atteint

l'altitude maximale d»
eoOOO pieds (environ 20 000 m.)

et dépassé deux fois la dtesse
du son. Son vol le plus long sans
.ravrteiUement e duré près de
trois heure8,-el le prototype pré-

sent au Bourget a franchi l’Atian-

ffqtie en sept heures et demie
de navigation, avec quatre
ravitaillements en vol.

Le F-16 a une langueur de
14,62 mètres, son envergure est
de 9,45 mètres (les deux missiles
en bout d’aile non compris) et

sa hauteur totale, mesurée au
plan fixe vertical, est de 5,01 mè-
tres. Son poids maximal opéra-
tionnel, au décollage, est de
14969 kilogrammes. La structure
de l'aWon comprend, entre autres
madères^ 78 *!» d’alliage léger
aluminium et 2,2 Vt de titane. Les
points d'attache — un soue le

fuselage, six sous les elles et

deux en bout d’aile — peuvent
recevoir une charge totale maxi-
male de 6 804 kilogramines, sous
la forme de réservoirs supplé-
mentaires de carburant de
bombes guidées ou non. de
missiles alhair ou afr^l et de
nacelles équipées pour les

contre-mesures électroniques. De
plus, la P-lé est armé d’un
duion de 20 millimètres. Il est
propulsé par le réacteur p.100
de Pratt and WhHney. capable de
développer une poussés de
11 430 kilogrammes.

Selon General Dynamics, des
Innovations technologiques ont
été apportées au F^16 au moyen
de « vorfsx > à flèche très accen-
tuée pcMir prévenir les pertes de
sustentafion. d'un systeme éleo-

tronlque complet de contrôle de
commande des vote (• hy-bv-
wira») et d'un «stick - de com-
mando-pilote placé latéralement
La radar, pour la fabrication

duquel Hughes ' Aireraft et

Westinghouse sont en 'eoncur-

-rmee, devrait avoir une capacité
tous temps de contrôle de Ur,

pour la recherche, la poursuite
en distance et en azimut, le tir

visuel ou sans vjelbilitë des
engins.

L'armée de l'air américaine,

qui envisage l'achat de rix cent
cinquante exemplaires du F-16,

demande que plus de cent cin-

quante modificatiorai dlmpor^
tance variable, soient apportées
au prototype. Ces modifleations

concernent la cellule, le tieln

d’atterrissege, l'aménagement du
cockpit les commandes de vol,

divers ^uipements (> avAm/cs »),

le réacteur, le groupe auxiliaire

et l'ermemanb En particulier, le

ùjselage sera allongé de 25 cen-
timètrés, la surface de Is voilure

accrue de 7 Va et la masse de
150 kilogrammes. La surfses de
l’empennage horizontal sera aug-
mentée de 25 Vo.

Le prbe de revient du F-ie —
cet avion n’a pas été retenu par

.

la marine américaine qui lui a
préféré le F-16 de Northrop et

McDonnell-Douglas — pourrait

être, dans ces. conditions, de
4,7 millions de dollars en état de
vol {•fiy way»} et de 6A mil-

lions de dollars avec ses armes

et sa logistiqua

ÉDUCATION

AVANT LA DISCUSSION AU PARLEMENT

M. René Haby estime que i'école doit être

{'«instrument essentiel de l'égalisation des chances»
Le projet de loi relatiTe à l'èdixcatioB doit

être discute à l’Assemblée (vrateembla-
blement à partir du 18 juin) et au SénaL avant
la Su de la présente sesrien pazlementaîre. Le
groupe parlementaire des seetalisln et des radi-

caux de gauche proteste, dans un eoqininnïqne.
eoatze la fixation de celle date, — qu’il

ne peut plus s’agir que d’un débat bèdé sur
une caxicalure de ssfexme, la quatorzième depms
dzx-sepl BBS >. M. René Haby< rnhaislxe de l'édu-
cation. a an eontraixe détaxé, devant la eemmis-
siOB des affaires ealtnreUes. «t seriales
de l’Assemblée, que cette dûenssIoB serait • le
premier grand débat snr rèdneslioa depxds
un siècle

.
Las parlementaires de l’eppositiaB ont estima

que le geuTamament demandelt à rAssemblèe de
Ini voter un chèque en blanc (M. Fernand Du-
puy, eonuBuniste, Valrie-Maxne) et senUgnè
r - absence de référence aux pzineipcs fondamen-

tanx- de l’enseignement : laieité. gratuite, obli-

gatîott scolaire jusqu’à seiss ans » (M. Louis

Mesandean, sorialistef Calvados). Les députés de
la majorité (MM. Axxtrine Gissinger, U.DJL. Baut-
w»»"- et

^
Jacques Legendre, rapporteur. TTJ>JL.

Nord) ont surtout souhaité que le Parlement soit

asso^ è rélaberalion des textes d’appUeation.

M. Haby a donné des garanties orales sur ce

poîBh
An cours d’une coniexence de presse, le Syn-

dicat général de rêducation nationale (SGEN-
C.FJX.TJ a annOBcé son intention de lancer « une
campagne de désxzitoxieatioB » à l'égard d’un pro-
jet. dent la pbilesophie générale - est du style

traTaîL benigeoisia •. D'antre part, le

groupe parlemeutaïra cemmumste a rendu
publique "t»» déelaratioB sur l’enseigBement supè-
rSanr. y—j——

*

- sept mesures immédiates »

pour assurer aux nnÎTezsilés, è la recherche et

an» biblieihèqnes des moyens — finanriers et en
personnel — supplémentaires.

M. René Haby a rendu public,
jeudi 5 maL « l'exposé tes motifs »
qui précède le texte du projet de
loi présenté aux parlementaires.
Cette longue déclaration résume,
en les slnmliflant, une partie des
R proposfttafia pour une moder-
nisation du système éducatif
français », que le ministre de
l'éducation avait présentées en
février dernier.

1)

Mieux assurer l’égalité des
chances.

Après avoir rappelé le schéma
du futiff ^stème éducatif
école maternelle, école prim^re
aa cinq classea collège de quatre
années, lycées, éducation perma-
nente. ^ le ministre souligne
quelques Innovations de son pro-
jet, notamment la suignessiou
des c filières » au collège, la
posribllltë d'accéder à ring ans
à • réoole élémentaire pour les
«' enfants dont tui contrite mà-
dico-psÿchblogiptte aura montré
qu'as peuvent en tirer un béné-
jice réti », la c souplesse > des
formations tedmi^oglques. Puis
il distiztfue cinq « objectifs »
pour sa loi :

c L’èôoZe doit être l’instrument
essentiti de ^éçàUsation des
chances. (.^) L’extension du ré-
seau tes (dasses maternelles met-
tra tout d’abord à la disposition
des famüles un moyen de forma-
tion précoce particuliérement «f-
'fictuse. Un effort particulier de
développement du . langaae et te
la pensée p sent fait au profit des
enfants qui subissent les condt-
tkms de vie les plus dif/teOes
{mères qui travaôient, habitat
médiocre^ isolement rural, ressour-
ces faibles, etc.). Un encadrement
favorable sera prévu à leur pro-
fit : Zes effectifs doivent être
fcTautant jdus réduits pue les
handicaps sont plus lourds.

> De même, le projet de loi

entoure de grontes précautions
les premiers apprentiùages : lire,

écrire, compfer. dont Téehee
compromet souvent tout l’avenir
seUlaire. Le cours préparatoire
pourra s’étendre ainsi sur deux
armées ou profit des élèves qui
en éprouvent le besoin; le style
pédagogique de la première de ces
deux années s'inspirera te celui
te l'école maiemeue. Organisation
qui, bien entendu, n'exclut pas
rutüisation ultérieure — encore
qu'a famé la considérer comme
exeeptionnelZe — du redoublement
d’une classe, si l'utilité en appa-
Ttût évidente.

» ^est également comme une
contribution à la recherche de
régalisatUm des chances qu’il faut
envisager le tronc commun de
formation proposé à chaque Fran-
çais par rêeoZe d'abord, par le

collège ensuite. Le souci dliomo-
girséaé, l’ambition d’un nfoeou

ÉLÈVES de 3’
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G L'École s'oeeope du pbee-
ment des élèves sertants.

• L'Éeele ptépare égalenwat
eux B.tJ&

eultUTü élevé, le rejits te toute
ségrégation, sont, à cet égard,
significaiifs. La même remarque
s’applique aux s actions de sou-
tien» prévues pour la première
fois dans notre système seaJaire
te façon généralisée : à tous les
niveaux, les nudires prêteront
donc une attention pàt^Uère
aux élèves en difficulté.

» Le même objecti/ inspire Futi-
lisation qui sera faite du contrôle
continu. Dans toute la mesure du
possible, Fensemble des connais-
sances reguises pour Vobtention
cTun diplôme sera divisé en
• unités de valeur», capitalisables
pour l'obtention du diplôme fmaL
L'éducation permanente pemei-
tra même d'étendre oes •capita-
lisations » au-delà de la période te
formation scolaire initiale. (...) »

2) Donner une formoHen solide

et éqoilibrée.

C La volonté d'aider ceux qui
en éprouvent le besoin doit se
conjuguer avec la recherche pour
tous d'une formation du plus
haut niveau possible. La fonction
essentielle te l’école est en effet
de dispenser un savoir, une
cultitre. propres à servir de base
à la vie de tout homme et de
toute femme dans la société mo-
derne. Vie personnelle, mais aussi
professionnelle ; vie culturelle, et
aussi dvipue. La réforme du sys-
tème éducatif impose d'accorder
à ces objectifs Us programmes
enseignés dans les classes. Aussi
Venseiguement prévu dans les

coUigea est-ü volontairement
aaibüieux. et. à certains égards,
pbui complet que celui que pré-
voient actuellement les pro-
grammes du premier cycle secon-
daire. »

De même l’enseignement
conduisant au baccalauréat doit-

il être « de haut niveau s,- c asso-

ciant une larve formation de base
et une formation approfondie
dans un petit nombre de disci-

plines

3) Consacrer h valeur des ensei-

gnements techniques et pre-

fessbnneb.

« n appartient à Técole, en
ce denuer quart du vingtième
siècle, de consacrer la valeur
éducative des études techniques
et d’en proclamer la dignité en
'tous potnts égale à celle des étu-

des générales. La loi du 16 juillet

1971 les a réorganisées : le projet
de loi les situe aajaitrd’hui dons
la structure d'ensemble de la

scolarité d la place importante
qui leur convient L’élévation de
la capacité technique des Fran-
çais est en effet essentteZZe pour
le développement éoommbtus na-
tional. Bt, SUT le plan social, la

volonté qut .anime le gouverne-
ment de rédubu les inégalités
existant dans notre ptqrs impligue
que les qualifications techniques
et le travaü manuti se voient
reaonnaStre, sans réserve aucune,
leur pleine valeur culturelle et

sociale. »

Les formations profesBonnelleB,
préparées par les « bancs d'essai »
en fin te scolaxité obligatoire
(quatrième, troisfème), devremt
donner aux Jeunes « le maxtinum
de chances dans la recherche d’un
emploi ». Dautre part, « trop
nombreux sont encore les jeunes
qui arrivent au terme te leur
scolariti sans déboucher sur un
avenir professionneL Le projet deM prévoit donc que, après un
d^lome ne comportant aucune
discipline technologique fbaoca-
Zoiô’eai d’enseignement général,
par exemple), un éléve aura en-
core la possibilité de recevoir.
éventuelleTnent en liaison avec les

orgamsatiojts professionnelles, une
préparation d remploi appuyée
dons toute la mesure du possible
sur là formation qu'il aura acquise
antérieurement ».

4)

Femer des eîteyens respon-

sables.

La formation de base de neuf
ou dix années « est apptiée d
créer un esprit profondément
communautaire chez les élèves de
tous milieux et de toutes condi-
tions (_). Chacun aura à
comprendre qu'il doit compter sur
son propre travail pour accroître
sa culture personnelle et attein-
dre à Faceomptissement de sa
personnalité et de ses possibüités.
Maü Û sauvera également la si-

gnification de Fesprit d’éouipe et
de la solidarité (_).

» Ainsi le projet de loi envi-
sage-t-O dans' les étabUssemerUs
scolaires Fexereice pratique des
mécanismes de la démocratie et
l’éducation de la responsabüité ».

5)

Fonder b
bire.

eommunaote see-

« Le rôle de la famille et celui
des enseignants sont étroitement
complémentaires dans l’action
édueatirre. Complémentarité qui
ne restreint pas le rôle de Técole :

on a insisté ci-dessus sur os rôle
dans la lutte contre les handi-
caps nés précisément, dans cer-
tains cas, du milieu famOial lui-
méme; et Fécole demeure dans
notre société le fadeur essentiel
de- Vépanomssement irutividueL
Mais si nécessaire et si profond
que puisse * être à cet égard le

^le te la collectivité, la famille
demeure dans notre société libé-
rale rm élément, fondamental de
Véducation.

» n est donc nécessaire de re-
chercher. par tous les moyens, la

coopération la plus étroite pos-
.sible entre Fécole et les famüles.
Depuis quelques années, la par-
ticipation à Fadministruiûm des
établissements des associaUons ou
fédérations de parents et des
délégués d’élèves a fait l’àbjet

d’expériences étendues. Le projet
de loi innove en étendant cette
participation d renseignement
élémentaire et maternel, oft du
reste on peut le plus attendre de
la convergence d’action entre les
familles et les maSires. Les
consens appelés à conntdtre du
fonctionnement des collèges et des
lycées feront également une place
suffisante aux représentants des
parents f,..). *

» Ainsi, au niveau de la classe,
c’est une véritable • équipe édu-
» cative » qui sera constituée par
les enseignants, les conseillers
d’orientation et d’éducation, le

médecin et Vassistante sociale, les
représentants des parents et des
élèves. »

Le ministre, indique, d’autre
part, que les dlspoeitianB prévues
s’ai^iquent « dans Us conditions
identiques » avat établissements
publics et aux étalrlissement pri-
vés sous contrat d'assoclaHon.

• Peirenls, gratuitement,
nous vous consoillon?

L’ÉCOLE IDÉALE
dans a ||||nn|

RÉGION IDÉALE

plus de 60 écoles et insfituts privés

enseignement de qualité, réputé, diversifié

sports d’été et d'hiver

I» RÉGION DU LÉMAN
Canton de Vaud - SUISSE

• ambiance propice aux études

• carrefour des gnuides voies
de communications

• pesage de toute beauté - dlmat sain

SERVICE SCOLAIRE DES ÉCOLES PRIVÉES
Avenue de le Gers w, 1002 LausamelSuisse
Téléphone 0»/s 77 71

Sous le patreiiBBe de l'AssoolaHon vaiidoise des écoles
priries lAVühPi et. de l’Office du tourisme du eenion
de Vwd (QTV)

Pour soÊvn i tê ndh
Me coawa rf'AstgMs

de là BBC
A L'ÉCOUTE DE LONDRES
lUnw «t applications an ftwicsis
Abennament 12 N«* par an, P%40

SpSelniBn gratuit sur demanda
è EDmONS-DISQUES BBCFM
8, rua de Barri - 75008 PARIS

APPRENEZ L’ANGLAIS

s La BEŒNC? est è la fols un
bOtel et une école.

• Pas da umts d’âge.

m Classas (de 9 élèves an moyenne)
de S benres par jour,

e Leçons pre caaqnes écouteurs dans
cbaqne chambre.

• Examens de Csmbruig&

e Sauna, pigeloe eraverta, ate.

RSGENCT, RAMSQATE, KSNT 6.-8.
T4L : TBA3«BT SlS-lS

OU Mme BOUILLON
t. r. da la Persévérance, Sè-BAUBONNg

Tél : 859-26-33. es nlxéa

-, k

M
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LE xxxr SALON DE L'AERONAUTIQUE ET DE L'ESPACE AU BOURCEI

tVIKOPt fACE A Ê,'OfHÊÊSIVE 0fS tTATS-mHS

V:

A yant Ia dâmonstnlîoii «n vol des avlttBS

et des héUo^tdres exposés depuis ime
semeise an Beurgel, le premier ministre^

H. Jaeqnes Chirac, doit présider, suiédi ,f juin,

le déjeuner offiâel du Salon inteivatîeaal

de raéreaenH^e et de l'espace, crni réunît qua-
tre mille inTïtés Iranç^ et étrangers et k l'inné
duquel le premier ministre exposera les parspee-

ÜTes de la eonslractiea aérospatiale avant le

preeihain Salon do 1977. Dans le même temps, le

gonvemeoient belge a prévu do se réunir pour
confirmer son choix du F-IG de General Dynamics
en remplacement de ses avions F>ltU Starfighter.

De la déôaion de Bmxelles dépend l'attilnde

définiHva qu'adopteront les trois antres clients

dn conserlînm européen, les Pays-Bas. le Dane-
mark al la Korrège. oni se sent déjà prononcés
an favenr de l’avion F-16 de prcftecnea au
hGrage.

Selmi le choix de la Belgique, qui avmt pen
de zaisoins de se désolidariser de ses antres
partenaires dans ce qn'il est eonvam d'appeler
« le marché dn âécle , e'ecl le visage d'nne in-

dustrie aéronantiqae en Eoxope qni a des chances
de n'étre pins tout à fait le même. L'enjeu poh-
tîqne est s la mesure d'nn marché qni a contraint
les fournisseurs i user de toutes leurs sédoetions.

sans évoquer les multâpte presrions de toute

sorte qui sont traditiennèlles dam ce genre de
eommezee.

Le gouvernement transis peut se prévale,
dans l'immédiat, da ta puissanea de son industrie

aéronautique, dont le chiffre d'affaires, l'an der-
nier, a battu tous les records et dont les eeneis
de commandes, pour les seuls matériels non
encore livrés à l'exportation. rapxiMntettt une
charge da travail de l'ordre de trois années de
pioduetieB. et même davantage pour certaines

activités d'armemanti. Lm axportr fions absorbent
près de la moitié de la prodoeriee de série et les

contrats concernent une centaine de pays dans
les cinq contiaants. Anena secteur éeonomiqsa.
en Feancc, ne peut avamer. pour l’Instant, de
tels résultats.

Maû eetla constatation dusimule, en réalité,

bien des ineectîtndes et des faihlessH de
±iie aéronautique. Le déséqniUhza qni a'aeereît

entre la eenstmctîon militaire, relativemant
prospère et assurée de son avenir à court terme,
et Ift secteur eivlL qni connaît la mévente, à l'ax-

cepUon des arions logea de tonrisae et d'affai-

res. ne pont pas ne pas inquiéter les saspoasables
français. Las avions de oembal. les hélicoptères

et las misatles taeUques constituant le fonds de
eomznesee principal de l’Industrie aésonantiqne

eL eontrairemeat à ce qu'avaient o^érè les

anteuxs du Yl* Plan d’équipement riril qcd

s’achève, la France n’a pas «mon xèutri à slm<
poser qoe dans te domaine milîlaire,

malgré le démarrage — lent — de ses ventas
d'Airbus.

Il est vrai qne les industriels français se

heurtent è une offensive eommexeiale sans pré-
cédent de la eottstmetioa aéronautieme améri-
caine. déjà en situation de snpxématie et s&* le

peint d’aeereltre encore sa supérieiitè tedmolo-
giqne. Les avantages que les Etats-Unis tirent

de leurs flnetnatîeas menitalxas sent loin d’étre

négligeables et ils expliquent la rivalité • sau-
vage • de part et d'antre de l'Atlantiqua

Aucun Salon du Bourget n'aura été aataat
marqué que eelni qui s'aehève par la nécéssilé al

L’nrgeace de mieux définir las rapporls entre

les indnstries Béroauinliqnss enropéeiine al amé-
ricaine. n y a nne dizaine de jonrs (« le Monde •

du 39 mai) un eonsizu^anr français

qn'on n'onblfa pas la capacité de l'industrie amé-
ricaine k safisfaire — ri tel était son sonbril —
reneamblB des besoins etvils et militaires du
monde libre. Mais, dans le même temps, il se

déclarait persuadé de la possibilité, pour la cons-

trnddon aétosaniiqaa enropéenne. de sa mainte-

niz, voire de M développer, y compris dans la

dwTwîwji âriL une tris surmontée la période

aciBtUa da transition entra des programmas

ancians eu axTètés et des projels qui s’ébanriient

Dans un mois anvixea. Sov&étiquei et Améri-
cains doivent se retronver en orUte auteur do
la Terre, é l’eeeasieD d’un vri spatial eenjelnl

Cette démonstration est aussi un signa des temps,

le témoignage, en font cas, quV existe des
investissements pour lesquels les pays ont tout

à gagnez s’ils acceptent da S’unir.
' Ponx qu’une telle aventure no srit pas sans

lendemain, il est peut-être de l’Intérit das paya

frnmprmi a long terme, de comprendre la béné-

fice qu’ils reiixersleat d'une organisation intégrée

de lenrs efforts en matière aéxenaufique. Le
mexché existe. ,La réanion on la simple coordi-

nation de leurs moyens industriels est pins qna
Le vrieolé politique ne devrait pas

faire défauL Ce serait ensmle à cette eemmunanlé
aéronautique enrepéenne de déterminer las règlss'

d’une ceopérattOB avec les Etats-Unis, qui n’ax-

elnrsil pas les risquas stimulants da -la compé-
tition.

JACQUES ISMARD.

DANS LE MONDE OCCIDENTAL SNEGMA s viiiet-Miif avitiis MATRA : 3 milliards d

soscaptiblas de reeevoir francs de carnets de cnn

Boeing assure la moitié des besoins des compagnies aériennes

v~^ N une période où beaucoup avions commerciaux au cours des gm que le 747 standard, gtais efforts de la firme sont oonsacr

le réaefenr de 10 tennes, mandes.

Selon M. René Ravaud, présl-

ent-dlrecteur général de la

de firmes a^onautlques
connaissent les vacbes mai-

gres, Boeing est un eonsCnieteui
beunux. Avec cent quatre-visjgt-
tautt avions de transport civil

commandés en 1974 et cent .qua-
tze-ringt-neof vendua la firme
de Seattle (Etat de Washington i

a assuré, à rile aeole. 56 % des
besoios du nuode oocldentaL
Dens le même tonpa. ses bnreaux
d’études ne manquent pas de pro-
jets civils et militaires. De pas-
sage & Palis à roccasioD du SÂkm
de raèronautlqoe, le prérident de
Boeing, M. 'Thcûnton A. Wilson,
les a évoqués.

Dana le domrine civil, Bodng.
qui s’est assuré ime idaoe domi-
nante depuis rappailtâon, Q y a
dlx-aepb ans, du long-courrier
qnadrüéacteur 707, rimtche k
définir les wpateOa susceptibles
de lui eemserver cette suprématie
pour la derniet .quart du rièele.

Le projet 7Z7 répond A ce souci,
mais RL WUaon ea dit peu de
chose, car U seniUe que m défi-
nJhon finale de rappâreQ ne soit
pas encore adoptée. Sera-t-il
long courzler, ou avec im zayoa
d'action (gus court et une chûge
marchande supérieure ? H de-
vrait, de toute façon, être idus
petit que tes actuett trixéaeteozs
Loockbeed Tclstar et Douglas
DCIQ. Il serait ausri équipé de
moteurs modemes. «t SC. WUson
pense & deux modèles de réac-
teurs pré(^ tous deux de la
classe des 10 tonnes de poussée :

le JT-IO-D de Pratt and Whifoey
(réaUsé en coopération avec Mo-
tor-Turtxi-Oblon «n République
fédérale d’AUeznafine) et le

CFM-S6, développé conjointement
par General Electric et la
SNGCMA, en Rance.

avions commerciaux au cours des
prochaines années, mais aussi de
raecueü réservé à un autre projet
de Boeing, le 727-300, une version
ailongêe du eriâire tadréacteur
Boeliig-727 qui semble intéresser
la compagnie aérienne américaine
United AiriiT»** Cet avion serait,

lui aussi, pnôiulsé par des CPM-S6
ou des JT-IO-D. Si l'Intérêt de
United Airlines aboutit à nne
eommande, Boeing retarderait la
réalisation >da TSI, quitte A trou-
ver des aocommodemeats avec le

constructeur italien Aeritalla, au-
quel le gouvernement de Rome a
éccoidé 1 milliard de lires pour
participer & cette entreprise aux
edtés au < géant » de Seattle.

vole plus haut, plus vite et plus
loin. Commandé d'abord à dix
exemplaires par Pan American,
qui, depuis, a ramené, pour des
raisons financières, ses besoins k
cinq, le SP Intéresse maintenant
d'autres clients ; Syrlan Arab Air-
lines. South Afrlcan Alzways et

Iran Air en ont eomniandé. Ches
Boeing, où on se promettait,- à
l'origine du programme, de tendre
autant de 747 SP que de 7ST, on
a, aujourdliut quelque peu rabat-
tu les prétentions.

Plus baot* plos vite

pies iein

SI l'on eberebe, par de nou-
veaux moteuzB et une silhouette
plus longue, k conserver la jeu-
Tiesse du 7S7 (l 198 ezempbures
vendus Je 31 mars dernier), on ne
souhatte pa& ches Boring. prolon-
ger la carrière du quadTiréaeteur
707. La mriOQ 707-500. équipée
de CFM-S6. dont la SNECMA pré-
sente ZnaOUette dawa «nw
stand, ne quittera vraisemblable-
ment jamais oette apparence. Se-
lon M. WUsoa, 11 coûterait très
cher de vouloir mettre au stan-
dard acturi cet apport qui ac-
cuse Uen son âge avec son archi-
tecture dépassée et sa rentabilité
insuf^ante.

La version cargo du quadri-
réacteur géant Boeing-747 com-
mence, pour sa part, une belle

carrière, \fingt-cinq appareils de
ce wwviéw» — le 747 F — voleront

d'ici & la fin de l'année. Le pré-
sident de Boeing se déclare per-
sua^ que le marché du fret
aérien va eroitre, au cours des
cinq ou dix prochaines années,
deux fois plus vite qoe ie trafic
de pasaagera compagnies
qui souhaitent une capacité de
cargo moindre, ime version
combinée ftret et passagers) est
p^posée. De même, les znoteuzs
peuvent fsûre l'objet d’accords
partieuhers. Le 747 est aujour-
d'hui offert avec le Pratt and
Whitney JT-9-D-7D ou avec le

General Electric CF6-50, tandis
que des discussions sont en cours
avec RoUs-Royee pour l’adapta-
tion du RB^l-524.

efforts de la firme sont consacrés
à certains programmes mllitaixèa
Le constructeur, qui, jusqu’en
1959, travaillait â 95 pour le

Ptttaèone; est engagé dans la
plupart des projeta du moment:
VAiSST (avion de transport nii-
litaire A décollage et attarriasage
courts), avec le projet YCI4;
l’AWACS (système de. détection
âeebomgue et d^Ierte avancée
de l’année de i'alr) avec un 707
modifié ; le HLH (hélicoptère
lourd capable de soulever 36 ton-
nes» et ITITTAS (hélicoptère de
transport tactique), ces deux der-
niers prognunnies pour le compte
de la dJvirion Boeing VertoL
Mais BA Wilson n'exclut pas.
pour certains de ses projets, des
R retombées > clvUôs. D^à, une
version conungiciale de l’héU-
coptêie de transport YUH-6I (le
programme UTTAB) est en pré-
paration.

Après un tri énoncé des acti-
vité de-Boelng — qui on repi^

i

senté en- 1974 un chiffre d’affal- ‘

res de 16 milUanls de fraaea, —
on ne s’ètooue pas d’entendre
son président — reçu récemment
par IC. Yoléry CBscazd iTEstalng— dire que sa firme veut rester
le prinemol productefuf d’avions
du monde sans, pourtant deve-
nir le soil oonatrueteur. oar, dit

|

SC Wilson, a nous aoons besoin
de la comjf&tition ».

I

Le 7X7 pourrait être prêt ven
1980 ou 1981. le délai de réali-
sation dépendant pour une large
part de l’état du marché des

Le Boeing géant 747 se révéle,
en revanche, après une pàiode
difficile, être un bon cheval de
bataille. H existe nudntenant en
huit versions, la dernière en date
étant le 747 SP (« spécial perfor-
mance >) avec un fusriage rac-
courci de 16 m. Le SP — dmit le

premier exemplaire doit voler oet
été — emporte moins de passa-

Un seul eXent potentiel du 747
pose quelques problèmes ; l’Union
sovtetique. L'Aeroflot serait inté-
ressée non seulement par l'avlon
mais aussi per une certaine tech-
nologte. Or Boeing s'a pas â ce
jour reçu Tarai de Tadzninlstsa-
tlon américaine poux se livrer à
de teltes exportations, le Boeing-
747 pouvant servir de transpt^
de troupes stratégiques à' Icsîgue
distance.

JAMES SARAZIN.

dent-directeur général de la

SNSCÛA, le réacteur cnf-56, de
dix tonnes de poussée, mené con-
jointement avec (Senenl Electric,
peut peraaccfire à la sodèté natio-

nale de faire sa véritable entrée
sur le marehé rivil intertiationaL

Aoe au projet, de Pratt and
Whitney et de Motor-Turbo-
Unlon, d'un réacteur concurrent,
le JT 10-D, IL Ravaud reste op>
tîmiste. D est vrai que le marché
visé est large et que les besoins
ptirteront sur ^usleura milliers
d’exemplaires dans les dix à
quinze années à venir. Les diri-
geants de la SNECMA ont réper-
torié rien de moins que vingt-neuf
modèles d’appareils susceptibles
d’adopter le (7M;-56.

Un antre programme civil
connaît, depuis plusieurs années,
un sort mnins enviable que le

CFM-56 : en trots ans. le M-4S,H
de trois tonnes et demie de pous-
sée n’a été commandé qu’à teente
exemplaires per la fiTÎn^ ouest-
aUemande YFW-FiAker pour son
court-courrier biiéacCeiir de trans-
port, modrie 614, dont Je succès
tarde à se oancrétiser.

Plusteura incertitudes pteent.
cependant, toujoazs sur la soeté-

té : la rapide augmenCation du
prix des matières prmnièïeB et de
l'énergie; les délais de nvratsoa
de plus en plus longs de la part
riwt fournisseurs: les

résultant de révolution écono-
mique, dé même qne les fortes
variations des parités moné-
taires ; enfin, le Talentisesneot
de la vente des avions clvUs.

Les carnets de commandes fei

mes de la société Matra, dans .

desnaine militaire, s’élèvent

3 mllilards de francs dont 70 '

à TespcHiation. a Dons le monc
actuel de raironoutigue, e
France, itoas sommes une eseei
tfon », explique M. Cadoux. d
recteur des affaires militaires c

la société des engins Matra (mit

slles de tous les modèles et armi
wi«wit classiqae), qui qualifie cetl

situatim de e bonne ». Treh
clients étrangers ont command-
à ce jour, ie air-air dir
teroeptiMi Matta-5S0 et six pai
le mistile aij>alr de combat rap
proehè Magic.

les dirigeants de la so
eié&é. Je chiffre d'affaires (hor
taxes) est passé, en dix ans. d
114 TniiUMM de francs en 1964

844 millions l’an dernier. Lechli
fie ifaffsJres attendu pour 197

devrait être d'un milUanl d
francs, soit prés de trois fois celc

de 1972. Le montant des Rimnnan
des enregistrées est passé, en di:

nng, de ISO mHiims de francs :

2200 millions et les effectifs d(

Mates,, de 1 700 à 4 200 personnes

Pax^ les pays à Texportatlon,
on note que oütalns, c'est le cas
récemment de l'Arabie Saoudite
se sont adressés à la société Ma-
tra pour Installer des missiles

tactlqnes sur des avlue qui ne
sont pas de conceptious fran-

çaises. C’est ainsi qne le gouver-

nement de Ryad se propose

d’acheter des mlssOs Magic pour
armer ses avions de combat Eor-
ttaiop F5. achetés aux Btats-
Ubis.

Quelques précisions sur l'industrie française

emporte moins de passa- Enfin, une bonne partie des

Quilestend siheuieiix

àlOjOOOmèties^akkudeB
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Vous désirez célébrer

menc la cosdmion cfune

aSùze? . .

Ou truRr avec faste Fun
de vos clients?

Invicez-Ie à votre table à
bord Jun747 Pan Âm.
Les 747 Ehn Am sont

équÿés iftiDe salle à man-
ge^ une viaie, aveedts mets

et un service dignes des plus

gnztds testaunnts firançaix

Cest une exciusivite Prii

Am.
Fhu (^jamais, les af&î-

\ ICS fiancé ménage avec la
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ménage avec la
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La compagnie aérienne la plus expérimentedu monde.
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DÉCLARATION A LA PRESSE DE M. VERGNAUD
Président d^ir Inter

« An mflieii de.tontes ses difficnlt^, t inter a éprouvé one satisfais

tÎQD : les excellents servkes raidns par le Mercure, dont les six premiers exem-

plaires, siir dix, sont en ligne.

' « Cet appareil ne présente ({ne très pen de maladies de jennesse. Cenx

qni le (Notent en sont « fanatiques ». Le Mercure réduit les temps de vol, est

économe de pétrole et assure aux passagers on plus grand agrément »

COMMENTAIRES DE GEORGES MERCHIER
du journal € L^Aurore

à Cette eipériin^tati^^ reporte soudain l’attention sur on.

appareD qqe l’on trop vite voué au musée. D’autant que le

réacteur CFHI 56 de la SNEOHA peut lui donner une vie nouvelle. »

b

M
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-SoginnoDe-
est une Société Financière d'Innovation

oéée por la SOCItTÊ GÉNÉRALE

Mr Oa prises de psrtlelpsfilan momentsneos et gCDenZanetit mlziail-
telxie, SOOINNOVS se piaxmee Ceppoctes un oomplénieat de fonds
prapres à de petites et moyennes mdustzlee soufasltsal Isacex un produit
ou un procédé zumsesa et ds leur fsdlltar ainsi l'accAB à d'autres
sources de financement.

50. boulerard Haussmaan. >- neofl PABlS.

T«L: xss^se^n.

rîTîTrT^Wlliililii

w&Êmmmm
lalt cependant plus complexe.

ZiS popaiaîlon cnlst aortoat le

diOniage, q^>ptr<> letpiel l'indus-

tila est pagoe comme le seul

secours- La quaû-totaJlté des fias

75
CRÉÉ ET PATRONNÉ PAR LE MINISTÈRE
DE L'INDUSTRIE ET DE LA RECHERCHE

PARIS 9-13 JUIN 1975 • C.I.P. PORTE MAILLOT
PRÉSENTATION THËMATIQU,E DES JOURNÉES DE L'INNOVATION

Innovation et canmieree international
Soss fa prtsidenco de IL Nvfeerf SSGAU, «lama es Ceaneici exiiriev.

Comment s'implanter è rétranger (13 juin, 9 h 30 - 12 h 3(Q.
Lioenoe et valorisation dos résuRats de la reehetciie. Comperetoon Intemarionale (to loin,

9h30-12h30et14h30-16h45).
ConcepUon des produita pour les paya en vole de développement (13 Juin» 14 h 30 * 17 h SQ).
Président : M. Louis Mexandrenno. Ministre du Développement Industriel du Sénégal.

Implantaliona géographlqoce dea IndoBtites
Créativité régionale et aménagement du territoire (12 |iiln. 9 ti 90 - 12 h 30).
Les Implantations Intematlonalea de l'Industrie - Division Intematimale du travail 02 iuîn.
14 h 30 - 17 a 30).

la consommation
Nouvelles exigences du consommateur (il Juin, 9 h 80 - 12 h 30).
Marketing de l'innovation (10 juin, 9 h 30 - 12 h 30).

La créathrité, des attitudes, des méthodes (10 juin, 14 h 30 - 13 h 45).
Politique de diveisiticstion ; activités, partenaires, opportunités. Produfts nouveaux (T2 fufn,

9 h 30 - 12 h 30).

Emballage et conditionnement (13 juin, 9 h 80 - 12 h 8(9.

Design et stratégie d'entreprises (12 juin, 14 h 80 - 17 h SQ).

Conditions de travail

Sécurité du travail (11 juin. 9 h 30 12 h 30).
Aménagement des conditioru de travail au stads de la conception des bétiments et des équipe-
ments Industriels (11 juin, 14 b 30 - 17 h 30).

Automatismes et robots Industriels 02 juin, 9 h 30 - 12 h 30). Président, Mme Dominique Vorguéao
« le Monde •.

QuelM de la vie
Technologie anti-pollution (12 |uin, 9 h 30 • 12 h 30).

.

Oontrfbution du plan oonstruction 01 juin, 9 h 30 - 12 h 30).
necyclage et économie de matières

Président M. Jean-Phflippe Local 02 Juin, 14 ti 90 - 17 h SQ).

Q Journées sur l'^iergie
Osveisnv et clOtsrs des jesmées es présoiee de M. Jewélaide COUJ, MCgaé an Sacriiss ssBrelIm.

Table ronde sur les possibilités oHertes per les sources d'énergie non trcuiitionnellas 01 juin,

14 h 30 - 17 h 30).

Table ronde sur le stockagA le transtert et la vaiorlsallon de l'énergie (12 juin, 9 ii 30 • 12 b 30).

L'attitude de l'Industrie face aicc problèmes de l'énergie (12 luhi, 14 h SO - 17 h SQ).

Intermatloii de llngéQlear
L’ordinateur et l’automatique au service de la conception des produita et dès-procédés. 01 juin,

9 h 30 - 12 h 30).

Formation des Ingénieurs. Innovation et création d'entreprise (21 |ufn. 9 h 30 - 12 h 30).

(2heix des matériaux 09 Juin. 9h3Q-12hSOet14h3O-l7h90).
Choix des composants (11 juin, 14 h 30 • 17 h 30).

Technologie des fluides biphasés 03 juin, 8 h 90 - 12 h 3(1).

Technologie du froid (11 juin, 9 h 30 - 12 h 30).

Soudage (11 Juin. 14 h 30 - 17 h 30).

Usure, abrasloti corrosion, traitements de surface, lubrification (13 )uln, 14 h 90 « 17 h 3Q.
Techniques biologiques appliquées è l'agriculture 03 Juin, 14 h 30 - 17 h 30).

Manutention et stocicage automatiques (1S Juin, 14 h 90 - 17 h SCI).

Les moyens d'information à ia disposition de l’ingénieur 03 (uin, 8 h 30 - 12 h 3(9.

Technologie des poudres (13 juin. 14 h 30 - 17 h SQ).

Du bon usage de ta propriété Industrfelie 02 juin, 14 h 90 - 17 fl 369.

Joomées leehniqiies de la maintenance
Fiabilité et maintsnabliité (12 juin, 8 h 90 > 12 h 30).

Rablllté des appareils de meeure et emrlronrtement des matériels 02 juin, 14 h 30 - 17 h 3(9.

Mal/ilenance, entretien et contrôle des équipements et de l'outinage 08 juin. S b 90 - 12 b 30).

Les auiomalisations en rapport avec les problèmes de contrôle et de fiabilité 03 juin, 14 h 30-17h^.
Q Compeifison bitaniaOonale des poIîOqiiac de rhinovation 00 Juin, 14 h 30 - 17 h).

Président : M. P. Algrain, Directeur Technique Général de Thomson. <

Inscriptions possibles sur place

Un aoloB rsgroapaot plus de 750 expoHUits cempfèts fes iourojes de j'Ionorefj».

OfgeabnKMt : TECHNO EXPO, 8, rae de le MkboJlèiti Paris (2*) . Téléph. ; 07S-15>90

LES EDITIONS BYROLLBS vows attendent à leur

stand à DVOVA 75. au OLP,, Porte Mafllot — du

9 an 13 jum IS^ —> (livres scientifiques et technicines,

livres d'orgaiûsation de gestion. d'nadEormatiiiue.

61, bd Saint-Germaxo. 75240 PARIS Cedex 05.

- ~ — — — (pUBUatTBt
- -

Um IMATRICE PIllSDITE

__ L'oppaiwBoge lliermique lEHeT"lss>Nanc7)

Eeenonde d'ér?eryié avec le récupérateur de choleur AP.T.EfL

~ Axial méceao-ploMiqae (57 FlennBgc)

N.O.T.LB. Cofftoges récupérable pour trous dons le béton.

— Cbiailpr f57 Serrabl»)

Nouveou détersif diimlquement neutre. M'abîme pas lo peou.

— HetbevtlMl SA (57 Tervflle)

UltTolorm : Arrticollision de ponts roulonts (licence .I.N.R,S.).

TéfégordienrKioe 5.S.D.4.

— LebeielBiie de génie MétaJIinpisue de Neeejr - Ce—pegnîe des
feeis üidwlileli (Muolteiia)
Nouvéiie nioàhine de. fraitemerrt de surfaoe por côrbonHruratron
ionique.

— SXT.I.N. (NaecyJ

Nouvelles ‘mochines pour la ridêrurgie :

# Adeuieuse à convoyeur
# Ligotureuse d- droud

~ .Société ieneiiw de peintuiw et vereis (S.L.P.V.) (54 Leageyee)

Nouveou piocknt de décopope industrieL fongtdde pour tropi-

colisotion..
; .

AL Atoieel TfcénI (57 Senegueannes)

Lunettes de centroMe pour conducteurs.

rpuBXiurrs;

INDUSTRIELS
Le Conservatoire National des Arts et Métiers

soatieiii vos efforts d^innovation. s

9 II pcase de$ contrats de recherdie appU^

quée tnec* ao» entreprises ;

^ Il effectue des essais et des études lecA-

niques dans ses lahoraioires spéeUdisés :

Ledwratoire National d’Essois,

— Institut Àérotechnique de StûnM^Cyr ;

9 n organise des stages de perfectionnement

en formation continue destinés à votre

personne

292, rue Saînt-Morrin, 75141 PARIS
Cédex 01 - TéL: 887-64-40

i/JPi
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^y ® *“ Chance tf-asoir

î?^JSîL* à variée de
^ -î® ü ne faut surtout peu
k lA postérité ne nous le yar-
lenrt > Cette réflesiein d'un,
juste qui s’est longuement penché
* projet lésume la c p&iUosopble » de
rstlOD Fzioul. menée depuis bientôt
ans par la ville de Maisellie et ouï
mtrée, depuis l’an denier» dans une
f de ré^lsatiwi concrète après d»
j6S d études préUznlŒiiiM'.

ucbipel du Prdoul c’est, à 2 bflomè-
’ du littoral de la cornicbe qui borde
leilla 200 bectares de terre-en bbertè,
: îles, longues de 2500 mètres et
is de 300 a 400 znèfcr^ Inbabltéea
fes de coostrueUons privées. Les
per et les livrer au touzisma c’est
r, comme un coup de baguette magl-
une ville d’un miTUnn d'babitants de
ilofflteres SupsUémentalres de littoral
èaire, de stixaate criques ou calan-
de sable ou,de roebos, ouidés par
eau dont.' sur la eôta on a oublié la
idité. Avec, en prima un part « tout

. . », abrlté-du mistral, d’une superfieie
t k celle du Lac^dOQ (23 hectazes),
Rendraient à l'aise mille cente
tus de plaisance de tous tozmagea le
X d’eau étant de 8 mëtrea.

dns préoccupée de prabüëmes tourls-..

^
s que de emnznetce et d'iZKitistz^
lyte k toxoe de tourner ses regards
l’empire colonial. Maxseille a laissé

lir durant des siècles ce trésor à ses
i et asdsté, indillérenta é sa lente
idatiim. Au chapitre des zziirages

airea le mot Frioul est inconna

Les morts exotiques

cela une bonne raison : le rôle de
de quarantaine dévOlu & l’archipel

bevê la séparation « de corps et de
; > entre Marseille et ses ile& Les
eillais ‘ avaient quelques raisons,

i la glande iieste de 1720, de se méfier
'

s morts eicotiques embusquées rfang

aies des navires arrivant du Levant
prit-elle l’habitude d'eidger des

es en provenance d'un pa^s suspect
éjour purlOcateui prte du Frioul,

t que ne soit donnée ' l’autorisation

aster aux rives du Vieux Port C'est

avoir d&t>gé à ce règlement que le

d 5ai»t-Antome. qui portait la peste
« flancs, ruina la cité,

pendant, en 1831, le choléra ravagea
le. Le gouvernement de Louis SVHI
•'les grands moyens et, amammt
êgues à Ratonneau par ozie digue de '

mètres de long, construiât le p(»t
(donné (ainsi nommé en Llicameur
enfant du duc de Bordeaux), tandis

Ait érigé sur Ratonneau l’bôpital

'Une, l'un des lazmets les plus vastes

s mieux éqiûpés d’Europe, avec ses

deux cent trente-cinq lits, ses

IX résidentiels, ses buanderies, ses

urants.

puis dix ans. la municipalité de Mar-
a pris conscience du potentiel tou-

lue extraocdlnaâre que lepréaentait

xchlpel k portée de la motodre bar-

»t qui pouvait être desservi en peizoa-

e. Tandis que s’engageaient des

dations avec la Marine nationale

qu'elle consente à céder l'arehlpel

ville. M. Gaston Defferre demandait
- genoe d’nrbanisme municipale d’étu-

un imjet d’aménagement en fixant

eurs axes aux études,

ut d’abord le Frioul ne serait jamais

'"'teu de vacances réservé à une élite

mée. L'archij^ devait être Impéra-

xient ouvert L tous les Marseillais, k
^ue classe sociale qu’ils aivartlennent

u'Us soient ou non possesseurs d’un

, finr'ftv. Ensuite, le Frioul devait éviter de

ijh^R^Altre un « boom >» estival suivi d’une

TT .«Jmatlon, znais devenir au contraire un

* *nre permanent de loisirs. Enfin, l’ar-

ne devait pas se limiter à être

LE FRIOUL
le Seal quartier de Marseille

vraioieat au bord de la mer

-VivaMiNt

A£potttatxs..=:‘

.
i*< a»v»ei

Jl£
MTONMfiW

Ws IMflSEUe C^'ï>e_Cr^

un t gEirage à bateaux », zzials as contraire
offrir, sur place, on éventail d’actlvitto

axées sur le Tiftntiairift et les plaisirs bal-
néaires. La vie devait s’y manifester en
peimanenee. Pour oela une soluüms s’im-
posait : créer un village qui permette la

flxaUra «Tune populatim permanente
dont le nombre optimum restzdt é fixer.

La fonction rébarbative dévolue pendant
Idus d'un siècle au Frioul lui a permis
d’arriver Ju^u’aux trois quarts, du vlng-

ti^e siècle ’rflni; avoir subi les mésaven-
tuzes qu’ont connues .des lieux semblables.

C'est pourquoi, profitant de ces dreons-
tances hétltées de rhlstofre, la voie de
MaTwUiP n’a lalæé & personne d'autre le

soin de condnbre de bout en bout l’opéra-

tion, aujourdliul placée sous rautorité de

son secrétariat k l’expanâon. Lorsque
'l’amodiation des Des a été obtenue de la

part de la marine, ea. 1970. les études

étaient assez avancées pour que l'c opéra-

tion Frioul» démarre effectivement, du
Tno(n*t pour ce qui concerne les procédures

administratives.

Trois idées maîtresses insi^rent la pro-

gramme d’aménagement. Tout d’abord, la

construction d’un port de [i^alsance de

mllte cbiq cents bateaux. Cest la partie

la pins aisée à réaliser et la moins oné-

reuse, puisque resdstence du port Dieu-

donné fait écemomiser des centaines de
wiUHnng lourds et des années de travaux.

Les travaux sont largement ezitamés et

un jnemier lot de 800 mètres de quais est

achevé dans' son gros œuvre, qui permet-

tra d’offlir de la place k une première

tranche de trois cents bateaux dès l’an

prochain. La jetée de 311 mètres qui

ferme la passe aux vents du sud est pro-

longé pour que le port offre un abri par-

fait même par gros temps. Pour éviter la

spéculation, on ne fera bénéficier les

propriétaires d’anneaux que d’amodia-

tions renouvelables chaque année.
C’est autour de ce port que vont se

dévelo^r des activités permanentes

orientées vers la mer. L’école de croisière

du centre municipal de voile du Roucas-
Blanc, à Majseille, doit s’installer dès
1977. Le ministère de la jeuneme et des
sports s’est fait réserver 400 mètres carrés

à proxiznité du nouveau port, afin d’y

ériger les bâtiments d’une école natio-

nale de plongée, projet actuellement en
sommeil, mais que l’on espère à Marseille

tirer bientôt de sa tozpeur. Toujours dans
Topbque d’attirer des activités perma>
nentes, est envisagée également l’implan-

tation d’un établissement de recherche
scientifique maritime <CNKSO), qui inn-
flterait de rezeeptionneUe llm^ditë des
eaux et de leur pollution encore quasi

nulle.

Comme en Grèce

Four fiTftr définitivement la vie au
Frioul. on a décidé la création d’un vil-

lage dont la première pierre a été posée
en août 197^ et dont la première tranche
de cent logements est en voie de cous-

tructioxL Les tranches suivantes seront

réaUsèes au cours des cinq prochaines

années: Afin d’éviter toute défiguration

du site naturel, il a été imposé au pro-

moteur privé; retenu après un concours
national, un câbler des charges drarô-

nlm. Le village du nioul est réalisé sous

la forme d'une sone d’aménagement
concerté (ZAC) dans le cadre de- la loi

d’orientation foncière de décembre 1967.

D a été demandé à M. José-Luls Sert,

architecte de renommé mondiale

(à qui l’on doit notamment la Fondation
Maegbt â Saint-Paiü-de-'Vence), de conce-
voir un viUasP s’intégrant harazouieuse-
ment oàTtg ]e site- M. Sert, suivant les

désirs de la ville, l'a concmitré dans un
espace restreint de 17 hectares, étagé en
b^uie du port, abrité du mistral, exposé
BU sud. et lui a donné l’allure générale

d’une cité de pêdheurs méditerranéenne
on peut en voir en Grèce.

Un village d’où est bannie toute circu-

lation autre que pédestre, fait de petits

ixzmzeubles bas, bt^és de rues étroites et

dont la population ne dépassera pas
sept miUe âmes. Mais la ville de Marseille
a imposé la constnietlon d’au moizis 10 ^
de logements sociaux et d’un vlUi^ de
vacances V.Vf., ainsi que d’un centre de
vacances Léo-Lagrange, permettant (fao
cueillir les familles dont les revenus sont
msurtlsants pour l’acquisition d’un loge-

ment. On trouvera à « Port-Frloul » tous
les équipements administratif et socio-
cnlturéls nécessaires à son fonctionne-
ment : mairie annexe, bureau de poste,

école primaire, bibliothèque et foyer dn
«troltième ^e».

Horizon 80
H reste, en dehors de l’emplacement

du vfllage et des bâtiments publics,

ainsi que les quelques parcelles clôtu-
rées conservées par la marine, 18S hec-
tares, qui constitueront un pore mari-
time voué aux loisirs pennanents de
tous les MftTggiiiajR, ainsi que l’a souhaité
leur maire. Ca Iles d'oû le moteur à
explosltm -est banni possèdent 15 Idlo-
znëtres de (mauvaises) routes et de sen-
tiers. qui, aménagés, vont livrer 90 r» de
la superficie de l’archipel aux visiteuzs,

et les mener aux principales plages capa-
bles de supporter l’assaut de vingt mille
baigneurs en période de pointe. Par
déllbératlco) de son conseil municipal de
juillet 1972, la ville de Marseille a pzis

l'engagement de réserver en esftaces

libres tous les terrains situés en dehors
de la ZAC.

Se rappelant que volet cinq siècles la
reine Jeanne, en annexant ces Iles, fit

réglemeiiter par Aznaud de MontoUeu, son
écuyer, é le droit de chasse et la coupe
de bois », et que le chambellan du nd
René était « grand veneur des iües de
ISarsâüe », les services techniques étu-
dient les possibilités de renaissance d'une
parure végétale, au anaîng dans les

endroits les mieux abrités. Pour cela, 11

faut d’abord xà présent qu’une canali-
sation sous-marine a apporté depuis le

eontizient l'eau qui faisait défaut au
Frioul) y ramener la terre emportée jadis
par vente et les pluies. Quinze mnie
znêtres cubes ont déjà été transportés,
provenant du chantier dn d’in-
térêt national des Amavaux.

Enfin, s’agissant dUes qu'on veut ouvrir
en grand au publie, bon ordre a été remis
dans le folklore tarifaire et horaire qui
présidait autrefois aux rapports entre
bateliera et visiteurs du château dlf. Un
arrêté de taxation du préfet, fixé par
le contrôle des prix, met raller-retour
Vieux-Fort - Frioul à 10 francs (12 francs
pour lHe dTf pourtant plus proche), et
fait bénéficier les groupes et enfants de
tarifs préférentiels.

Marseille a maintenant consdenoe du
potentld touristique que représente cet
archipel si longtemps méconnu. C'est

une chance que sa terrible histoire l’ait

.

livré â l’êtat sauvage. Intelligemment
'

conduite, l’opération- résurrection devrait
avoir, dld à l'horizon 1980. un impact
(MDSidérable sur le développement touris-
tique de Marseille Ancré dans une baie

charnière de la Méditerranée, à proximité
iznmédiate des voies aériennes et ter-
reslaes, le Frioul a les moyens de devenir
ce centre européen de nautisme que l’on

souhaite y installer, et qui peut constituer

l'équivalent ensoleillé de Cowes, en
Grande-Bretagne, et des Glénans. Four les

œ sfiTs la fin d'une longue
période d’incompréhension. Le Frioul
deviendra partie intégrante de la ville,

son pôle d’attraction, en même temps que
c le seul quartier de Marseille vraiment
au bord de la mer ! ».

JEAN CONTRUCCI.

LES TENmSMEN DU DÉBUT DU SIÈCLE

Grandes

raquettes

en flanelle

blanée

C
E serelt une erreur de ertére

que le champion de tennis

du début du siècle échan-

geait des balles ooidé d'un melon

er portant le nœud papillon aur

un col é manger de la tarte. Ce
sont plutôt les loueurs tfau^rùr-

d*fuif avec leurà cAevefuree

sûtes et leurs moustaches de tzi-

ganes cul • datant jf. Les lenoîa-

'men tTavant la guerre de 1914

furent les premlara notamment è
arborer des tètes de spôrtils ' mo-

dernes : rêpiderme imberbe et

hU6, la couture plaquée, dotés

de mâchoires énergiques à Hmage
de. Lawrence d’Arabie, Ils en Impo-

saient par leur classe précocement

adulte. Ce sont ces seigneurs de
la raquette qui n'avaient pas leurs

pareils pour jBtfrer.en srrtvanl sur

le court des manteaux leur tom-

bant luaqu’aax pieds et apparaître

dans des tenues de flanelle Imma-
culée que fadmlrala, adoleseent,

à la' Faisanderie ou à la Orolx-

Calelan, las sunrivanta ituné race

en partie fauchée sur les ehanips

de bataille.

U taut rendre, grâce
,
é Qlaiùil

Cieriel. fauteur du auperbe eJbum
SCO Anni dl* Tennis, paru récem-

menl (1 )» tfavtdr oonaaoré ses

pages les plus brillantes aux

prends ioueura anglo-saitûns qui

auMreat.la génération des frèrss

Ooherqr, dont lee raquettes trlan-

gulslres avalent fait le- loi à
Wlmbledon. Deux ohamplena
dominant cette période : Norman
Brookes, un Australien, et Tony
Wllding, Un (Véo-Zé/sndais.

atormsn Brookes 4(a/( un gau-

cher dont la force résidé dans
un sens fsodque adapté é chaque
adversaire qui rsvaiï laH surnom-
mer "le Sorcier". L’expression

IndéoAdfraWe sous, une Immertse

casquette. Il ne Uvrati lamàls ses
sentiments, ce qui en talsaH.an

personnage couleur de murants.

Tony Wllding, son cadet, possé-

dait au contraire uns physionomie

ouverte dont Isa traits mêlas, là

hauta tailla athlétique, faisaient des

ravages parmi le beau sexe. An-
cien « b/ue > de Cambridge, Il pre-

quah tous les sports, aussi bien I9
goil et le orioket que -le tennis,

et silloaoeit lee routes d’Angle-

terre, pour SB rendre d’un tournoi

é rsuire, eu gu/don d’une groeee

moto Bat-Jap. Ces deux hommes,
gui détendaleni côte à côte las

cAances de r « Australasie » pour

la fioupe Davis, se succédèrent au
ps/rrarés des champiotmats sur

herba de WimtUedon. L’AII Englànd
&ub falseit alora disputer ses

championnats dans fanceinte vic-

torienne de Worple Street sous lee

bouquets d’aritres et parmi las

tentes é thé réservées aux "mem-
bera enly •. Norman Brookes avait

enlevé le etiadenge, en 7905 et en
1907; Tony Wllding l’avait rem-
porté en 1910. puia avait été trois

tois linaliste en 7977, 7972 et 7973.

Pour le tournoi de 1914, l'axoitaüon

était à son comble, car on oomp-
tah blan que' las deux ehamplens
se rencontrera/errf en tinate pour
un imalob du siècle". Un mois
plus tôt. en juin, Wllding avait

gagné, dans le parc de la Fai-

sanderie é SefnrOtoud, * le pre-

mier championnat du monde sur

terre battue aux dépens d’André

Gobert (qui partageait ta noforrété

é répoque ' avec Max Deeugis et

la toute ieune Suzanne Lenglen).

Hélas I contrairement é route
attente et en dépit d'uns prépara-

tion Intensive. Wlldlnq ne put se
qua/ifrer- en luillet pour la tinate

de WinMadon, que Norman Broo-

Aes remporTs pour la troisième

fois devant l'Allemand Froltzhelm.

C’est' cspsndsnt te cbettengs-

round de la Coupe Davis, que les

deux ctiamptene « suslralaslens

diSpatérent aux tenants amérlOants

les 13, 14 et 15 août 1914 à Foresf-

Hilla, qui, malgré les hestlllléa dé-

clarées, mérite de rester Inscrit

dans les annales.

OLIVIER MERLIN.

(1) Itoidaderi éd. 1 200 photos.
QUBssnte plancbcs eu ceuleun.
Quatre cents vignettes. 17 F.

' (Lire la suite page 25.)

Des points

pour la campagne

L es chiffres sont là pour le

prouver, îomais les efforts

déployés peur inciter les

Français à passer leurs vacartees

dons les campagnes de l'Hexa-

gorte n'ont été, avec autant de
bonheur, suivis d'effets. Le se-

crétaire d'Etet a u tourisme.

Ali Gérard Oucray, pouvoir, sur

ce point, repartir satisfoit d'un

voyoge récent dora le déporte-

ment de la Haute-Loire, départe-

ment < pionnier », voici près de
vingt-cirtq ans, ovec celui des

Hautes-Alpes, de ce tourisme

qu'on dit « vert ».

< En 1974, les résultots ont

été porticuliérement encoura-

geants puisque cinq cent mille

touristes de plus que les onnées

précédentes ont été enregistrés à
l'intérieur du pays. C'est en tonc-

tion de ces constatations que nous

ollons accroître les efforts de
l'Etat pour octiver l'équipement

hôtelier dons eertoines zones ru-

rales de montagne, ainsi que pour

améliorer toutes les formes d'ac-

cueil de vacances en milieu ru-

ral : villoges de voconces, gîtes

ruraux, camping à la ferme, etc.

Déjà, lo France compte vingt

mille gîtes 'ruraux et nous vou-

drions porter ce chiffre à vingt-

cinq mille dans les dix onnées qui

viennent. »

Tout pouvait paraître au mieux
pour le ministre, tenant de cette

politique régionale qu'il o su en-

courager par de multiples voya-

ges depuis sa nomination au poste

de secrétaire d'Etat ou tourisme.

Vingt mille gites ruraux aujour^

d'hui, vingt-cinq mille dans une
décennie à venir et l'objectif de
cinquante mille pour que la

France puisse, ô l'image de cer-

tains de ses voisins européens,

mettre, dans de bonnes conditions,

ses habitants à la compagne du-
rant leur temps de congés.

c Le tourisme est d'abord un
apport compiémentolre, surtout

en milieu mral. C'est un profit

économique appréciable. Il ne
s'agît pas de réoliser de grands
ensenrâiles mais de valoriser, de
revitaliser les petits équipements

existant dons nos campagnes. »

Une nouvelle conception de
l'aménagement est apparue qui

devrait foire son chemin, c'est

celle du c villoge éclaté ». Vil-

lage de vacopces non plus en

concurrence avec le village lui-

même, ni en occupation forcée

de site, ma'is, comrr^ son nom
l'indique, « éclaté », distribué,

coordonné, autour de l'âme de la

bourgade. Il y o Id une nouvelle

pensée, une approche originale

et saine, pourroit-on dire, de
l'utilisation du pays, de ce qu'il

ne fout plus considérer comme
une c occupation » mais bien

comme un engagement, une par-

ticipation du citadin à cette vie

de la compagne dont on peut

penser qu'elle lui sera bientôt

comme un superflu très néces-

saire.

Une autre constatation s'im-

posait au ministre, le succès rem-
porté par le campirtg. Il a cessé

d'être itinérant et ses amateurs,
dorénovant, paraissent se fixer

pour des périodes plus longues

dans les paysoges qu'ils ont choi-

si& Un point de plus pour la

campagne.

r râüB ^
vosVACANCES

PENSEZ CROISIERE,
à tons les prix
sur toutes les mers..

une séfeitiftm des plus
importantes compagnies de
croisières

Il y a certainement une
agence de voyages
agréée

dans votre ville poiir
vous conseiller

efficacement

Â

a*m** ^

M
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rOtU continue
atcUvitiés

détente
dans

des ^nüages intelligents

(de 18â âSans)

FIGARETO (Corse)
vc^, plongée libre et boutwMes
karatés sid nautique, équitation

animation ootlecth/e

(prix forf^taires, aetivitéa eompriaes)

St. AYGULP (Côte d'azur)
voile, tennis, ski nautique,

karaté
(prix foifarfeaires, activités comprises)

Les Corses aiment-ils assez

leurs villages-caméléons ?

BORDJ CEDRIA (Tunisie)

Rensergnements et înscnpthns
OFFICE DU TOURISME UNIVERSITAIRE

137, Bd St-Micheh 75005 PARIS
tél. 326 60 97 < 32511 61

dans les CROUS, CLOUS et délégations
du COMITE D*ACCUEIL

fPiibiietté)

HOTEL PALACE fniDIANIS A LUllANGBl

OSMAOSin LITOÜRKE (Toacua}
fiD face Cea Bains Psnesitfl avec
«abUM crstolta ponr nos clients.
A trente minutes des endroits
noetnnes ee la Veienia, des cen-
tres tooilstlqua de Pise, liuces,

norsBCe.
Bmbsrqoemsnt ponr les Ose de
rarehipel Toscane et pour la
Cona

Sacties également profiter des
BSDaCTZONS et ATAMTAGES
auxquels tous aves droit. Me
partes pas L l’Stsanger mns
vous munir de la CASTE tK-
TERNATZONAliE D'ETUDIANT,
la carte qui officialise votre
etatut d'StDcUast à l’Etranger.

Demandee-la an TAJ.,
as, bd Salnt>BC«bsL PABIS-S*,

UFARIS
PHOTO
DE LA
VAIMOISE

avec le Club

de Val-dUsère

Images et Connaissances

de la Montagne

INNOVATION 1975

SAFARI QHlMA, du 22 juin au 5 juîlld «t du 17 au 30 août
13 r^Qis foot compris i 1.150 F

v:

Castagniccla ou en Ca>
§e sinca, /sa vWagas sa saluant

d*ufl bafvédère â faulra.

Mais les mvtee, étroites et torfuau-

eee, laa tfannsuf à drs/anea ras*

peefust/ae^

Un village oo/sa. De hautee mah
sons aarrées autoor tftm soavRsf,

ou gnupéae sur une pente, pm-
lonfsnf la montegoe, la • linla~

sent m. Viuega camélicn qui prwU
te couleur dsa racAea voisinee :

toits de aehlste, murailles de
pierre grisa, ü audit de peu de
chose pour. détruire cet équiObra:

quelques toits de tuilaa rouges,
' importés par erreur du sud de nia
ou d'une Provanee de catalogue.

Ouefqaes murs trop blancs quf
ciaquani dans la lumière médl-
lerranéenne. Une maison trop

haute, mal p/aeîe, ou qui ouvre

des fenêtres trop larges. Et c'en

est îlni de rhsrmonie. Ùu haut
de Pattta-dl-CasInca, village pro-

tégé où presque toutes fee met-

sorts Jouent la grisaiile et la mo-
destie, on peut voir le Irtmeau de
Sorbo gui laisse sfousser é récart

des maisonnettes neuves—
Comment éviter ce gichis, en-

can plus rapide sur ta côte aua
dans nntérJevrf Des masures ré-

glementaires et sutoriiaifea ? il y
en B : par exempie, ie crépi blanc
est Interdit dans toute /71e par
arrêté préfsetorai, èt on n’e pas ia
droit de eonitnnre antre routa et
mer. Mais les réglements ne suf-

fisant pas et ïï faudrait un gen-

derme sur le ehandar pour qu'Ps
soient akaefament reapectéa.» Le
permis de oonstratre ? La ma/ra
qui donne aon evls n’æt pas tou-

ioore le mieux placé pour h faire.

Et le* gens admettent ma/ on re-

ftia. Il faut ramontar an amont.
Leur eppnndrà à • voir • eujc*

mêaeé.
Un vaste pian tous az/muta vient

d’être lancé an Coma. Il a deux
cafaêtértstiquêa Intéreaaentes : ce
programme est mené eon/ointa-

ment par plusieurs ministères qui

ont rerement eu. Jusqu'à présent,

et dans iFautrea téépartements,

fbatùtude de travailler ensemble.
Plus que des résulfats immédiats
et euperfitiele, 0 vise à aanslbl-
dser das Imbltants, des ratponsa-
blas, élus eu tonationns/ree, à 16n-

gua éedéanoB. Plutét que de rat-

traper des erreurs et de eiorrÿer

des projets qui resteront médio-
crae, ses animateurs veulent ren-
dre tes taux pas Impensables dans
quelques années, dix s’il le faut.

lis veulénr que les. Corsas prên-
nent conedenca euxmiittrM qu'as
n’onf pas le droit de sacrifier leurs

paysages.
'« Quand l'ai été nommé aiobl-

tecta-consell da ia Corsa, racotne
U. Ulohel Coite, l'équlpamant,

renvlrcnneinent et lies affairas

culturelles préparvTént chacun une
pelatta te -couleurs.. Elles auraient
cartalnwnant éfté diffétanlas. •

Pour mettre fin eux luttea stalles
entre admitUgiredons qui veulent

Gonservéf ieun préro^ras,
M. Colle ft' commencé par réunir

tqas deux qui aenl appelés à
donner leur evls sur tes permis
de Qonatnrire autour cTune même
table, une foie per mote. « Donner
des avis coneordanis est te

moindre des ohoaas. « Il fadeit

aussi utflteer eu mieux crédAs af
oompétencas. Cela a .été laft. A la

eoatérencè dé presse réunie per
te préfet, U. Gabriel Qlüy. à la

tbt de mai, toutes tes admAtte-
tratens eonoamtes étaterrr pré-
eantes Et cheotme, ainsi que le
eonaeil général, a payé ee part

du profflomma de 089000 P qtd
a -été engagé.

.

Cs plan ambftieùx comprend
toute le gamme drr ee que Fon
sali lista.* paietles da eouteure,

pour Aleècio et te cap Corne, qui
sont rem/see à eetôe„qtd deman-
dent on permis de construira ;

permenenoed assurées par tes

archlleetea-Gonaultents (Il y en
sur» eteq, cette armée),' qui se
metterrt aussi & la dtepo^on des
mairas ; exposdioae sur tes parti-

eularités de FetchHacture kjcde
dans les mtePrégtens de te Came
fA/tstoeca, Baiagne, cep Corse,
Castagnicclaj ; stages de termefiten

des artisans du bâtiment, qui
devraient eommenoer *.te rendée.
at sensIbUlsatloo dtaots du grand
puA/te per des hlms' qui seront
proietés dans toutes tes seltee

de File pendant Fêté, pute par
drvemes assodattens.

Un film ponr l’été

A fatelter légteml das sites et

psyseges, qui dépend du minis-

tère de te qualité de le vie, on
prépam un fitm sur Je littorel.

Un preifflter Wm; consacré au
m vttisge », a déjà été. tourné et

sera proies dés te mois ds Julllst.

Un troktème, sut tes tettesemants,

est prévu.

Sur des rhodotds^ destineteura

et arcbitactes stmùleht, gréca à
te.tediniqua du dessin animé, te

vie d’un peysege. Une verte vallée

a’oavte sur le mèr par une plage
vierge. On constnilf une route—

puis des maisons, n'importe où.

Pire, Oin édifie une barra rFIrrt-

mairbtes le lr>r^ de le plage, an
la coupant tfe ratrfére^pays. Ou
blatt des ansembtes •pMs dsns
Feeuv sur les pertlas rocheuses
qui ferment la tiare. '

.

ttatour en -arriéré : raisonnabitr-

rrient. Il faudrait g/tesar la route

au pied des coll/nes, renforcer tes

hsmeeux anciens qui existent aù-- -

rament i quelqtm kHamètraa du
rivsga à ml-pantB. Les Corses ne
sonf'pes marina. Ifs ae aont tau- t

jours méffée da te mer qui ame-
|

nos Femeltiaaaar. Les vWeges ta- g
dldormeta sont rarement sur la

cdte. Si on teteSe se construira,

comme c'est déjà le cas autour
d’Ajeedo ou du côté de Porto-

yeectitoi un cordon littoral, Tinté-

rieur ee videra encore plus vpa.

Alors qu’it recèle d’importantas

poasibià^ d'aeeuall.

tes Corses peuvent vivra dans
teita vdtagee at y recevoir Ass

lourislee, au itou de les entarmar
dans de grands hôtels ou rfas vo-
lages de vaeanoas vWas dix /note'"'

sur doine. Il ne s’agit plue d'aide

arcAffacturete au coup par coup ;

vértifar que fat ou ta; grand en-
sambte tourtetlqua « s'irrtégra •
tant biett que mal dans un site;

eonaalifar tel ou tel propriétaire

sur te couleur du crépi ou les rP-

mansions des tenétas. Il ésgh
eu fond de déMnlr un modèle de
développement touristique modéré
et assumé par les Corses eux-

mtmes, celui que veulent un grand
rtombre de jmroee, qu) Mt r^ais
pied dane File.

Dee Jeunes, dedus en plue nom-
breux, ont une vole foute dif-

férente. Ils veutenf, comme le dit

Ton/ Gasalooga, graveur à Pigna
et animateur de Fesaociatlon Coir-

'

sioede, cbanger teum rdaOona
avec tes estivante sf remptaoer la

« transaction * par " Téctiange

Et ila oommen^ta à te teta. En

.

Castagniecte, uns aasociatfon, te

RDustegtia /7e tengu» teuePte corse;

antraprwd de restaurer des mal*

sorts, dans taa vlUages. La tecs-

tion . peadant Fété permettra de
ramtiour^ an quekpies tmnéas
las trsBràiûc réatleéa pour te compte

.

dae proprléiiiAres. Dés Fan pro-
ohèln; une oantalne da maisons
seront prêtas, estime M. JeenPaul
Vktoendtd, oantra/ler», revanu au
paji» comme wriar et., étevwr

- (fatie/lfes. « Las gens ont le æn-
timant de-.poaeéder une rictwsse

aichlteetumla, mais Ils ne savent

pas comment sV prendra, eslAne

té. W/iconsùiL L’assistance atchi-

taetumia répond é une attente. •

En fait, ceux ttut la mettent en
place, comptant sur les /aunes

pour que catle écote du regard
rte soit, plus nécessafra un jour.

Eùum dfx ans peut-être 7

MICHÈLE CHAMPENOIS.

Vous avez un super-8 i devenez dnéoste. Comment composer un
film. Raccords. Prises de vue& Montage. Sonorisotion : super-8

sonore ou cassette synchro.? Exercices sur le terrain et en salle.

Stages dirigés par des cinéastes prafessionnel&

SAFARI PHOTO, du 15 iuin au 15 septembre
Avant satsen : 15 iuin au 29 fuin (conditibra spéciales « hors

saison >). L'explosion florale, l'occés facile à lo faune, les plantes

médicinales, récologie montognorde (à partir de 660 F t. comprj.

Arrière saisoii : 24 ooOt au 13 septembre, (conditions spéciales].

La meilleure période pour s'initier ou se perfectionner à (o photo

sous tous ses aspects.

Banretcnementf et fiuertenens r

aUB IMAGES ET COMMAISSANŒS DE U MONTAGNE
BJ*. 41 - 73154 VAL-DISCBB

T41.: (IS-ISl M-a4-«3

—TOUmSIlE""
HOTEO REGCXnmANDE)

BéABTINlQUl

07140 LES VANS

CSATBAD aCmOHNBT TéL 7^
sr-ss-ei- Plseas «c pem pnvia, eUBuc
pcevengeL cmlme. emteas soignés.
PsnsloD 80 a UO V ne.

Pou» SQ F EP. oer pemoona, swa
IntsnniMlalx*, vlsltae, la UsrUiuque.
Excurslooa. Mlst>4-Clab - Ptedoe.
MONTBBaAB 'TOCWST BOTBI, «•

TU. n-99-iB
La Couinw adweictieE.

Côie d^Asur
Monlagna

MENTON 1

04400 LB 5AUZB (Alpes dn Sud)

HOTEL LE MODEBNB •• NN
NEUF, sans resteurant. Ber.

T4L 35-71-87.

Altitode L400 m.
|

Hétsl LB DABU NJt. TvnziU,:
piseiae ebeuffés. satina. PoariblUté i

émlzuOns. T«l. (93) 81.-0S-69.

TOJÆFRAWCHB-SPB-MER

BOts) WBLCOBIB *•*, bord ds Bur
TUas 47.281. nieph. (93) se-TO-ae.

Provinoti

BORPEATO

34300 liB CAP ITADGB

Btitd-Bestaiinat LB SABLOT8L*** NN
bord de plage, S ptedoes, enlBiatlon,

voile, pmamudes orgaoiiées sur Is

dQ BfldL T«L ! (87) M-13-17

LE GRAND BOTB. DE BORDEAUX
1 N. App 48 é 89 F T.TX.',

I

Ceatie d'eCtaliea ei speetadea
|

I 3, pûcs de la Oomédle, Boidsaax
Gerags sraSalfe. • TéL S2-<4-03- é 08

S4500 BBZIBBS
510856

fiétel LE TAMABOO m, senU

,

ville de BE23EBS. Teuie, ptKliia
|

plage privée A lO km, voilier, pmme- :

lUMles en péoicba organlséee sur le
]

eenil du iccu. TèL : Tm00-8S.

ABOSÂ (Grisonai

BOTEL FALSANA • Fienilèn classe, i

Courts de tennis - Piscine plein sAr

et plselae couverte.
j

CARNAC gxumentz
aétte BBITANNIA •••SI»

en Bordure de nus
Loggias

28 Jnm BU IV septembre
TéL (97) 52-94<^

Repos ee traaqanilté pnnum, petite
statieu d'été, suisse. iB ZTS/semalne
1/2 penelqn tout œmprla. Rédaction
Juin - aeptembire - octobre. Bétel La
Cordée, CB-3881 Orlmeatss.-
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Tourisme

UN PARC NATUREL AUX PAYS-BAS

Il est intenlit de ne pas voir

!|-«

«BROUSSE

^OïXAl/TE maje pmomie»V visiteront ose été le pore
TiatiORol de Port-Cros, Sot

atTiuseule et /roffSe. Z>S8C cent
nSZe moTOheacra orpentenmt
e pore de la Vanotse. Les
arictueires flotsreZs (pte sont
es pares nationaux dotoent
emiÂr leto* mission, qui est
«est d'aceuefllir les hommes,
éais résisteront-ils à leur

.

uaeès? Les Pops-Bos ont
teut-itre trouvé Ui solution.

ins DD hourvazi de eleqiM-
ts â'&Qes et ds pfaillfineiitB,

dseauz par ceDtaînas s’étèvent
eesus de leurs «m* Des
etces et des goélands surlouL
: les «poussins» à petn^ ^iqs
Jnent snr le sable. Des canards
i qui filent au ras de l’eau
l’autre bout de l’étang. Nous

is enjambé le simple fil de fet
en bordure du sentie^

pie symboUqumnent la fron-

.

• de leur terzlttdte. Les niaeaiiT

iibstent aussitôt quHs n’ont
coutume d’Mn désan>
Les lapina qui furètent an

rs des dunes, les écoreulla, les

jis qui paradent sur les tristes

ibles, sont plus blaséa Les
mes. Us les voient de près
le les craignent plus. -

eus sommes dans le pare de
memecduinezi, l’un des trois

rca Datlanamc des pâya-Bas.
s aorte de dnnt la sixfc-

ixlté saute aux ;eux. An nord,
trente cheminées gé»"*** d’une
s d'industries lourdes haximxt

~nr]aoa ; à l'est, oq distingue les

—vubks de ELsarlem ; an sud,

tours de la station balnéaire

Sandvoort. Seul l’ouest est

on n’a pas eneote osé

Tjtndre sur la mer. Autour de

are, qui. i l’écbélle des nôtres,

qu’un mourhoir de pocbe
hectares I), résktent' et tra^

deux TntlUot» et deinl de

AmiTETAMICS
uspeemeu
USTMIftANT

«UaELDCPlAIIS’^

AhM'Mos*
dehlsarMcte-

.
Monlpanmata
rwHMWrtlBplglwut

Chaque pour
un modeste ^florin (1,70 P), six
omit efnqimate mine d’entre eux
rtenneat id rfiver de liberté et de
sauvagerie en obsérvMit les gali-
pettes de Jeannot bvtn. Certains
dimanches enadelUés, on compte
5000 voitures, 3000 vâos. snr les
paiWngs situés à la périphérie
du parc, et vingt mille
à lintérieur. nomment ces bordes
humaines n’ant-eOes pas traos-
fbnné les dunes fragiles en mer
de sable?

Des dunes truffées

de bunkers

L^rttsazx, on peut dlTe.l*iDven-
tenr, du pare naturel urbain est
un homme' aux peux bleug ' «t à
la pean tannée. U. Srârt Roder-
kerk, soixanteHinatte ans, a fait
une partie de sa earrlèie en
Indonésie comme emsservatenr
des eaux et forêts. Sa spéelallté
c’était la botanique.' non la
pspctiQlogle des foules.

quand le gouvemement l'a nomme
directeur dn pare en 1950, U. tto-
dexketk avait deux atouts : son
sens de l'observation et son
reqieet des hommes.

Les 1260 hectares de dunes qui
venaient d'être achetés à un
riche perficnlier étaient ponreânt
en triste état L’organisatlc» Todt
les avaient truffés de bunkma.
les lapins qnl y pullulaient dévcH
raient la medndre pousse verte
et un vaste camping n'entendait
pas se laisser déloger.

Le conservateor fit comme tous

les cansemtems. Pour défendre
ce qui restait Id de nature U dé-
roula des barbeiêa. ^dauta des
écriteaux dteterdits et multiplia
les avis du genre c Plante rare,

ne pas gopmir ». Résultat : les

vandales renversèrent les pan-
neanx et les ooUecUonneinB exn-

pUrent leurs herbleza. Atlem-
Tntiwii

, BBCZtOazxt MS dJuianchea
M. RodeiteEk azpoita son teczl-

terire, observant et quesQonziant
les risUeun.

« Js me suif aperçu, expUqoe-

t-j]| que les ettadéns ne compren-
nent pas la nature et sa milni-

nànUté. Les iuterdietions les irri-

tent, et, eanaie ils ne savent pas
obseraèr la~ fàùùi et la 'Jlxne,

39 fgpgrtent itépaa Pourtant. Os
ont été attirés par la maqie des
mots spore naturèls. Mais eu

VACANCES ENi

à partir de 2^36 F (•-)

sur vols réguliers AH./Ret.
ISrti mnn

(!• iT * *r A

1, rue Scribe • PARIS (9*)

Tel. : 073-77-86 et 073-27-96

es votre epenoa de voseee/leta.

fond la' vhtpqrt vfetmeat ici pour

prendre fair. Les lorêt» et lej

coins saueages les iuqntitenL

Encombrés par leur pique-nique.

Os préfèrent jouer avec Uurs
enfants à proximtU' de la voi-

ture, même «Vga bsoaeoup
de monda >

Le dtreeteur sim de
tactique per petites toiuhaa U
orgBzdsa un'snbtil oomprâmis
entre la proteettai de la' natUEA
les vd«i-n» des hommes et leur
néeessalre sédnearioD ».

Aux portes do- pare, n fit

dégager de vastes parWngs et
ereoser par des expioltaats ds
sabtHÈres (qui payèrent pour ce

&tre) des cuvettes de ^ustenrs
heetOEM twate pen pn^mdea L'eau
du età (rile ne manqu pas en
SCallsnda) lee tracafonna en bai-
gnades hoMées ds «plages»
abritées du vent Alentour,
quolquea dunes servent de sooib

de jeux. De oes pôes dn fixation

où glnstaDeut 88% des vlriteurs

partent des sentes cavalières, des
pistes eyeilablea et des ehewlns
pour piétons dont cette fois 11

n’est plus permis de ÿéearter.

Pour les ^ ,<i>iia.-n>»'h»

qui voulaient à tout prix courir

en terrain varié et gHfwpAr ggx
arbres, on aménagea des parcours
sportifs ponctués (fobstaelea « Cn
J'SOO mètres, confesse malicieu-

sement -M.- finderfeezk. les plus

enragés sont flapée. Ils retour-

nent ealmemeti* SS dorer ou so2s3

oomm^dout le monda »

Poor iss vzais amateurs qui
sonteltent pareouclr laacne « na-
tnrdls > — la sriûs vaste, puis-
qu’elle couvre 1000 hectares —
inutile de brandir les « défense

de. U Sur ks panneaux, un lapin

de bande deaelnée leur dit :

« Soyez gsnrils ; restez sur Te sen-
tier. Au-délà, (feet notre territoire,

à nous, les animaux. Ne nous
Obligez pas à déménager. » Au

' bord de Fétug— égaîement aztl-

'fidél' ~ -qal est une réserve dtil-

seaxnt un canard expUqaa A son
tour : € Ce lac est à nous. Le
notre est lô-boi. » Et de F^le,
Bcmald indique la d&ectkxi.

« AiRSf, dit le dbecteur. je n’ai

nul besoin fespllquer aux gens
qtiTü faut rester sur le -MxtJer

(TDbsertuffoiL IFüs ont envie de se

baigner üs savent oi àüer. Mon
principé est de toujours Offrir une
aZtentofioe. Id non, mais un peu
plKS loin out »

Restas tout de même à bütier

ASSOCIATION- j
derancontres^loisirepcnir a

HOMMES et FEMMES
|sf vous rectotifte?
I

Quelqu'un (dans votre vlllja ou
aiUeuia) pour partager vdlre vie !

ou tioiplsnient vos dlstracflooB. I

sf VDoec/éalïez
|

paiddpec à des eoirêes dsnsaiv I
tea<B«q«hSquAooffiPotfwftie- I

I

oancee poor célIbabdRaL. i

lOemandez la docunrardifionMa

f^ELYE^UBï
INTERNATIONAL V

BP 26K)8 - nie la BoéliB • 75364Ms
Sdoc 08 -Àï 26ACe47-24 b sor841

dePÎ

«s

les visiteurs A la nature. U. Ro-
derkezA, f-tdé pgr quelqnes
oea a fait cons&nilie près de l’une

des entrées un mystérieux
en rondins, totalement clos et ne
postant aucune inseription. Sur
son panneau, le lapin de service

pose simplement la question :

c AM8-MWS eu es qirtl y a lA^
bas ? » lA curiosité pièdplbe vers
le c pavinon d’initiation » eaot
mOiit ppynTiT,!^ fcw. mt— vx’en

' ressortent pas déçues. Dhe série
de dlonmas construits par le per-
snnnel mais d’un réaltnne stùpê-
flsat montsent en vrais gEendeur
tons les ftwttwftWT aquatiques et

teneatees gui vivent dans les Hw>>-

tes du pare.

Dhe série de ebefs-d’CBUvre de
tazidennie et de mise en scène.

Ia vitrine la ptos étonnante :

une vingtaine d’oiseaux famiùen,
peiebés lei et lA. attendent le

coucher du soleO. Dne eëxle de
boutons permet de les éelaixer
tour A tour. Chacun, comme à
l'appel ^ aon nom, lanee son
chant diffusé par un haut-parleur.
L’audlo-vlsnâ an soviee de l'or-
nithologie. BlA entendu des es^
cursions sur le tttrain sont orga-
nisées pour ceis qui le désirent.
Le directeur lui-même paye alors
de sa personne quand 11 le tauL

Taxidermie

ef mise en seène

Mats s'il y a auJoardlnii dey
snimanx A voir dans les dunes
de ggnrwTTmrylfriTMwn, e’eet qp’OD
lia voulu atwBt- D a fidln UmitEr
énergiquement le wftmhm
lapins, attirer les olâeanx d'eau
sur rétang-réeerve en eanstrul-
sant deux lies qui leur servent
de c nuEBerle ». les eheynaillB.

tes écureolte. les rsiaxda sont
revenus; et même des
échappés d'un zoa Jamais 11 n’y
a en autant de libres id
et jamais wnn jdus aotent
d’hommes. Ceet cria la vraie
lémlte d’Bvert HuüeiLerk.

RéTBBlte totale ? Evidemment
pas. Le camping « sporttf > triéié

fl y a xm quart de stérie est

devenu un village de caravanes
flanquées de leur jardinet qui n’a
rien à faire en ces lieux. Dea
arbres de haut fOt meurent par
centaines parce que les pompages
d’ean nécessaires A Haarlfgn emt
teit batiwaq- tes D^jpes sooter-

lalnes de phiKiwir» mètres.

N’empêetae que le parc national
est devenu si populaire quH sera
désarmais énerglquonent défendu.
Sa meflleure protecUon, c'est son
socoès, même aoprès de cJtanina

qui. voici quelques snnéfs enooES,
Ignoraient la ‘nature. Keimemez^
duinen est une espérieoce unique
en Europe et peut-ètee an monde,
sue attire tes cuoservateurs
d’Dhlon soviétique comme des
Btàts-XTnis. Mais on attend ton-

Jonts k gennemBdolnen tes les-

ponsabtes français des paies
natlonai^a

NCB fnn>»MnTina.tTf^{ pOQUOUt SU
moins lire l’ouvrage en quatice

langues dans lequel Al Boder-
fcerk VE conter son aventure
eonnnencée il y a vingt-rinq oaa
Car Ihn prochain l’isventear de
ce qu'au pourrait appeler
« l'hnma-païc » ~ Ilmposalble
compromis lolstra-nature — sera
mis d'ofilee A la r^aite. Et si

noos l'invlticzB en Fiance ?

MARC AMBROISE-RENDU,

Cl) Bat naUoaal paxk U» IfeDnii»-

awraainea, A One-
TMD, Paji-Bu. TOL (08S) SS-TS-SS.

W sahoBSl aécXtiBCalB dn
VmultBn, SI, xm Se Blelwllra. VSWe
Paria x<L T 079-er-so.

dâlipiKMnri»

Bîn- Boeàèn ara

MUSEE
DAirrETDwncœ

h^aatok dsBO
lékcéeDéas

fm BijiBY iaBrAnnat

fcCmaBnea
'X)|èeMte SSV-lvn

Diva 7IP73-Mibmasa

OSddaÏBBSM
Oi-PPO&ftwBy/Siw^
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MDISBE
«est aussi Itns

CARVAL D’ISERE, L’ETE C’EST :

LESSTAGESC7OU14JOURS) DU

Chasse photogr^hique
• initiaüon écoio^que
• balades en montagne

C’EST EGALEMENT
LE REPOS DETENTE
• (Tennis, Pficme. Bainéoiheiaaie, cneva^
Pécbe, BriK'ap, escalades et bien sûr_
IflSIQ

PRKrflfRtr
«9WUPIII,
Kniun'tf

Pp* (•9l0F05fi1fr»»i«lL
Wy Fm: .rzr-ts af

Kr PI- l'iaew C')> RBiRVCiKtan»p:<wne0i(.t.(.;
_f7

""
’ uÉÆEKnauwaïÉpra

P/ ;3l!.iliXL0lSlfi£

r

L’Angieterre par le train

,..ou en voiture

Seâlink
aéroglisseurs

Avec le car^rry vous choisissez la détente à bord d’un grand
navire, vous profitez de la mer et vous choisissez la traversée
qui vous rapproche du buL
Toute Pannee, de Dunkerque, Calais, Boulogne à Douvres ou
FolicastonA de Dieppe à Newhaven et en été de Cherbourg
AWeymouth.
Avec raéroglisseur vous choirissez la vitesse, 1(X) & Pheure,

au ras des vagues, sur un coussin d'air, une demi-heure de
Boulogne ou Calais à Douvres.

Swvices directs Parts-Londres (train + bateau* et train + aéroglisseur).

Bolets minl-iour pour 4 personnes, traiwport graâiit de la volbire.

*ibVds ouïtpeur lss}«wies demata de26«n

,

•T i

BMwrigrMBMiits :agances de vteFageB
atpMr recevoir le btoehoie 1979, at*

AAltTRANSPORT -Agent géaérad s

4»RMde Swèiw - 76008 Pmla.

caeoMM

PRÉNOM-

ADRESSE.
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Tourisme

BOUTES

LIBRES

Vingt-deux fourS/

de i^mpire

du Soleil Levont

au Pays du matin eolme

Cast à Tokyo que débute le

voyage Japon > Corée * Hongkong
que propoee l'Aseoeiatlan fran*

çai'aa des amis de rorïeni. Après
la capitale japon^se. le Tohaku.
au nord du pays, Sendaî (avec

le tanaùate^ataarf, • la lète

des étoiles »), Kyoto et le Kan-
aaï. Nan et le mont Koyan
seront les pitndpales étapes de
la randonn^

Ensuite, Hongkong et aa baie,

deux Journées durant, puis un
avion pour Séoul. Après la capi-

tale coréenne, Sorak et ses

temples caehte dans la forêt,

fe monastère d'HaeInsa. Taegu-
kyong^u, raneienne eapfiala du
royaume de Silia, Sokkulam, et

retour à Séoul, d'où l'on s'em-

berquera pour Paris.

if a-mî« d« l*Oiiaat : IS, aveaac
7501« Faits, têL TSS-Cl-éâ.

(Dn 2 aa 23 aofrt, puis dn
11 oetobte an 1" norembrc.
Feîz psr panotitie : 9 640 F,

eompreasat la totalité des
tiaaapofts, bébersament ea hô-

do ptenlèic eatcsocic, cmiii>
stons, tons lepss, aselstaaee

d*ane eoaiétciicféze > aeeonpa-
SBstiiec, etc.)

siasles ét mécènes comme lui,

que l'on doit cette initiative. L'an

damier, année de sa création, le

Festif avait reçu un accueil ai

encourageant que ta mission

lemitnlstélrialla peur l'aménage
ment du littoral Languedoc-

Roussiiton e ietiu à patronner les

manifestaiions da cet été.

En fuBIet et en août, on accuall-

tera des Jeunes de quatorze à

vingt ans.

^r AlplBsebvle Daebitela,
Rofda 16, A-nn Rafflsan
(Styxla) et MOco aoXxIdUcn da
toozSa&e : 12, ma Aobai, 25009

Parla, téL 9;3«é3-82.

Les veleans

de rislunde

Vécu jflrîs
des i

it P.arjx : &F. d. 13200
Salia-do-4Ursad.

<1,0 proorszame sers adnssè
sur demwde; a est ésalenent
dimioBlble dais be oCQeei de
toorisme des itatloiu.}

Les ossoeioHons agréées

ef.M les otfépes

Un guide

à suivre

Languodoc-Roussillon,

musique et mécénat

Le littoral du Languedoc-
Rouseiiion vivra cet été, plu-

sieure soirées durarrt, à l'heure

de le musique. Le deuxième Fes-

tival méditerranéen dea Jaunes
interprètes, qui rassemble des
musiejena de talent au seuil de
leur carrière, débutera le 5 Juil-

let i Port- Camargue sous le

signe du flamenco.

Le Cap-d'Agde, Port-Leueete,

Port-Barrârés et La Grande
Motte errtendront aussi des pia-

nistes. des guitaristes, des vio-

ioncelllstes, des flûtistes inscrits

au programme, qui e prévu aussi

des concerts A &e-Vniage, é
Beauiieu-sur-Mer et â Nice.

Ceat è un jeune egrfcuJtmr
camarguais, M. François Pagès,
assisté de quelques amis errthou-

Le Guide professionnel des
voyages et du tourisme leotour

rassemble la quaal-totanié des
renseignemento nécessaires à la

misa au point d'un voyage —
qu'il so«( d'affaires ou d'agré-

ment

On y trouvera d’une part la

liste dea formalités administra-

tivea paya per pays, tae pres-

erfpdans médicales é observer

(vaccinations obligatoires, pré-

cautiora, etc.}, un tsbiaau des
décalages horaires, un calen-

drier eilmatique, les rapports da
change Et, d’autre part, un ré-

pertoire des offloes de tourisme,

des compagnies aériennes, des
chaînes hôtelières, Frrindpeux

organisateurs et agences de
voyages, compagniae maritimes,

etc., etc.

ir Xeetoar. Editions leotee-

niea : îi, ras de BeaangaifL
7S002 Farts, tAL 238-24-92. On
Tolama r 56 P.

A la veDle des vscàncas, le

secrétarfat d’Etat eu tourisme

met le puble en garde contre

certaines aseoeiatlons ou orga-

nisations de forme Jurfdiqua sou-

vent non dénommée, qui prop^
sent das voyages sans an^r
obtenu l'agrèmem prévu par le

réglementation en t^ueur.

Alors que las assoelattone

agréées font l’objet d’un oontrMe

ralatir k l'axtetanCe de garan-

ties (bonne' moralité, assurance

de rasponsabDitA chrlts. couver^

ture ffnanefàra). ces organisations

exercent leurs activités, non seu-

lement en InfreeUon eux dtspo-

sittons réglementaires, mais en-

core sans avoir eu è JustHJer

de gerantlae équivalents

Le poblie peut eiaément dlff^

raneier lee assoclationa agréées

de cellas qui ne la sont pas :

les premlAres devant taira porter

sur tous les deoumants qu’eUae

diffusent la menflon da leur egré-

mertt suhrte d’un numéro d'ordre.

ic La bnebnie lépaxtoxlant

la aaoelatloea asiéées pent

Acte ebtenoe sur danuade
éezite adMBée an iMiètsclat

d'Etat an tenriime : S, avanaa

de fOpéra, TStél Paris.

Sur le thème «volcanisme al

géologie en Islande*, le» Piv-

msnadea de la edanee, aasoeia-

tion agréée per la eeerélariat

d'Etat au tourlàine, orsanisenl un
voyage de douze Jours.

On mettra le cap sur le nord

de i'fle pour approcher Isa gla-

ciers LangjSKiiii et OK, vlMiar la

région de SorgarQdrdur et esUe
d'HoitavérduhsIdl, et toucher

Akureyri, capitale du Nord. Le»
Jours suivant Detdfose — la

piuB Importante eaeeade d'Eu-

rope — ie lac d'Askla, la vaMe
de Bardadalur, puis Isa deux
glaelara géants du VatnaJOkuli et

d’HotoJékulL

èr Las Pnaaaadas de la

MicBce s lA me de la Banm%
75008 Paris, ta. 00-87-60 on
se-n (dn SS lomat aa S août.
Prix par penoan^ tant con-
pria : 2980 P).

FEMME SEULE

Un voyogeur ossuré

en vonf deux

Je nie permets de soomettr

,

à votre appréciation le réa ..

d’une métoaenture gut nient d
m'adnanir et qui, je pente, pe» -

dénoter Heu, eit cette Aimé '

iatenuittoitale de la iemme,
de fort utües réflexions.

JTai quaraaUe ans, ie tranaai -

ie suis eevos depuis deux or. ,

et mes deux fSles — irtaTew»

.

dams peu — se sorti aues bi

ouées pour la Pentecôte eAe
des amias d« pnwduce. éf
ooponl seule pour ces guetgut
ÿoücrs de fête, fe me procure l -

brocAnre les Beaux Dtmaa
(âies de la SJK.CJ'. et ie ehoi
sis gutfgues programmes don
me» prbc fSoett-Atvutf, Jet

sep,,.}. Après quoi fe tiUpfton
à Fagenee de la çare Uont
paruasse, où une elutmant
Mtesse m'apprend gv’E rest

à guelgues jour» du déatr
deux puces pour ifersev, et m

A Véeole

des glaciers autrichiens

La première école alpine Inter-

nationale ouvrira sea portas le

Juin é Rarnsau-Dachatein, en i

Styria (Autriche). Sous ta direc-l

tion du guide Fritz Walcher, les

étudiants-grimpeurs apprendront
|

las sacrais da l'escalade en!

s'attaqaant. f iolef en main, aux
i

rochers et aux glaciers du vois!-
j

nage. :

Ils saront logés à 1 200 mètres,
|

dans un vrai chalet sutrichten.

• Croitos UrosfrtL — Bans Fex^
tiele sur les viBes d'an, publié

dans. le Monde du 24 mai, une
coqaDle a déformé Le sens d'une
/-itotiftn- n fallait lire : c CMtas
Nostra, cette association qui, sans
cesser de nianijester ses exigen-

[

een, accepte de reconnaUre I

reziftence de conflits ».
(

Le Centra da documentation et

d’Infocraatlon de raeturance Oent

A la diepoMtten dp publie une
séria très eemplète da dépliante,

documenta et notes d’informa-

tion aur les différants aspects

de l'eesujanca en période de
vacances.

Outra* la brochure Vacances
avec sssursnce, qui groupe un
ensemble de précisions hidls-

pensebles A eennettre avant de
mettre la eW aeus le paillasson,

on y trouvera dsa notioas lels-

tlves au camping, au caravaning,

à la carte verte, aux séjours en
montagna. à ta plaisance, aux
v^agas à l'étrangar, eio.

' it O-O-S-A. 2, chanstCe
a>Aatla. 2S0S» Pasls, téL

276-8»-d» S» 12An-U. (CCS do-
cmacnts semât adicasés siatnt-
tegumt aux slinple demaada.)

demanda combien fe serai (ale

Prudente, et déiâ alertée, f
répands avec ^dômb a deux
Une demf-fteirre après et

écAonge télépAonigue» je m
présente au. bureau de là ger.

cAéguiEsr en main, et déctar
navrie.que.li&as t je suis seul

à partir, que mon mari À
empéctU, etc. Oe cTtarmonti

Pkôtesse deoient fort enibarms
sée, hésite longuement, s’éclspi

oers le bureau de la direeéto
et reolent opee le oertfict qv
ie endgruti» ; e Sertis ? Plus d
placet AM si vous étiez dem
évidemment,. »

VoSà. c’est tout, mais fa ' •

quOquea questions à poser :

— Lee droits de l'Aomm
sonf-fi» ceux de rAomme seu
au du eeâtpl^ et lesquels pn
ment èn cas da contestation ?

SSTS

SGANDIKAVIim STÜOENT TRAVEL SERVIGE
Neovelle adresse : S, rue Scribe, PARIS (9*)

Métro Opéra. - Tél. : 242^1-89
Nombreux ro/s «Tétudioitts d fortf rédwt ran toos fes ContiRents,

Bxempla : Paria-Tokyo oa Faris-Boaskoiia t JL58Z F.

• BorMzon ou temps de
MiOet — A la salte de notre
article. cIi'Aseéliu au prix Ibrt»
(le Monde du 11 znai). le

Comité poor -la célëbratloo

du centenaire da la ' mort de
J.-F. Mfllet oaan pris de piéci-
aer, A propos de 1*60010811200

cBazbisoa au temps.de MQUet»,
(IQe s des eondltaons spèolaJes
BGSit &ites BOX soolaizes, aux
groupea' aox étndiaots, aux
fAyniûeft namtueoses ; des
expILcalsons sont doimm sur
dafnaodp ; .que des vîntes guidées
sont eonseaatlas gratuifeemait

;

qu'use isitlaUve c porte ouvertes
a été pose en faveur des haU-
tants de BaiblsQo et CbolUy-
en-Blère».

SAFARIS AZALAI
Désert et breune B'TÉ • HIVER
L'Afrique pour les passionnés

SAHARA - SAHEL

AFRIQUE NOIRE

EXPfiHTIONS- GRANDS RAIDS
üjnd-Rovor, pofticlponts (imités

Informotior» sur damonde â
AZALAI

16, quoi Pierre-Brossolette

94340 Joîn^lle-le-Pont

TéL: 283-36-00

— -pDurgzHri la cAombre in
dfpâ&taOs dORtta-t-e(£e systê
naUquemeat lieu d ttn totm
Ofpôiemettt. aZor» gue a le
amenagements des cAambra
que nous indiquons-, concert

sent prbicÿalenient les cAam-
bres doubles » ? t Les cAornbre:
*m**^ÿ*”“ sont en généra
moins spacieuseB. moins bier.

exposées et earu balcoiL s (Fu-

bBdté Vacances 2000. page 9fi

été 197S.)
PiervSxa le temps où ronU-

mtieter vous invitara d aller c

Cal endroit de telle date à telle

date, sans peine de eoerettiom
ou amendes dtoerses. Ainsi épt-
tera-t^ d de vieilles dames It

spectacle (déprimant?) de le

yeanesse. i de jeunes veuves le
spectade (ieloasi TJ du bonAeer
eontugal, aux gens pauvres ta

vue des riches, aux Aryens ta
rencontre da juifs.

(Four las Bnnvca eonatltuéa :

votre axpectttloa soi dsria)
JEANIMS SAVEBIEU

Paris aé*l.

avezune rfismcp. sur deux de vous.ticmq>er
en achetant votre prochain ^;pareâph^

Les sonda^ nouFra^;>iennent:une
sur deux Tadieteur«fun'qqmreîl phouz

s'en sert pendant quinzejoursoumis
'

egrwatngf^pwaFahâniIntnnedgnBiinrirpIr.

Pourquoi? Farce qu'une fiaôs SUT deuxTon
n’adÀe pas le typejfsçpatdl qui convient

au type de photographe queTon esL

efi^ nous nous trompons souvent

xur nous^nême.Dans Inen des caAnousne
sommes pas lefdtotogiàphe qûenous
aoyons être, penière fe personnage

nousjouons inconscianinentvüen existe

autr^pl^ vênÆqiie etphisprofond,

niineat Famoier aujour? CoîmneDC
débusquerœ dbasseor (fiopageâmcoona
qnîsoinmeiIfeéQ&ou8?03m2Dentdéoou>-

^

vjBxi deoièie lesp&Mos quenous.inenoas» habitude fodafeôa odond^- ecqui

ifîSL

peu commeBoischadifeosait pazkr
Pinodnscigitdans lies tadtosd'qieift ils<»t
mis aupomttm ttst qui, à txaveisiios Æim

personnelleà toutes les autres -cooimenc
découvrir les images queiiotremm
profond déÂ«?

21 feudcafopoorcdsLsefivRràane
sorte de ''{dsotoonalyse'*: cfescceqif«K
encrqsis lespsydrofegues de hfiiioIia,Lhi

quelles images tu préfères, je 'te

dirai qisd-phorogr^he tu eaPt sachant

quelpboiôgrapfaé tu es,jem dirâ qod type
dappaiefl te convient. tun'as peut-être

pas besoin (fun qipateB aussi oompfepié
quetule crois. (Du peut-être, au coniraire,
as-m faMn tortdeJimiter tes amhlEiott^.

estlefengagedu testMinolta.
Bdité sous lafocoaeJunpéritBvre

fort agcéaUe'à feuBkten le test Minolta est

disponible (gtariiîtemeoi^ dteg tous les

ffisQôbnteucs delamacqu&Ne mancji^.

[
pas une tdle occarion; entrez diezTun de
cesdôctibaoeuts,prenez toiesaenqdaire
dn testet surtout GDtesl^surjdaoeou

^^nralphoto.Aupr»dequdques
inîïiwtpy«Trm

flifWB twan A»» dflv^fpç
.
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3 Paris des soldes
TTOIQDE les loldAurs priif*sâoB3uls mnllipliail lexns activilêi

*** * “«»W*aoai • pins on moiiis réUlas, As im-
•jieommerclau* de Paris et de la périphérie, où les ceBsomm-

xepenpes les Sbb de séries de tons les eammercBnts
*7** ™ °****** Grande Braderie qni se *»«»" en Palais de

eoBttaU ntt sneeès eroissaBt: c'est, ea le Salon
compteaneat des fabxàeanls, des groa-

et de; défaiTlants en vêtements peux toute la fa"»nT« «bMeiP“T!t, voire ea éleelEuméBager, dans une atmosphère de
Hse . propice aax afiaixes. ^
e ***,.^* 9**^ la tête früde, de ae pas «rnpoi^B^ pin„ d*ax-
qnon a l'intention d'ea dépenser et de prendre, an
esnres dn mari et des

.*••••
.

un quartier à l’autre

Oronda Broderie ; CJXX.T,
Is de la Défense), dn SO au
n ; Belle Epine, Cergg^Pon-
CrOeü, Porhr 2. Bosny 2,

* 2- et Maine-Montparnasee :

juin su S juillet Baear de
I de VUZe ; «mtectian pour
i, à partir du 1er juillet,

re ‘ aux affaires » i du
llet au 23 août Bètte Jordi-

; du 7 Juin ù la fin dn
. Bon Marché : du 14 an 28
C. & A.. 122-124. rue de Bi-
du 28 Juin au 5 juillet.

, 35. bd Eaussmann : du
in au 12 Juillet Gaïeries

ette : du 27 juin an 5 juil-

« printemps ; du 28 juin
juillet Samaritaine • dn
28 juin. Trois QuarUera :

an 28 juin.

Pour elle

^agagerie, 74, rue de Passr,
• du Four. 13, me Troochet.
nce, 9, rue de la Liberté :

ù la fin du mois. Can-
I, rue de Mromesnll : dn
llet ù la fin du mois. Coroen
re), 6, lond-polnt des
M-Êlysées : du 18 au
L Ckarîea Jounfitn (cbaus-
: du 30 Juin au 5 Juillet

iode. 66, rue de Fassp :

) au SI jiûn. IMfine,
mue Fronklln-Boosevelt :

r du 24 Juin. Franck é: Füa,

i de Passjr ; le 26 juin,

ftp, 3. avenue George-V :

lu 13 juin, nouvelle Souti-

i prêt-à-porter, 66, avenue
-Hugo : à partir du 16 juin,

îs, 34, me du Faubpurg-
iHonori : la couture, les 18.

i Juin. J. DeloTiape, 8. rue

^ulplce : du 1** au 15 juillet

ni (chaussures). -20, rue du-

ior : du 24 au 26 juin,

-tfarffne, 8, me de sèvres.

S des Saints-Fères, 50, rue
iubourg-Saint-Honoré à
du 7 juin. Minnv, 37. avenue

’Hugo : Jusqu’à fin juln—e Oalvert (tricots), 342. me
>norë : du 16 au 20 Juin.,

(chaussures). 6, rue du
Saint-Honoré : du 16

uln. J.-Xt. Scherrer, 51, ave-

[ontalgne, 31. me de Tonr-

à partir du 20 juin. Simy,

‘Eronchet : du 9 au 16 Juin.

^ me de Rennes : Jusqu’à

lUet Sweaters Bosoar, 89,

qF^bourg-Soint-Hbnoré :

loin à la fin du nioi&

Pour eux

1^ P/iater (chaussures). 4.

Vmhrm
, 56, rue du Four : à

’du 16 juin, itufeuil (grandes

au et au féminin),

me Lafayette : du 16 Juin

juillet Burterrya. 10. bou-

. Malesherbes : du 10 juin

in du mois. Céline, 237, me
aubouig-Saint-Honoré, 3-5,

e 'VictorÆugD. 57, avenue

Oin-Roosevelt, 24. me
ols-jn-, 58, me de Bennes :

au 28 jmn. Jaeaer, 5, me du

)iixg> Siünt -Honore du

20 juin. Lanozn, 22, me du
jurg-Salnt-Honorê : les 11

Juin. Ted Lapidua. 6, place

r-EAigo. 1, place SaJnt-Ger-

. 37, avenue Pierïe-I*'-ûc-

e : du 16 juin au 14 Juillet

•r : à partir du 28 juin, à

zs la France.

Pour lui

Amys, 14. rue de Sèvres : Jus-
qa% la fin Juin. Berel, 12. rue de
Sèvres : du 25 Juin à fin jaSlet
Derian Guy, 36, av. Geosge-V :

du l*r juillet à la fin du mola.
E^faées Soieries, 55, avenue des
Cbamps-Elysëes : dn 1« juillet à
la fin du mois. Gary, 78, avenue
des Champs-Elysées : à parfir du
15 juillet MadéUos, place de la
M^leine : les 18, 19, 20 juin.
Gérard Sodla, 43, avenue des Ter-
nes, 22, avenue VictoiN'Hugo. plane
de la R^mblique : du 27 juin su
5 juillet Sutka. 2. rue de Castl-
glione ; dn 23 au 28 juin.

Pas

d'excédent

pour

les bagages

rneMfn de MAItOQJ

A PRES le succès des bagages tout-terrain

en matérlanz durs et anonymes, dont la

série des s Samsonlte » est la pins mar-
quante, v(^ le tenms des bagages à main. Ils

sont légers et pomront contenir pour deux jouis

de vêtements, plus «««» trousse de toilette ; le

gabarit est calculé pour se glisser sous le siège

d'un avioD.

Le TTMirtMB de Gueex en toQe Jacquard corres-

pond à toutes ees normes, et l’élégance s’allie à
la En deux tons de belge, il est consolidé

aux angnw, à la fermeture et aux poignées par

des applicstions de sanglier, cerclé de surcroît de

la aangii* verte et rouge aux cooleuis de la

TnttiBWi (600 F, 27. faubourg Saint-Honoré).

nawe le wiSmi» esprtt romantique, à la fols

fvrffih» et *l*T"*"^ décoratif, la malle d’osier revient,

à p"<gn*g» et femizes. C’est une des

vedettes de l’exporitlcn de bagages qui "vient de
s'ouvrir aux GaZerfes Lafayette, en trois tailles

(de 330 à 500 F).

n-ht¥K Laneel. le dernier modèle poids plume en
plastique supprime couvercle et charnières. H se

remplit comme un sac. se ferme par une gUsslère

et se porte sur la tranche comme une valise (165 F.

place de l'Opéra, ronâ-point des Champs-Elysées.

C^, porte esm» les centres commerciaux

de la périphérie itarteianna et chez les dépositaires

de province).

FufftoTi, pour sa part, complète sa gamine de

souples par un cabas géant pour la voi-

ture, qu'un sac carré à bandoulière destiné

aux qxtrttfe du week-end, entlëremait doublé de

cuir à poches multiples (600 F et 500 F, 78 bis, ave-

nue Marceau).
NATHAUE MOhrrSERVAN.

Maison

ÇA VA CHAUFFER...
P

OUR rénover une Installa-

tira, acquérir de nouveaux
aigieiêils ou envisager- une

formule de chauffage différente,

il ne faut pas attendre l'orée de
l’automne. Aux premièieB soirées

fz^ehes, commerçants et instal-

lateurs sont débordés par les

demandes des imi>rév(vants. Hor-
mis l’achat

.
d’un radiateur

d’appoint, il est alors tzop tard

pour se préoccuper de son chauf-
fage.

La crise de rénerglejEi modifié

l'a^>ect tzaditlcmncd des modes de
chauffage. On entend parler, par
exemple, de la « pmnpe à cha-

leur », Ce n’est pas un farocëdê

nouveau ; U est aigdiqué d^nis
longtemps aux Etats-Unis. Cet

appareil réalise un Ixansfert in-

verse de ceüui d'une machine fri-

.

gorîfique puisqu’elle procure de
la chaleur à partir du froid. De
type air-air, elle puise ses calories

Hmts l’extérieur (froid) et les

bansf^ à l'intéiletir du local

pour le chauffer.. L’énergie élec-

trique nécessaire à smi fonction-

nement ne sert pas à produire des

(alories maïs à les d^acer. A
partir de 1 kilowatt / heure
fftTmnTnmé, la pompe à chaleuT

libère environ 3 kWh de chaleur,

performance appréciable en ces

temps d’économie d'énergie.

Fonte et mazout

Ce procédé de cdiauffage com-

mmce à être appliqué, en France,

aux immeubles d'habitation et

aux Tnaiaona individuelles ; dans

ce dernier cas, le coût est sembla-

ble ou l^èrement inférieur à celui

.

d’une installation au mazout. H
|

existe une vingtaine de construc-

teurs ffançals dont la liste peut

^fjie communiquée par l’union in-

ter-syndicale UNICT iJMA 10i ave-

nue Boche, Paris.

Dans le domaine traditionnel

des chaudières de chauffage cen-

tral les K polycombusUbles ». ont

la vedette. Elles permettent de
paiitoy i,ine difficulté éventuelle

d’ajg)rovisionziement ' en utilisant

un combustible' liquide (ou

gazeux) et du charbon. Parmi les

chaudières réversibles, dotées d’un

seul f<^. deux nouveaux modè-

les sont en fonte et peuvent fonc-

NUTÎS

PULL-OVERS DEMAR(3UES

enSECOND CHOIX

_ 33 ruedeSèvresParis,iif:66.73

timmer au maaoot ou au char-
bon (« Paknna », Chappée : F6A
Idéal Standard). Üne autre chau-
dière, en acier avec ballon d’eau

chaude sanitaire, est équipée d’un
l^eur à mazout (ou à gaz) et

d’un foyer à charbon (Deville).

Pour passer instantanément d’un
ccHObustlble à l’autre, une chau-
dière comporte deux foyers, l’un

cylindrique pour le mazout et

l’autie. situé en-dessous. pour le

ehàrboo. le bols et les déchets
combustibles (Fcancla-Bioval).

Misant sur l’avenir de rélectii-

dté, de nombreux constracteurs

présentent de nouveaux appareils

de divers tyi>es. Une chaudière
âectrique, à chauffe Instantanée,

alimente un réseau de radiateurs

à circulation d’eau. De faible

encombrem^t. elle existe en cinq

puissances, allant de 6 kilowatts

(pour un appartement de quatre
pièces) à 30 kilowatts (c Cenixa-

. lec », Stokvis).

Les radiateurs à aeeumulatton

permettent de moderniser le

chauffage dans un logement

ancien. A condition d’obtenir un
abonnement d’une puissance

assez élevée, üb assureDt un
chauffage permanent avec une
consommation effèctuêe pendant
les heures de nuit. Un nouvel

appareil pu sa fâime parallélé-

pipédique plus haute que la^e,

peut- prendre la place d’un ancien

poêle à mazout ou à charbon
(De Dietrieh. 6 Ulowatts,

3500 F).

Deux nouveaux types d’aecu-

mnlateozs ont une ' puissance

plus faible que les appareils nor-
maux. Le pramler, appelé « accu-
mulateur vingt-quatre heures » est

un radiateur de type c dynami-
que », c'est-à-dire à turbine acti-

vant la de l’air chaud
(ApplW>). Les Jouis les pins

froids, laôsgne la chaleur accu-

mulée la nuit est insuffisante, le

rarUateur fonctiorme ramma un
apparea direct, sur le courant de

Jour. En lè^ générale, la charge

en heures de nuit représente

70 % de la consommatloa totale,

TTiftiR nrift économie est cependant
réalisée sur la prime mensuelle
fïTp (la puissance souscrite étant

moindre) et sur l'achat de l'ap-

Mêmes avantages avec le

second nouveau tirpe d’appareU,

dit f boîte à chaleur ». Cet accu-

mulateur du type statique (à

cimvection naturelle) est associé,

sous la marne carrosserie, à un
convecteur direct à basse tempé-

rature. Cet appareil mixte
consomme, en période de froid,

75 % en courant au tarif de nuit

et 25 % au tarif plein. H est

vendu sous les marques < Acco-

mat » de Baoknecht (de 1610 .F
à 2800 F) et « Aeeumix » de
ClareL

L’heure de la toîlefie

Avec la limitation des tempéra-
tures dans les appartements, il est

apprécIaUe d’obtenir un « coup

de (ûialeur» salle de

bains, à l’heure de la toilette,

nois nouveaux eonveeteors étui-

ches, à double Isolatic» éleetzi-

1 «
au numéroX>-/

de la rue Etienne Marcel à

Paris !"•Une boutique

de STORES pour fenêtres de
tous genres et séparations

'

cdespacesaTous les mécanismes
existants • Les plus grandes .

marques de créations textiles

sont, mises à votre disposition

pour réaliser à vos mesures tous

. vos problèmes de stores et en

: assurer l'installation •

236.0549
:

Fenueture lundi.

quA sont aotorizés à être installés

à molnz de 1 mètre d’ime bai-

gnoire on d’une douche. (Airélee ;

De Dietrieh ; Noirot.)

Le (Chauffage âectrique inté-

gré » (au bâtiment) doit être en-
vlMgé lois de la eonoepUra du
logement, puisqu’une Ist^tion

poussée et un système d’aération

doivent s'indure rtaTia la construc-

tion. Le chauffage est assuré gé-
néralement par des eonveeteors
placés ^tirvt chaque pièce. Le
groupe britannique LCJ. a mis
an point un autre procédé de
nhftuffage, par rayonnement, qni

a fait ses preuves outie-Manche.
Ce «Fleotel» est distribué actuel-

lement en France par Unlco. H
s’agit d’un tissu chauffant, de
35 cm à 60 cm de large, qui
s’agrafe soiis le sdlvage du {ria-r

femd et se raccorde au réseau

d'alhnentaUon ëlectrlqua Ce tissu,

protégé par une envelcggie trans-

parente. est dissimulé par un
sous-plafond qui rayonne une
chaleur d’environ 30^ pour une
puissance moj^nne installée de
80 à 100 watts par mètre catrA
Ce chauffage direct par rayon-
nement. gui dispense une tenipê-

rature très bomogèDA libère les

murs ét le sol de tout radiateur.

L’installation est garantie dix ans
et n'occasionné aucuns frais d’en-

tretien.

jany aujame.

• Do <£ yôurself—

.

— L’en-
gouement pour l’artisanat a
remis à roonneur les tiavanx
manuels. Le plaisir de réaliser

soi-même un objet se double de
la joie de l’offrir à ceicK qu’on
aimA et un très beau livre pro-
pose plusieurs centaines d’idées

dans ce genre. Chacun peut y
trouver ouvrage à la mesure de
ses moyens : de l’enfant qui
découpe feqtilne ou p^er au
bricoleur qui entreprend serre-

livres ou paramnt
Au fil des cinq parties qui

UN MAGASIN

AU PARKING
Trouver on emplacement pour

ouvrir un grand laageein ea
plein centre de Paris n’est pas

ehoae faeDe. Dartv a ea nne
idée IngéaleuM : s’installer soas
la plaee de la Madeleiae, dans
le prolonBement dn parking
sontemin. Sor nne snrface de
1 100 mètres eazrés, dans ce

magasin climatisé et siCné au
ptemler sous-sol, sont exposés
les troc appareils électroména-
gers, du petit appareillage (de
l’aspiratenr an sèetae-etievenx),

des iMMtes de télévfsloa, des
chaînes U-fi et des appareils

photo, on personnel compétent,
ayant ettectué des stages ehes les

rahiicants, Inforae et conseille

le pablic. Les prix piatiqaés,
«vnitm#. dans tons les magimne
de cette nrme. sont des prix
nets inelnatrC la livraison et la

mise en serrice pour les gros

appareOs. Us sont comparables
ans prix les pins bas pratiqués

dans les antres grandes surfaces.

A la garantie normale d’on
an (pièces, main-d’œuvre et dé-
placement) s’ajoute la poasibdité

de sonscriie nn contrat de qua-
tre ans prolongeant cette ga-
xantfA OD 5e cinq ans pou les

réCrigératena et eongélstenrs.

An cours des trois pRmiers
Jonis, le chiffre des ventes a’eit

élevé A 2 mlUIens de francs,
taxes comprims ; le chiffre

d'aftalxes annuel escompté est
d'CnvlRin 40 minions de francs.

J. A
ie Darty, parking souterzala

de la Madeleine, entrée piétons,
côté rue Tronchet.

rythment ce guide, on passe <&i
décor de la maiann et de la table
aux oolifliûiets, aux jouets et
même aux friandises. Tous ces ca-
deaux à faire de ses mains sont
classés par ordre de prix de
revient, de traips passé et de dif-
ficulté de rëausation, un Index
alphabétique en fin de volume
permettant de trouver d’un coup
d’œn l’ouvrage à sa portée. — J. A
•k 444 1DBES-CADEA173C A FAIRE

SOl-MBIlE, par NoB Jnln. Sdltions
SoUr, 4S F.

URG07 ^

ne colle pas làoù ça faitmaL

EJfhnsemeltta(ihéâffc!yp{al]elsvlUù^tn<lu£màrâT!ment
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•

SUR LES QUAIS

Plaisirs de la table

I
L flotte Id nn air désuet et
provincial, qui dosuae ende
de prendre le tempe de vivre.

Les ooDunerees d'anûcioités sont
nombreizs daoa toat ce secteur de
3a ctyiUale qu'on aiipélle « les

quais ». Nous as avons retenu
quelqnea-ia)& Rue SaliitrIiouis>

en-rile, au oum^ 70. à l'en-

seigne du « Gréquier » (cité dans
le livre des Hascxis. c’est un poi-
rier sauvage), Jeannine Tamburro
impose une bonne séleeUon de
menldes, surtout de haute époque,
et des bibelots. Dans son petit
Tnagggin nous svons VU notam-
ment un coffre ZVJZE*, du midi
de la Eïazice, en no)^, muni
d’une porte basse ouvrant sur
dois petits tiroiis (4 800 F), une
annofre Louis 23V, pieds en
étoUA originaire du Doubs
(5500 F), une autre armoire, de

(12000 F), ime petite ta-

ble bureau (4500 F).

Des bijoux du début du siècle,

vendus à des pris raisonnables,

assurent à cette courmerçanteiBie
clients jeune qui dispose d'mi
budget limité Ainsi les j^^tltes

bagues valent de 150 fc SOO F, un
eacbet en pierre dure, monté
pour ëtee saiô>enda à un sautoir,

150 F. un bracelet 1900. 190 P, des
bracelets eo. lv<^ 80 ft 120 F.
Parmi les bibelots, une cire per-
due, da.TMi retint de la femme-
fleur, 550 F. Nous avons zemar-
qné ptosleuzs tableaux parmi les-

quels une Pieté JCVli*, vralsem-
blablement espagnole (6 000 F). A
noter une paire de bérons 1900 en
bronse, montés en lampes (6 DOO F
les deux) et une paire de dessus

de pagode en cëraôaiqne de Chine
3CVII* (9000 F les deux). Tbut
ici est sélectdnmë avec rigueur.

A quelques pas de là. au nu-
méro 60, est installée Mme Fau-
dhart, qui présente régulièrement

ses trouvailles an Salon de la gare

de la Bastille. Dans un désordre

de bon goût qui maintient l’es-

prit brocante, elle propose une
znarciiandise de qualité.

Nous avons notamment retenu,

au « rayon » bijoux, des Ix^es
fantaitie à partir de 50 F. des
cbâtelaloes en argent ISO à 250 F.
des coUiezs 1900 en argent, en
plaqué et en or à partir de 150 F.
cÿiriqu^ faïences, un coffret ezi

écaille cerolé de vennetl. aux ini-

tiales J3.G. (600 F), quelques

manches d’ombrelles 100 à 400 P.

une égoïste en métal argenté sur
son réchaud far^ied (400 F>.
Côté meubles, Mme Faudiart

vend deux lits jumeanz N^)0-

lêon Xn décorés de Heurs (13 000
ftanes la paire), une «cmsoZe
dlx-bnltlème en bols doré, mar-
bre d'époque (9 000 F), une autre
console, Lou^Pbilippe (1200 F),
une belle armoire de diàtean.
vendéenne, en nqyer (6 000 F). Le
Jour de notre visite, la plus belle

pièce était sans doute un bureau
Massrin. en noyer, avec inems-
tatians d'êbëne et de citronnier
(6 000 F).

Au SL rue des Oeuz-PonCs;
|

Mme Caploon présente un i»tto-

resque bric-à-brac dans un local

occupé par sa feaülle dqmis trois
i

gén&aciona. Chez ^le, on trouve '

pfie-méle de la verrerie des vieux
livres, des metddes poossléreox.

Cest la brocante c dans em jns »,

à côté de qnâques pièces de
meilleure qualité. Nous avons re-

marqoé une table à ritalienne en
acajou (2 850 F), nn goéiidon au
plateau incrusté de nacre, ou ser-
viteur muet 1830 (1 350 F), deux
secrétaires en acajou, l’un à por-
tes l'autre à ttnaiis (3 200 et S 600
lïanes). une fiaUe demi-lune
(1350 F).
On trouvera d’autres brocan-

teurs, notammeat rue des Deux-
Ponts, oôtê quai d’Orléans, et rue
Jean-du-Bellay. Rue du Pont-
Louis-FblUppe, dtoDS, au 13,

M. Abadie, qui propose une mar-
chandise intéressante, dmit
les horaires sont quelque peu fan-
taisistes ; au IP 22, un spécialiste

de bois do^ qui. dans une mi-
nuscule et coquette échoppe, pré-
sente quelques glaces, baromètres
et consoles, mais qui ne se plie

pas non plus à la lëgubrité des
hOTaires d'ouverture. OeUe-di iaSt

cependant partie des senritudes
que le commergant devrait accep-
ter. Fnfln

, an IF 11, au c (Renier
de l’eau », un marriianfi cie meu-
bles de s^le vend quelques objets
de brocante.

ELVIRE VALOIS.

Un poète

aux

fourneaux

L
e cfwioyanr et «oyeinr drapé

t^leu du Ciel et de le mer
toaloan reeommeaGi occu-

pait tes deux tenètree de me ehani-

bn. Pas un foc ny plccreit. Pas

un bniH ne venait de la roufs en
eeotrebas. Cétaft au jnstfn è

Th6ouMa-6alin, et T^als Aeu-

reox._

Les qaelque dbc chambras de
Lucien et Arma Querguy sont sou-

«oof retenoea è ravanee. On le

comprend. Noue sommes M dans

un autre monde. Celui de Famlllé.

Ceua de rhOmiterie de papa aussi.

En GtMne, avec est Ardiahola

fou de son métier, un petit neveu

pour raider ; an s^le avec, soue

JS vigilance eouflame de sa
/eaune, an personne fémMn tout

sourire et eff/cacAé.

On vient chez Guargay pour

tden manger et plus encore pour
manger bon. Ce ifest pet le mai-

son des teitsMw eadnalrBe. meüv

celle dee certitudes. Le manu i

65 irsncs fplus vins et service)

est presque trop copieux. La carte

est courte, male riche, avec en

vedeOe la bourrida.

a n’est bourrUe que dé beu*

droie. répéteraHé a/ûèa Quergt^,

après les Provdnçaax et nia, pour

tfui Mistral est la gtrida poét^m
et euHnaIra que ton sait. Cstts

bautfrofe CJoffs tfs mer à Parts},

euhe à point, terme encore, data

la soupe Uaiwhe de poNson qirf

JS nappe coartement et onctueuse-

ment, Ugérament créméa, maquB-

16a tf/serètsment tfa safran et

Jteossés, exsesrbée, cé/éàrée tTim

alBoff triomphant, est te plat par

excellence. Les PAéolelens de-

vaient déjà rappréeler et en
échengèraat Ici ta raeatta contra

çue/çuas JSpons dS négoce, quel-

ques ceps ds cette v^gne qu'/m
appoitBlSnf cvee. eux, quelques

^lené venues de PAnalen Tasta-

menL

Tortilla

aux hntiUes — que sais-fc ? — .

sont la ISA cTuq eonaeleneJeux
,

ouvrier doublé d'un poète du '[|i(

toumeaa.

laiiiiPlt

Chez Ouerguy, les simples fonds

d’efriehaut à FhoOe le sép/s

è fanera, la quenslls de loup (ma
vraie quansrie, c’es^è-dlre un go-

dlVsau, comme A se devait avant

que iSs chefs de fanAeluchs

bapAbsnt zéphyr es néant souillé

qui remplies le quenMIe eulour-

tflud) dans une sauce o6 du oeraJI

da langomta et du wMaky vofai-

nent heureuaemeot ; la aaprème da

Barberie h^fsrade, la ptgaon Eaaù

O sy sjotite quelques tentaiaies,

comme la terdtla sacrcmcmc
(ameletta pista des gAans sspa-

gnolsj ou ta weher torts que

M. de UsAemleh échangssA contra

U» fromage ds Bria è U. da Tal-

leyrand' et gu’ff a ramené de ses
voyagea. Car ce diable d’homme
qu’est Gusiguy ns prétend è rien

qu’à TamAlé et aux bonnâa choses
de ce monda gourmand. Il pré-

pare qualqua/ots la eainetta da son
Ardéehû, ne toléra en salade que
la meaoiun la pAjs ftsA, sert da
la GOnlItura tMte des oranges de
son lardhi avec une brioehs dont
le secret n’est qu'à hil et, qui

plus est. a rsir de vous remercier

que vous trouvlsr tout cala axquls.

:

.sm-i

'.'T.’tÇ'

^ 4pam
*v- ’à*
-VMrïCNai

Enfin comme, sagsmsnq Ouer-
guy refuse de serWr plus‘d‘une'
qusnntaina da oouvwta, notas . i .r

qu’O vaut mieux (éléphonar si ra-
•'

tenir.

t*

aryff- '46»*

LA REYNIËRE.

h Guergny, La Galère -Tbtoala,
taépiune : St-SS-lL

* tiqêt

<ln vino veritas > Miettes
jfst ihi

Â ' jiibU t

Je me demande ai ee bore de
U. Piarre Sert, un des condamnés
de Z’a//atre des rfins de Bordetatx,

ne fera pas otcéssf de hrttit que
l'affaire sOs-méms?

Froebams manâitB. taUCB, expoat-
tionk : Tournna (71). inaqu'm

|

8 Juin ; Faite (à la Cour aux autt-
i

qiülna. 54, taabouEB 8aiat-Honor6). '

l'Art an téxnüita : Caen (14), lus-

,

qu’au IS Juin ; Fiute (folni Samt-
|

Xeunot. tauboore Saint - 1tf«xl3n).
|

luaqu'au SS Julait; ISoiiit-Salnt-vm-
oant (72), 32 jua ; BOaBma (14). i

4 au 6 Juillet.

C’est un jdaidoger haàüe, sf «n
Uore ffhnmeur fort sprritueL Je
doute que le consommateur y
trouve son compta. Peut-être ces

fauKoirts (s Nous sommes peut-
ètxe auaâ des faussaires, remar-
que fauteter, qui ajoute : a Mais
van Megsren ou Tfetndr de Himy
n’Qat-Ua pes AntmA d'aussi pores
ides que Venner de Delft ? »)
aont-as de borate foi? Peair-être

la sobrtion serait-êne, comme le

propose Pierre Sert, une ap-
pellation générique c Vins de
Gironde » dans laquelle le vitical-

teuT n’tsuraü qu’une responsabi-
lité partielle. Face aux appeOa-
tiOTU contrôlées et aux mises du
château, ce serait le rnn du ué-
goeel

ftiBjÊ des Crvae ont tttheté du vin

ds Sert (Ü eüe bd-méme, dons
son Sors; Barton et Gurndier). On
sait enfin que rusage de reenieta-

mrte, ce colorant inu de la peUi-
ctile de raisin rouge, couramment
employé aiBeun mais interri& en :

pranee, est aujourd’luti encore
|

ttriZisé Ici «t ZA Fntre autres. On
sait de même que la chajrtojisa-
Uoa conthMce ses ravages. '

Mais le négoce rtest-ü pas défi-
nitioement condamné d^onnais?
On sait que les vignerons ont
guiilé le CJ.V.B. en août dentier.

On sait que d’autres moisoi» que

IfeM-ce pas tout le problème
du té» qid est à reooir? Pierre
Sert Tiaame Ze «droit à raasai-
sojmemeata, d’est-àrdife à pro-
céder pour Ze tan comme Ze cuisi-

nier qtd ajoute c du chocolat à la
ift^rôie, un peu de sucre dans
ses petits pc^ une pincée de sd
d^ns la charlotte aux pœnmes».
Malgré txfia le vin peut être tlo»al
et marcharut a, assure-t-iL Peut-
être I Peut-être peu? Tout ceZa
est bien compliqué. Mais le con-
sommateur, S’A s’amsse à üre ee
Uore écrit avec passion, peut s’in-

digner sans doute (et avec rai-
son) quTon lui laisse trop sauvent
ignorer ce qu^m boit I L B.

|

ÿr a In Thio Vaiitas », pu Plut»
]

Bezc. Bd. AlUn Mlobri- Prix : 29 F. I

• Enfln im hôtel de quanté à

Menton (Le Mapotol Napoléon. 29,

quai LeurenU. Téléphone S5-69-SQ)

oineit toute rannés. Ses irsnts-ftuit

chambres, dont le plupart eur te port,

sont néanmoina préssrvées du bruit,

^rsonnei aimable at restaurant pa-

norsmiqua ob l’on espère que la

charte de la MAP sera sppHquée et

les spécialités régionales prapoeèes.

• A Nice, oô le Méridien, comme
son frèra parisien, ne fsA pss ffo-

rès, la chaîne MAP • trois hôtels:

à Mgnaler le ConUnentel-Masetoa

(58, rua Qioffrado. Téléphone ÛSSIbSS)

avec cent quinze chambres très mo-

dernes.

• Un. Scorpion à Monte-C^rlo.

Découvert le bar de l’Hermltage, Le
Scorpion, charmant et musical (Il

vient dy naître une chanson « touf

le mo/tda daneo à Moate-Cario »).

Raymond Srdavo, ta iHUinan, sert
son Raymond CoHIn’e à la tamljte

NJorchos et à des Amértcaina char^

més de découvrir le sirop d’orgaat

• La mMlleure viande de la oeta.

On la découvre au Blsiroquet de

MontêCahe (Gelarle Charlas-lll.

léphone SIMMlb). Dans ca ci

(agrandi depuis mon damier \

sage, mais resté du même style

coco 1900 uns prétendon), Bem «qa
géant barbu et avisé, règne aurl^j
personnel merveiileusement alfia'

et toute la nuit, qui plus est. ÿ :

des viandes Mceptiwinelies ; en
côte et. côte de bœuf, jeune g<

d’agiiwtt. Csat le rendez-vous

[oOes fines et des gourmets, ce

va rarament anumbla...

• PetTMAi- h» Oief de « Lil :

u«ve • de Beaulieu, a mis au jk

una.mosteila (te plus fin des
|j(

sons méditerranéens, avec te é

pon) au «diisicy pur malt

^ . Le grill de rHôtal da Psjîi

Monte^rlo a mis à sa carp

paupiettes de madame lüÉlg

(paupiettes de veau farcies d<‘|a

ben. anchois et olives noires).

• Au Mas des Serres de SaA
PauHfeVenca, l'aiguillette est servi

aux àmateura avec una asuca à Ji

menthe traiche.
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INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER
ALÉSIA

AUBEBGX CLOS DO BtOmjM,
734-31-91 Sa table et aea Salons
elaeoéa. àmWaafw te bis. r. mantes

AVRON
RIBATBJO. à r. Pbunéiat 20*. P
msr 370-41-03 Dfoen Speot Gult

N< 144 LA PERGOLA, 359-70-52 OBS
sneeeseloD de maalfestaxloiia ga^
tzonomiu usa JUaare. Bourmane. ato.

Aveaoe Fraakfia-ReeseveH
M« 4 BLtSBSS-BBBTAGNB. 359-
30-53 Permé pour esuae travaux.
N* 8 R PL8GAT (Bs-Weatpfislie).
3S8-91-20 6p6e Booergua. Pértgovd.
N« 63 LES 3- MOUTONS. 285-26-95.
OrtUadae de bmuf et d'agneau. PJl

PALAIS DE L'ÉLYSÉE

Rna da PeoSNeaf
N* 3 CHIBM QUI POUR. 236-67-42.

Rua de Tarbigo
N* 12 SOLEIL D’OR. 8p6a AntQ-
lalaea. 508-0643 De 20 b. à l’Bpba

Rue narre Lescef
N* 4 AU GRAND C051PT01B. 882-
86-30. P. aam. a et d. Se» grUlades.

ILS SAiNT-LOUfS

LA PETITE CHAISE, 38, r OreneUe
222-13-35 T.ld Men 17 P via eocBD.

BASTILLE

ENCLOS DE NINON, 21, bd Bean-
arc 22-51 PencS mardi

BLANCHE

ARCADIE, 49. Ffe-Bt-Bienoré, ANJ.

89-

45. Pôles, grllL bière artfsanale.

CHAMP-PE-MARS
CANIMGBIL, 73, av. SuSTratt, ^M-

90-

56. Penné de mal au 30 jttlUet
poui tranetonnasion.

CHERCHE.MIDI

TASSE DU CHAPITSS. 633-66-00.
Dîner aux cbandeUea Peu de bMa

INVALIDES

CHER HANSL 3» place an U-qaln.
648-95-4L Gde bTeawrle alsacienne.
CHEZ PIEBBB,117,r de Tauglxazd.
734-96-12 P. O. Jeans patr. en oula
AISSA FUS, 5, me Selnte-BravA
548-07-22. X. fin oeuseoua. PsatUla
ABaiES OB BRETAGNE, US, av da
Maine. 306-53-03. De 4 A 50 eouv.
BAR RESTAURANT HOONG-
OXANG, 306-93-90. Repas d'sftalree.
banquets 79, rue Oaguene (14*i.

Boolevovd du Montpamotes
N* 9 FLOTOUR, 734-98-45. TJ.jia.-
Culalee ebinalse sntbeiitlqoe —
Cadre wieatai. - Partons aaniié
N* 9 bis ATOSSA, 8BG 68-68. U6-
dwol lôti eharbea da txâs dans la
aile.

AatenlL 9S8-0B-2L PMaMna, M>ée.
AU CHARRON DE BOIS, 10, rat
Oaletiard. ADT 77-49 La Ortllade
devient de la SMtronoinle.
LE MURAT, L bd Murat 838-23-17
Bultraa, eoqulIL. p«<— gibleia.
srORS AUX DENTS, A bd DeJasamt
870-73^ Tanasee ouv Crust sifl.

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS !

PASSY - MUETTR
TOIT OS PASSE, 94, av P -Doomar
(16«l 535-11-93. P dim. Patk. grat.
Spéelalltee toutangellaa. Maima de-
45 à 65 P BaDoneta

GUY, 8, rus MabJJloa. ODE 57-{l

BrésUlan Paijoaas • CbunaaoDS’-
BatldsA De 20 a A 3 b du nttlB
AU CHARBON OB SOIS. lA Vde
du ' Dreuen. 548-57-04 La erllade
devient de ta putronemle'
LES COPAINS, 44,. rue de Vsraull.
m*. 49-61 Patron au» rournaux

SAINT-MARCEL

PLACE PEREIRE

INVAUDES - MONTPARNASSE LA MOTTE-PICQUET

LA CLOCHE D'OB. 3, rua ManaarL
874-48-08. Dèl- din.-aeup. lus. 4 h.

TAVERNE BASQUE. 45, r Ob.-Mlil].
(6*), 322-51-07 Menu apéejal Torro
30 P Penné lundi

m RELAIS OB SEVRES », 64. r. Sé-
vna 734-00-12 P Jeudi Orin..spAo.

LOUVRE

ÉTOILE
BONNE-NOUVEUE

TARASS-BOULBA. 236-27-3B. IA r.

Tboiel 2«. Spée. russes en mualqne

LE RUDE, IL av Orande-Arméa.
72r-lS-8L Le eolr menu A 25 F,

CREPERIE BRETONNE. BepAA erS-
pea eit falettee, lA r. 3.-3 -Boue-
sean (1-n- 608-50-OL

LA GAULOISE, IA av. Hotca-Ploq.
734-llAA 46-78. P, d. See potaeona
Le SELF le ptne eoDrortaele et le
pjBs élé^Bt de Parla 6A a*, de la
Motte-Plequet. T. L j de 11 A ss b.

N* -6 JEAN • PIBRRR ETO 02-41
TOna lee jecus. Sa foRnnla A 28 F:
N* 9 DBSSIRlEB, maître éeaUler.
Jusqu’à I la. du matin ,

754-74-14.
T.L1. PolasenA frlQadee. ses spéetsL

NATT CLcm, 5A bd de rsoptsi.
635-91^ Gratinée Med poK laia
Cruita OMr. 12 ta.' à l’aube P/loidl

MUETTE

PLACE .CLiCHY

AU BISTROT OU ROT. OéJ «t dln.

A villa 8t-MlCbeL 18» MAR 87-Sl.

BOULEVARD PEREIRE

SAINT-MICHEL
n OJASJÜtR, 27. r Buobette (.<);
226-36-79 btoou 60 P OKb. Atust
Cadre .et eutslne ortentanz. P lu&U
LA COCBONAILLE. 2L rue de le
Harpe ess-OO-Si Son Assiette I3p

FAUBOURG MONTMARTRE
LUXEMBOURG

BOURSE
PETIT COIN, IA rue Feydeau. 506-
00-06 Déjanoen et vendredi oqlr

Rue da Foubearg-Menimaitia
N* 'l LA SOMPLON, T.1J 834-51-lA
SpéelalItéB Itauennee et coqulUi .

12 AUBERGE OS BZQUEWIHB,
770-93-00 Déleuoeia. Dtaere Soup.

CHAMPS-ELYSÉES

CHES GBAMOND, A r. de Pieume
Parte (6-). BAS 28-8A gpécrialitéa.

Permé le dtanaaslte.
MEDICIS, A pL B.-Rqetaad (6*).

633-04-13. Poteeons. Oala tewilttton.

LA ROTONDE DK LA anjETTR. 12,
Obaue de la Mu«tta-16« 898-20 95.

NATION

N* U6 SAINT-SIMON, 7S4-4T-3A
P. dUD. et rstae CaueuiUes.ebaian-
tateee toop ans berbee Cadre
Louis ZVL

SIVRES-BABYLONE
^MRGHÜK, 43, boui Reapai
Tons les' fouie tGépn. 548-44-;^

STRASBOURG-SAINT-DENIS:^ '
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GARE DE L’EST
IWIABILLON

LE BOUQUET DU TRONE, A av.
TtOua, 348-26-26. DéJ. dtetZ. Dtnets.

PLAISANCE
TOUR SAWT - OBNKS, t, bd
Strasbonre .OP), 770-73-Si.

LES GRANDS HOTELS
BOTEL CLARlDGBiTAClL-Blyséee
«80-33-01, Sa formule an bar 87 P
tiM—rm et eervfoa oomor Bestanr.,
42 F + oaite

RESTAURANTS
LKS S LmoiiSiNS, A rue de Bem.
856-35-07 Spée dS vtuds ds baitf.

AXXXANDRB. 53. avenue Oeorge-v.
720-17-68. Bar, grlU-raom. Renden-
vods très parisien
LE NAPOLEON G -P Banmanp. es
son rtstaur. resominé fff ses

repae d’sirfalree. prèeente aon ezee^
Blonoells carte de pCMssons. gage de
sBXIsfaetiOD pour vee invItéA T44
237-99-90, 3A avenue PtlediMd
BLYSESS 9IANDABXN, 5, r. CqIMA
325-49-73 Entrée Clué Paramonnt.

étass. Tous Isa Joun.
TONCYEN, l bte. rue J.-Mermot,
225-04-23 Onlelm â« grande daase.

THE CLIPPER (Bastsaraot), 18, bd
Suasbourg. S07-S3-82. Près Tbéltes

L’ARRIVBE EST, IXee Gare. 209-
65-95. Sa form. asc. d’une grillade.

ABUBS DE COLBIAR, 18 t. ^Mal-
*1945 306-94-50 Spé^ abaelaoBea
CAPE DE L'EST. 7. rue 8-Maf-1946,
HOR 00-94 Spécialités ateaelenaea.

LA POUX, A r Clément (6*1. Pmsié
dlm. 336-77-66 A/ex aux fbumeaox.

CARREFOUR ODÉON

GASXHADB DU MOULIN, TQ, r. de
VbumA 15*. 636-6141 Spte.

Mats du jeu x Grand
ouvert anfés minuit

PORTE MAILLOT

ivert après minuit

TERNES

MADEUINE

LOUES SUL a rna dee
Orasda-AugoBtlns. DAN 78-96

TmGAD. SL r Bmael-IT*. S80-83-70
Spéolelltéa d’Afnqne du Nom.

LE OfAZAGRAH. A x. ClL-Lagarde,
865-74-38 Vieille eula Cr Cadre 4L
LA QUEXSCB, A r. OvuelneA 261-
37-52. F. CuUne fcanpalss-
tesdltlonnelle dans on cadre 41ég.

ODÉON PONT-NEUF
AU SAVOYARD, lA r Qoatio-Vents.
386-20-^ BL OotoieA pMp.. sp. rég.

AV VILLAGB BULGARE, A r. Ne-
vers (Pt-Mect) 385-06-75 Odv. )

BSANOIR NOB58ANDI 77. bd Oobr-
eeaee, car. 30-97 p/sam Lanssustc
rôtie au fan de- bote GrllUdea'
RBCB 62, av «es Taraee, 360-36-83
P. diffianebe. Psirâ aasuré. Battras,
coquinesas,' seastseta petesoos.

mm i i yl

:: :

OPÉRA RiPUBtIQUE TUOERIES

GARE DU NORD
TERAONUS NORD. 23; rut DankeC'>
que. 884-48-72 Spéelel alsaotennes

GARE DE LYON

MAIRIE Dil XVIII-

CHB2 FREZBT, 181. r OMaoer, 606-
64-30 P. dlffl.. lundL Paxk. gratuit
Pote gras, glbtera. ernst, eoqoUL

L’ESCAPADE EN TOURAINB, 3t. r
Traverelère. 343-14-96 Spée. P. dlm.

G06ELINS

LA MODELE, 83. bd St-MazeeL 707-

13-07 Spécialités poieeoaB griuéa
Boulllabstsse Ouvert tous lêe loua.

Rue Pîerre-Chanqii

N« 56 éOSEPB. 456-63-85 Cuisine
française tradibonneila.

N« 66 WBbrSSN STEAE, Self os
très grc standing oô vous peuves
inviter votre PDG Menu 18,80 TC.

Avenne des Champs-Elysées

N» 39 L’ALSACE. 356-44-24. Ses
eboucroutes m spéniaJités région.
N" 63 NEW STORE, 229-96-16. GlO-
ladss ds 9 a 17 P Bar belge et ees
30 blérse
N* 14Z COPENHAGUE, ELT. 20-41.

GRANDS BOULEVARDS

MARAIS
GRILLE DU MARAIS, U. rUe Tn-
renaa 372-03-49 Culs Date P dlm

JUUEN. 218-81-64. 6à rue-

Hôtèl-dB-'miA. Soignés. Flné dlm.

Rèstaur. dsa BLANCS mantbads;
4A r. des Areblves. 273-38-54. TJ4-

MAUBERT- MUTUALITÉ
PLO, 63, (g-St-Denls. 77(L13-59. PJl.

Jusq. 2 b mss Pote tss trais 17 P
yvxBiapajaw, 72, bd St-Gennaln 5-

088i^-0T. 8p •"Aiannea MSn. 18 P

RESTAURANTS
BIODTON DE PANUBG& 1% VOS
ds CtaotosuL RlC. 78-49.
DRUGSTOBS OPERA, A bd OspD-
(daes. OPE 08^ 6 rastauranrâ 26
boutlqiteB. De9h30&8tada mav
CLUB BAUSSaiANN OPERA, S, TW
TaltbOUt, 824-62-78, ai-M SalOW
de 4 i 200 couverte.

LE PAILLARD, 38, bd dte
834-49-81. T±J. Bte bultraa et pola
LE TOURISME. CASTRO., Ü. me
Halder. F sam soir, dim Tro-39-95
TROU DANS LE BIVIL 23. bd Ca-
pucines. OFS 66-68. Sgéo. t^liOà
TABLE DU BOY, 10, olté d’Aalln,
536-33-66. Cad. d’ans

LPBSCABGOT DORS, 206-36.28. P.
dlm. 30. t. B.-Boaiaoger Sp. prâv
LE ROCK LORRAIN, 2Z. bd Uagan-
ta. 30B-17-3A Bpéetelltéa tbcralaea

CLAIR OBSCUR^ A r du 2
260-29-56.' Conats fols gras

VICTOR-HUGO

LES HALLES

P/dlm. Table froide. Gibier NoMi-
qoe. Renne. Cenaiô Saie. Saumon.

A LA GRILLE. 50. I BlontorgaeO.
336-a4<44 Plats du lOUZ St 686 VUlA
AU COCHON D’OR. SL 5. dU JOur.
330-38-31 Ses gtlMad. son bsaUJlA.

Roe EHenM-Msicel
N» 19 Cbn -PIERROT lei-MOUaO)
même eulirtne 606-t7-M

Rua CoqaiRière
N« IS ALSACE AUX BALLES.
CBN 74-34 ’Jou et Odtt. Spée ,rég.

MONTMARTRE
COQOMARO, 78, r MertoTL 60f
42-SO M* Plgolle. La parâon an»
fonm Dinars spactartsB.

AUB. DU CLOU, 80, AV Trudalna
878-22-42 Ecravis qbaoo du CorA

MONTPARNASSE
Bar • Bestaofsnt HUONG - GIANO.
306-93-98 Repas d’afCalieL Baoqn.
.79. r. Daguerra.IMn.

PALAIS-ROYAL

SAINT-^AUGUSTTN

USAÜÂOAIS A r. de Vienne. s5^
93-62. Osseoui 34JQ P confit «6.50 P

SAINT-GEORGES

Rua Netf^Damted^Leiulte •

BP 44 . CHEZ aiAURICS, 874-44-86.
Tjj. Menu 36 P vu et aerv eomp.
+ eatta

ftm SehiMagara
.
N» M RELAIS BASQUE, SpéclaUtéa
dn pays.. 678-2^37 PanDé.diisancha

petit VICTOR BUGO, 143, avenu»
VlMOT-Rugo. 104-62-89 GrfUadaL
Gtrolias, Oépea, Tnirraa

PARIS

LA VlUnTE
DEUX TAURKAUX 808. àv. JeSB-
J6Uto8. 607-SS-31 Ptt Paottn. 8p4s
vlAfidas

. vmiERs tea-

EL PICAIMR, 80, bd aa(l|se(i6fl.\Kj^c
387-B-87 f mardi soir Mer baaq \

t HJfV
hisau'à 100 eouv Psaua, eanuela

f. i. „

I/ANCIEN BBGIMB, 220-05-11, 4. r.

BeatUoteie. 1" Catele» du Oentts.

PASSY - AUTEUIL

Environs
BARBIZON

GRAND PAVILLON. 68a-88-S4. POte
enisL tnrtte'.mar' Ont l P/dim

A2UZI1L 34, r 06 te Ibntr (Paix.)
530-11-46 ClUA Marw de bte eiaa

AV GRAND VENEUR, 068-40-44. 8m
BMa au feu ds bote. 8a esra. VALUE DE CHEVREUSE

530-11-46 ClUA HarM OS Me elae
SUU.Y D*AUTBUIL, 78, rw d'An-
teoa 686-68-4A '1b tes In Oé]60-
oeni d'affalna. Dtnex» speetaMea
AUB. DU MOUTON BLANC, 40. L

HALLES -DE RUNGIS

ALEAN DUPONT. 726^78 PrUtta'
mer Pite» bmuf * Soup ebeodeUae

-|.B-TAi.;'COURCBLL£, T 207-62-33.

viana 4.'.auvi4r. oêj. d’art,' réeept;.

.

SédtfMUee- dans cadra oMgoltlqtte-'
UENO'IS P 4> earta A' 100 m.-Ms^
clfà'CauKSila " Près 43ir'isar-Yvette. J
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Sports

ürandes raquettes en flanelle blanehe

r€UM D'atl

Miett

(Suite de ta voge

Depuis /s début du alèole lee
9ta-Unl8 avatent été mpréaantéa
V dea ioueun d'herbe eotidas,

’ nts pour la plupart dea oluba
les de fEat, la palme du ano-

• ama étant décernée au Long-
}oer Criokat Club de Boston.
r^/rt Der/s, fondafear de la
lupe portant aon nom, William

. enedfNorria Williams, Ineamèrent
, ut à tour eee types de relan-

urs yankaes aoeroGhés é la 11-

e de fond sur leurs aouneta é
intes. & puis, en 1912. un psttr
uqaln ineonmi oommença une
rrière fulgurante qui le fera a^

. 1er • la Comé/e ».

Les «patates»

De eofltfitfon modeste, Uaurlee
^.3Loughlin était un «Joueur de

ro • qui ava^ dàmoeratfquement
lé Juaque^à par dea « patates »

•^r-desaus dea fileta en fteella.

M idts, il Aiaupure un atyie oa-
imien eatièrament Inédit ; Il

Aippstr des ballea^ianon aur aon
Cjrv/ce, délivré evee un genou re-

é, et ae ruait au filet, où il sa-

brait tout. Phénomène sans préoé-
deat venu de rOusst; U avait tSosI
étritté les premiers loueurs .de
PhiladelpMe, de Boston et de•New-
York, poussant la performanee
Juaqi/à traverser l'Atlanilque peur
enlever le simple meaaleura des
e/rsmpJbnnats de Wlmbledon 1913
én battant sur soit propre terrain,^
WUdtng. OeluM avait Juré de
prendre sa revanehe, et voilà pour-
quoi le Ghallange^nd de Ja
Coupe Davis, en celte saison 1914
si dramatique pour de tout au-
tres raisons, prevoquWt un Intérêt
passlonoê à New-York, où les deux
rivaux; épaulés . raapeeüvemetu
par Norman Brookas et Norrfa
WlUlanra', aMalent se ramsontrer.

Le premier Jour, par une cha-
leur toofde et devant douze mille
speetateura qui s’étageaientcomme
une forêt de oanotlers sur les
tribunes du West SUe Tennis
aub de Forest HlUa, Wllding
battit Williams en trois sets mais
la vieux Sorcier Broiptaa, malgré
toute aon expérfenee, ne put lutter

qu’un set contre la furta déchaînée
de Me Loughiln, eeluf-cl gagnent
par 17-1S, 6-8, 6-3. 'La paire
Brookes^ldlng étaft kivImdUe :

eds enleva le double le lendemain.

'Le trtdsième Jour, Norman Brookes
apporta le point décMlf è Fm Aue-

tralaale » en ûattànt WlUluns. Wll-

ding /l'était pftis motM eonune
équifMer, mais à titra Individuel,

avec son tempérament oemOatit,

Il voulait absolument ^Imposer à
Mc LoughIliL

L'Américain, survolté. Joua ce
Jour^é tuie partie pAénoménale,
réussissant un test/va/ de volées

gagnantes, catapultant 12 aces eu
service et • remportant firtafemenr

sur Wllding per 6-3, 63, 2-6, 6^^.

Ce fut le dernier match Inter-

national au soleil des courts.

Quand en 1919, è Auddand (Nou-
velle -ZélandeJ. Iss Etats-Unis
reconquirent la Coupe Davis, Nor-
man Brookas représentait de nou-
veau rAustraHe. Mais la grand
Tony Wllding, tué d'une balle au
front dans une tranchée de FAr-

ffonrw, n'était plus qu'un souvenir

au royaume des ombres, à ses
côtés. Ouartt à Me Loughiln «la
Comète», Jusdnam son nom, H
avait düparu. L'ère de Tilden

commençait

OLIVIER MERLIN.

eunes

Pédagogues sur pellicule

QUARTIER

'IDEUX, Infonnes, puru-
lents, un rictus sadique

- sur le coin des Ifevres, des
is écoutent attentivement

général en chef dévoiler un
(fattaque. A droite les bé-
verte, à ganehe les bérets

is. Un grand G et un grand S

Ë
nt leur ccsrpB d’armée :

me gonocoques, S comme
. (c JVotre guerre concerne

Le monde, explique le géné-
' et ne peut se liorer qu’d Vin-

'

•UT du corps humain. L*ipiio-

•e et la honte sont vos omis
^jcüftent votre tâche-. »

^njtM en tête suivi de Jlminy
stt, ^ passant par les ours

\ des Montagnes Bocheu^es...,

«_ilt Disney Production s tente

jénétter le français

nims éducatifs destinés à
» scolaire. BUe vient .de

•er la distribution de ses

“"actions au cusijfjt (l)- Vingt

n films (courts ou moyens
âges en 16 mm) ont déjà

.raduits 'et adaptés en fran-

D'autres derôcdent sortir

les mois h venir.

film sur les ganocoques et

y
phnta est un djestin animé

16 tnifitrfajg intitulé pian
ague des maladies vênérien-

éstuclenx et vivant, il lève

«bous, informe sur les synq)-
'

31, la prévention et les soins,

également la vérité

E
ées préconçues que
ihlculent sur ces ma-

parfois amusants,

jposês sont cependant

76 gauche

LE FURSTEMBJRG
5ŒR?

de valeur inégale dans le fond
et doivent être considérés comme
le point de départ d’une discus-

sion. On retrouve les clichés

documentaires sur « la nature s :

la vie des buffles ou du chien de
la prairie, et d'autres sur les

coutumes au Japon ou au 5iam
C’est avec beaucoup d’astuces

que « Walt Disney Production »
nous fait découvrir, avec Donald,
les matiLématlQUes. Donald se

pe]:<l rtftTnt une foiét où arbres et

plantes cmt la forme de chiffres.

Après une vîtito à Pythagore

dans la Grèce antique, Donald
réalise que tout, la nature,

évoque des formes géométriques...

«Notrtt ami Pafome»

Mais on n’ëcbappe pas à une
envolée lyrique du plus pur style

hoDywoodteD proncmcêe é la gloire

des matiiématiqpies e qui ouvrent

à Vhonme les portes de Fave-

nir ». L'bomme, le < eetU animal

gui pense », son intelligence,

sa supériorité, y sont presque tou-

jours vantéa Aimé, dans le Plan-
ning famiUal, une voix c off »

explique • « L'homme est comme
un aiàma^ mais S possède guél-

que chose de plus ; l'intenigênce.

Cette faoiüté le rendra un jour

miOtre de tout ce gtâ Fentoilre,

enfin, presque, parce gulü g a la

femme a-. Le film, un dessin

ftTiiwné de huit minutes, veut dé-

mmitrer qa’« «ne trop forte nata-

lité peut entra&ier dans les faimilr-

lee menus modestes des-Pro-

Uémes psychologiques et sociaux».

y^'^jounthuiL
/ an TiaheBr-Coiaastibles

f ouvertjasqàSiSèéÊautài

viobrasil y
l delOhâehduinatin yV IdiLduDéput.5386901^

mnhsjburs

râns, par ailleurs, parler des
moyens contnoeptifis. .

JVotre ami ratome est égale-
ment un pur produit hollywoodien,
avec tout oe que cela comporte en
déploiement de moyens techni-

ques, en qualité, mais aussi en dè-
fautâ Une grande musique nous
met tout de suite dans l’ambiance.

Donald fait une- sqTparitlon. Uh
savant, dans son imposant bureau,
viezrt jious eq^Uquer : a L’atome,
les-sous-moTbis nucléaires-., tout
cela, dit-il en-substaDce, est un
eonte de fées. » Un conte de fées

qui ressemble à celui du Pécheur
et du Génie.

Un jour, un pêcheur lanoe ses

filets et ram&ie un flacon. Le
flacon contient un génie (l'atome).

Sorti de sa prison, le génie menace
le pêcheur, mais criui-cL plus
TWftûn, parvient par un tour & le

faire revenir dans la flacrm. U
tae le délivrera que sur la pro-
messe qu’aucun mal ne lui sera

fait. A par^ de ce moment-là.
tous les pouvoirs sont entre les

TTYft<TiR du pèChenr (l’homme).

Le qui dure quarante-huit
minutes, donne une explication

sdentifiqae très claire de la stxuo-

tore de ratome. Mais c'est aussi

un-film à la gloire de rénmrgie

atcmique, comme le laisse suppo-

ser son tilze. Le savant conclut :

a’Propre, silencieux, inépuisable-.

Pour le bien de notre doiUsation,

ratants nous donnera plus de
'^ndssanee. »

"CHRISTIANE CHOMBEAU.

(1) CBQPX, 15 bis. rofl Ss^all,
92300 Levallola-Peiiet, tèL : 739-50-20.

IBARCELONA

Ë
BSifflqr-ltoris (^1 - 12647-66

1

tn D1NEIIS40UPESS, SPECTACLE ;

^éetaltés - Ses .Â/sslsMes I

6UITARES et nAUENCOmhJ

DEUX GRIMPEURS

DANS lES PAGES
Deux grands grimpeurs de gé-

,

néxatiosis dlffêrôites, rnaia d'abord I

deux grands caractères, Armand
Cbarlet et Reinhold Messner, ta- '

content les monents importants
de leur carrière (l). Le premier le

!

fait par auteur interposé : le livre I

est écrit par Doutas Bnsk, alpi-
niste aueiftis’ qui a lait de nom-
breuses courses avec Charlet.

Armand Charlet a pmifondé-
,

ment marqué l’alpilüane Iran- I

gais d’avant la guerre 1939-1945,
|

non seulement par ses grandes
,

courses et ses taagniriques pre-
mières, mais auâ. et même
d'abord, par la façon dont U abor-
dait la glace et le rocher : la
technique relativement modeste
à cette époque était compensée
par nn sens de la montagne extré-
mementpoussée parce que instinc-
tif, où Cbarlet était passé maître ;

ce qui n’empêcha pas le célèbre
guide, bien au contraire, de deve-
nir un excellent taffTiniH»».

Le livre de Douglas Bush se pré-
sente sous la forme d'un
< patchwmk » qui surprendra sans
doute le lecteur lian^is, Tuaia qui
n'est pas sans charme.
Le livre de Messner est bien dif-

férent ; le titre. Septième Dsgre,
annonice le sujet : les courses les
plus difficiles qui «wiêfamt actuel-
Uement, et l’auteur les connaît
parfaitement.

il n’est pas exagéré de dire
que, depuis cinq ans, MMsnay est'
le meilleur grimpeur au monde ;

celui qui SCdt dary» les AlfMW, soit
en Himalaya, a réussi les plus
grandes courses, les plus dures
premières et gui en a Mit le plua
Présentement, il est sur les pen-
tes du IhoBte (8545 mètres>, avec i

une e^ditlGEB italienne dirigée
par Ricardo Caœin, et, s’il réus-
sit. ce sera son troîsiteie sommet

i

de plus de 8 OÔO mètres (par une
voie antre que la vole nonuale). i

Comme tous les forts grimpeurs
(comme Armand Charlet), Mess-
ner n’est pas bâti en ftme ; U
est au eontzalre phitdt sec, erirè-
mement solidie, et possède
techniqiue très poussée. Il atta-
che beaucoup d’importance à ht
préparaticn et à la concentra-
tion.

On sait que, depuis, une qua-
rantaine d’anziées, les difficultés
en montagne sont cotées en six
degrés, allant du premier degré
Infèrieur, où l’on n*utilîae pas les
mains, au d^ré sapé-
rieur qui représente la limite
idéale des possibilités humaines.
Cependant de même qu’en athlé-
tisme. en cyclisme, en natation,
où les records continuent d’être
amâioTës, la technique alpine
moderne — dans son sens large^ permet elle aussi d’aboutir aux
trancbissemsnt de difficultés tou-
jours plus grandes. Dès lors,

pour le classement de ces diffi-
cultés, n y a deux posslblhtës :

soit les coter en sixième, à la

condition de faire rétrograder en
cinquième ou en quatrième cer-

tains passages qui ne méritent
plus d’être en sùîème, soit créer
un « septième », d’où le titre

dn livre de Messner.

Quoi qu’il en soit, les ascensions
dont parle l’auteur et qui sont
autant de r^érencss (face nord
des Droites, piller du Freney.
Dièdre RilUpp - Flamm à la

CivettB, face nard 'directe du
Sassolungo, face sud directe à la

Msrmolada...) sont les voles les

plus dures existent actuelle-

ment dans les àlpes : plus d'une
fois 11 s'agit de premières, et par-

fois en solitalrê. — G. R.

(1) Portrait Oun çttUe, Armsna
diaflet, par Buak (60 F),

es Sspttéms Depré, par Selnbold
Tiff^en»p (édit. ArUiand). 48 F.

Froid aux genoux

5
’/L er/sfe en Europe des gens attachés 6 leurs traditions, es sont

bien les EeossMs. Les trois choses swcguettes Us seeiblenf tenir le

plus sont le whisky, le monstre du loch Ness et le kilt. SI lo

premier ne riaque pas de taire déleut tant qu'il y aura de Forge, de ta

tourbe, des alambics et • ries pluies sur les vertes collines tFEcossa »,

si le second est toutours espéré, voire' attendu, par des milliers de

fouiïstes chaque année, le troisième, en revanche, élément de base
du eostums rtatlenal, est, cFeprés une dépêche de Fegenee Assoelaied

Press, menace de ifisparhion.

Cela tiendrait è une hausse sans précédent du prix du lainage

écossais qui aurat mortté de ISO ".'o è la suite des augmentations de
se/afres des tondeurs de moutons et des ouvriers du textile, et aussi

après un Incendie responsable de la destruction d'un Important stock

de tissus. Les dsseurs, devant faire rentrer des devises, se prëoc-

cuperalent surtout de loumir Fexportatton — les Japonais adorant

le tartan, — négligeant un peu le marché tnrén'eur où le pouvoir d'achat

s'est emenuisé.
Un kiitmaker demanderait actueltameni un an de délai pour fournir

un costume dont le prix de revient avec accessoires approcherait

6 000 F.

Le kilt, tout le monde le sait, est cette Jupe plissée. isliB d'un

tissu dont ceuleuta et dessins (tartan) appartiennent à chaque e/an

et que peuvent seules arborer — théor/quenimt — las lamRles sttRIées.

A invemesa, chez /s Mltmaker qui s'honera rie la clientèle du
prince de Balles et de celle des plus nobles rejetons écossais, l’ai

ou voir que 6 mètres de îissu -au moins étaient nécessaires pour réussir

ce p/lasê trèa serré à le rallie qui confère au vêtement son poids, sa

qualité si, partant, son prix.

A Ferlglne, le kilt n'était qu'une sorte de grande couverture, un
rectangle de lainage que les bergers étalaient sur le ad et plaçaient

rftuellemeai avant de s'enroufer dedans ; la partie inférieure eonservanf

sas dM battdt /es mollets, la partie supêrieura déployée leur couvrait

la haut du corps, • à la romaine ».

Mais, bien avant que Sir Walter Scott ait obfenu du roi d'Ang/eferre,

fors d’une visita à Edimbourg, raatorisseion pour ses compatriotes de
reprendre leur costume netionai, dont le port leur était Interdit depuis

la défaite des Stuart à Cotlodan en 1745, la tenue écossaise avait été

aménagée et était devenue telle que noua la connaissons.

Pour les leurs ordinaires ^ et de nombreux Ecossais des cam-
pagnes lui sont lidèles, — le klH est eeeompegné d'une chemise de
laine, rfune cravate étroite et d’un veston de tweed capable d'étre

endossé par plusieurs générations.

Peur les cérémonies (et rares sont tes Ecossais bien nés qui ne
se marient pas en costume nationd), on a/oute au kilt une chemise

à fabot et peignds de dentelle, un spencer de ve/ours noir à boutons

d’argent généralement frappés du chardon piquant, des chaussures du
genre de celles qu'atteettonnalent autrefois tes ecclésiastiques, agré-

mentées de boucles d'argent.

Le poignard, arme de famille ornée de pierreries plus eu moins
précieuses et qu’on utilise plue souvent comme eoupe-pa/rier que pour
dépecer un renard, doit être gfisaé contre le mollet droit dans la

chaussette è larges revers. Et puis, comme un kilt n'a pas de poches,

il convient de euspendre è la ceinture te sporran, patite sacoche de
cuir à fermeturs d’argent ouvragé, où pendent des queues de bldreau
et où Fon placera aussi bien son permis de conduire que aon argent

de poche et ses cigarettes.

Ces hommes qui n’ont pas froid aux genoux, et auxqueis II serait

déplacé de prêter des goûte etiêmlnés sous prétexte qu'ils préfèrent

la Jupe au paittalon, arborertt parfois des A/As fatigués qui leur viennent

de teur père, ce qui prouve moins leur légendaire souci de f’économie

que tes qualités du textile tnade in Scotland.

Il serait bien dommage que FMIation et tes d/ffieuités économiques
que traverse la Qranda-Bratagne aient entre autres conséquences la

disparition d'un costume national qui s'ast maintenu, à Tinverse de
beaucoup d'autres, dans la vlé da tous les Jours, et ce sans le secours

de troupes lolklorlqpes.

On a peine à imaginer qu'une nuit un tantâmè cFlnvemess ou
de Domoch puisse apparaître an complat-vaslon comme un banal
employé de banque. U y aurait là de quoi faire tressaillir Sir Waller

Scott sur son lauieull -de pierre à Edimbourg et rendre la scotch à

Jamais amer à tous les palais écossais.

MAURICE DENUZIÊRE.

RECOIID DU MONDE DE VITESSE ENREGISTRÉ DANSj
LA CONSTRUCTION DE TERRAINS DE FOOTBALL

<

£a êOctété danoise S.'48 représentée en France par sa filiale a 8/4S-
1

' FBANCE SASL » a conatniîi d Ttiridoh. - BaOehAusen. - BSA.. u» terrain
de lootbaü dans la plus court délai connu, ,

|

' 16-3-75 : prise de tond de forme,
.

1

16-4-75 : élaboration da terrain S/48 SCAN TDRF terminé comprenant
|

^ lACm mS de gravlen. système de drainage complet et «"*— en.

I

place d’un eomple» d’arrosage automaUqne, {

17-4-75 : ensemencement, .

I

2-5-75 : germination. i

' 26-5-75 : première eoupe. j

I

3-6-75 : deuxième eoupe.
’ 13-6-75 : troisième coupe. j

I
X5-8-75 : piamler match de footbaU.

\

' St cfest fait pour servir tntensément, durer longtemps, poser le mlntmvni i

I de problèmes. IL T A DSS Pit£l7VSS / Vous pouces cous les procurer |

' en ierivant à : S/4B-PlUItGB - S7400 LB jrgSJV7WODADA/N par Damiers, k
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I

Civstscts • PtissoBs t arrhaie lounallK

8. ne da fs Lne, SUIS (2*). 2S337-08
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372, bd Periire • ETD. 37-DO. F.
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Rive droite
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—
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1

.
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DÉJEUNER - DiNER

Àrniè le dtmaache '

lesoufflé
r. ANDRE FAURE

•' sabormecuistneTrancaise
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Hippisme El

ILLUSIONS PERDUES

Jeux
OUVC

Échecs N-* 610 EN JOUANT AVEC LE FEU

C ABXfET de notes de la pre-
des grandes semaines

de Juin.

Dîmancbef Longcbamp
Sue mille personnes seulezneat

pour Tenir voir Allez France ga-
gner le prix Dollar, sur un bip-
podroae qui est le plus l)eau du
inonde et auquel on peut presque
accéder en métro. H y en aura
trois cent en inilîea de
semaine, mercredi, pour aller ne
pas voir des ebevaux quasi In-
connus, dans la poussière d’Epson!,

à une heure de train de Londres.
Les Sïançais, avec leurs 100 mil-
lions de francs apportés chaque
dimanche au FJiLü., ont décou-
ert les paris sur les eouises. Ss
ne veulent pas découvrir les

courses.

C<xnment va-t-eUe gaaner ?

•rîmi, quoique, ce «bien» étant

affirmé, on se hasarde, apr^ un
temps de points de suspension

et en baissant le ton, à émettre
un « TTiafa », L'envolée, d’abord

aussi Irrésistible' que d’ordinaire,

n’a pas, ensuite, creusé le même
écart. Feut-ëtre Saint-Martin,
que ne trompent pourtant plus

1^ arrivées au second poteau,

a-t-il attaqué un peu tôL Sur-
toulÿ la Juznent a paru plus allê-

gèe qu’on ne l'avait connue Jus-

qu'Ici, comme si elle atteignit le

terme d’une année d'entraînement

et de compétition, alors qu'elle

n’en est qu'à la moitié. 27’a-t-elle

pas abordé trop tôt le crescendo

et ne risque-t-elle pas de man-
quer de vcàx pour Tapothêose des
mesures finales ? Un des oracles

du pesage, dont le Jugement est

souvent contirmë, assure : «£ZZe

ne gagnera pas l'Arc cette an-
née. » Tout de même un peu
péremptoire:.

Connnnation éclatante de
Dandy Lute dans le prix du
Palais-Royal, qu’il gagne beau-
coup plus nettement que ne l’in-

dlque te panneau d’affichage.

Ce fils de Luihier réalise une
synthèse rare : c'est un cheval

vite fait en cheval de distances
clas^nes : des qualités de
ter sous un modèle de gagnant
de deiby. En somme, l'idéal pour
le haras.

Lsadi» Aoteoîl

Dom Eelion gagne sans émo-
tion, avec le iMix 1a Baxfca. son
dernier galop public poux la

Grande Course de Hiaies.

Mercredir Epsom
Pmnpe royale et fête populaire ;

Rolls et cam^ots ; habite, tubes

gris, capelines et baraques de
stri^tease. L’Angleterre ^ prête

à admettre que le «Derby day»
sera fiansats. Green Danoer, le

< trench colt », dont les chaînes
de tâévisâoa ont rediffusé sous
tous les angles les fulgurantes
idctolres de rObserver Gold Cup,
de la Poule d'essai et du « Lu-
pin », est à la cote — exception-
nefilement basse pour une course,

pleine d’embuches, de dix-huit
partante — de 13/8.

Inquiétude chez les Fïeoçais
quand il fait son entrée dans le

paddoch : plus encore qu'xqez
PruTice dimanche, 11 paraît allégé.

scHilevé. « sucé » en argot d’écu-
rie. ITa-t-il pas été plus éprouvé
que ne le poise son entraîneur
par sa lutte avec tfarfacei dans
le « Lupin »?
Les événements Justifient cette

appréfaenslr». Quand, à nü-

ccforse, Preddy Head demande à
Green Dancer de cixzuneneer à
se rapprocher, le poulain n'obéit

pas. Dans TcÂtenham Corner, le

Jockey doit déjà brandir la cra-
vache, et eelle-d reste inefficace.

Les chances Hançalses passent
alors' de la casaque bleue de
Green Dancer à celle, verte et

blanche, de IfààiÜary. La, pouliche,

comme on pouvait le craindre, a
perdu des rangs dans les deux chi-

canes du début de parcours, oh
se sont empêtiées ses immenses
foulées. Mais elle est bien revenue.
La voici en sixième potition, en
cinquième. Grvtufy, monté par le

Jeune Pat Eddery. et dont l’Angle-

terre a fait le second favori de la

course, attaque. //obUiory prend
son sillage. Mais, probablement
dotée de plus grands moyens que
le pouhdn, elle n’a pas sa vivacité I

d'accélération. Lorsqu'il démarre^
elle doit concéder deux loz^euis

|

de plus que les trois qui, déjà, les '

séparaient. Tout le dernier ehafé-
tre de ce cent quacre-vUigt-seiztè-

zae Derby tient à ces Icmgueurs-Ià.
De sa foulée de géant, Nobüiary
entreprend de combler son retard.

Elle parvient, mètre après mè-
tre — et dans son cas il faudrait
dire décamètre après décamètre^
— à rattraper les deux longueurs
perdues sur le démarrage de
Gnaidy. Reste l'écart de trois

langueurs qui existait déjà avant
ce démarrage. C'est celui qu’af-

fiche le Juge à l’arrivée entre le

poulain et ia pouliche. Aiinns, u
faut s’y faire : l’avion Londres-
Paris des soirs de Derby sera
toujours celui des illusions per-
dues.'

Preddy Head et 'Pves Salnt-
Maxtin y ressassent les leurs :

« Gieen Dancer était - mécon-
naissable, sans âme»» dit Head.

« La course ne test pat dérou-
lée à un rythme.ttssez rapide pour
NobiUazy, dit Saint-Martin. Ma
potdiche n’a trottoé son action que
tout à la /in».

Ce n'en est pas mniti»: un
exploit qu'a accompli la pouliche.

£Ue était la pz^nière, depuis qua^
rante ans. à oser affronter les

mâles dans le Derby. BeHa Paola
aussi avait, voilà dix-s^ ans, été
seconde de notre derby.
Le reste de la semaine s’écrit

au futur ; dimanche, Jockey-Ciub
à ChantUIy. Mini- Jocfceqr-Club,

puisqu'il n’y aura que quatre ou
cinq partants pour faire escorte à
Paz de VOrne, Mariacci et pent-
étre Easy Regeni. Les déboixes de
Green Dancer Incitent à la cir-

conspecticm à l'égard de Mariaed,
dont les Jambes doivent avoir
gardé. eDes aussi, le souvenir
éprouvant de la Joute du « Lu-
pin ». Allons, val de VOme : les
dieux ne vont tout de m&ne pas
trahir Preddy Head deux fols en
.une semaine.

LOUIS DÉNIEL

PHILATELISTES

Z>u s au le Juin 1975
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PUatSU» «t Mumlsmatlqua
HALL HOTEL MBHXDXEN
82, bd Gouvtoa-8alJtt-Crr

75017 PARIS.

BOMiBBORBionmnsass 90»Cav»euvinv

(Toumol du 30* anniversaire de la

Bévolntloik, Moscou. 197a)
BUucs : Glpslls.

Nmi» : Patfsaeu,
Défense sicnivnn*. Paolsen moderne.

2. £4 C6
S. Cf3 éfi

3. d4 ÇXd4
«. CXd4 «6
5. Fd3 <4) CtS (b)
S. 0-0 (6) Dc7 (d)
7. Dé2 ré) dS
8. «4 (Q F«7 (g)
9. CC3 bS
10. r4 Cb-d7
U. ers ! (b) Fb7(l)
12. éSiCi) d}Cë$(}:)
13. fxéS Cs4
I-L FM f6 (IJ
15. Rhl l!{m) txfô

la)
la Cd4 ij (O) IMS !

(P)

17. Dxg4 fa) èXM
l?)

la cxëe céS(«)
19. CxzV-f- BdSni
80. Dé2: CXilS
SL Ta-dl
22. TXdS +
23. CéS
24. BXfS
25. CdS
2a TxdS
27. Td-dX :

saTtx:
sa Txgs
30. Dé4 Tl
31. C5
32. eXeS
33. l>aS4-
34. Db7 mat.

CXII3
Dsfi

+ Ses
C3

rgs
FXd3
Ta7
FfS
D«8

DXg8
TbT (U)

bXçS
Tg7
Rç7

HOTES
o) A ceux qui souhaitent énter les

variantes trep cenaues Issues de lla-
bltuÀle sortie 5. CçS, deux suites
modernes se présentent, soit 5. CdS,
soit le coup du tesne, 5. Fda, dont
l'ambition consiste à empèrtaer pur
la imussée c2-ç4 de se dégager via
dS et bs.

b) Les Nota disposent de pluslents
réponses, 5..., FçS : 5..., Cc6 : 5_
Cé7 et même 5.>, g& 2. BoJeslatA;
n'aime pas cette sonie du C-B (5....

ctBi quil Juge peu conforme A l'es-

prit de' l'onrertuie. Cette apprécla-
tlon énlgmetlque parait discutable et
ne eeabie pas etm parafée par
Smyslov et Soijkiv,

c) St non 6. éS ?. DaS-!-.

d) Après 6_..dS: 7. é5. Ct-dT les
gagnent par .8. Cxé6 !. fxée :

9. .DbS-r. 6.... d6 est Jouable mais
laisse aux Blancs plus d’espace sprês

T. e4. s6 (soUTout Joué par Olpells) ;

8. c«3. FE7: g. Fés. 0-0: 10. Tel. bd:
11. 23. Fb7: 12. Fn, Cb-d7: 13. a4 !

iCeller-GIpaUs. TblUssi, 1067) comme
aptès T. «4. Ofd; 8. Pé3, OéS : 0.
CqS, C-xdS : la DxdS, FéT ; 11. Oâ.
0-0 : 12. H.
el CM idée énergique qui vaut bleu

les centlnaatlons à la mode, 7, c4,
d6: 8. Ce3. FéT: 9. Fé3 ou 7. Oc3.
Cce; a F«9 ou T. Cd2. dO; 9. <4.
Cc6: 9, C,<ea b‘.<;c0: 10. bS. et qui
2u: expérimentée avec succès A
l'Olympiade de Nice, 1974, par Fo-
pov contre Plonlnc.

fl La suite de la partie précitée
fut : 8. b3, g6 : 9. FlâTFF? : 10. S*.
0-0: 11. Cd2, éS ! A coDsldéKr est
3. f4. Cç6 : 9. CfS ( ou 8. ». 86 :

9. 15 !

9) Oens ta pertfe Garcta-Barpev
(Madrid. 1973), les Hotis. après l'kn-
terrentioo de coups (6. O-Oi d6 : 7.

C4. Dç7; 8. Dé2) Jouèrent 8... ge et
tomlwmt en diffleutlés : 9. t4.
Fs7: 10. Bia. 0-0; 11. Cg3. b6 : 12.
rtc. Pb7; 13. 0(3, CCd: 14. TO-çL
'Ta-éS ; 15. DB. CgO ; 16. Dgl. S :

17. éXlS, gX29: la bS. mais finirent
auOseé tout par çaeaee <13. 005 U
DOS : 19. cxbe, PxbZ : ZO. Tbl était
melDeurl.
Al Menaçant pent-ètre è4-è5.
î) IL.., éS auxatt l'Inconvénient de

créer un uuu sur dS.
/) Cette aronce devait être préctaé-

taent calculée.
fer Fmtlquemeut forcé car 12...,

Cs* peimettmit l'oftenslre jS. h%
CHS: 14. fS. exfS (si 14..., exés:
15. C.xéS. dxés: 16. Fxb6, gxho:
17. fxé6) ; 15. FXfS. 4X25: 10. Cb4.
Z) Au lieu de Jouer avec le feu en

tentant cette audnrleuse llqulds-
tioD du pion btaae 45. ale» que leur
R est encore sur oa les Notre pou-
vaient suivre un plan simple : 14-^
bS suivi de se-Cb6-Ca, Leur Idée
tactique est Déanmoins lotémsantc :

en effet, les Blancs peuveat-Us entrer

dans ta eomblnolBon JS. éxfd sans
pcüÉM une ^èce par 1S~. Pc34- :

U. Rhl, Dxf4 7 Que U paost-t-UT
SI 17, DX«C+. Rfli IC Fkg7+.
Bxc7: 10. oxdT-f- et sn. Pxo?-
D’autre part, al 17_ Rd8: 18. txgT.
FxfS ; 19. cxbO=A4-. RçT ( 30. OXM
parose ze inet sur ta3, eooune le ait
OlpsUa dans ta revue Cftoftmatv Aipo.

9. 1975, dtant Tukmakov. Ces
vsiiautM sont favoiablâ anx Blancs
mata non ta suite 1& èXfs. OXf4 i‘:

10. fXèT. Cd-é5! ; 17. FM, FXé4 :

18. CxéA Rxé7 (19. g3l) OU X8..«
CXf3-|-; 19. gXfS. CéS.
m) Ce coup preptaylsetlqne. uauel

dans la s sicilienne », est lel aussi
Burprenaat qu*e£ncace.
n) A rien ne sen 15..., CgXéS :

1& CXË5. CxM (ou fXéS) : K. ShS-J-,
BdS (Si 17.. ge; 18. Fxg64-)i
18. Tb-dl, RcS : 19. DhS et 20. Tr-61.

e) Ce jmi aaut meoaee» Cxéd et
DxieL SI 27.« éXM: là exée et
19. Dxg4.
P) Xa seule répoaw qui pose aux

Btasca un problème.
q) Oommatee. Comme l'isiUque

Glpslta, 17. Fé4i l était la suite logi-
que : al 17... PXé4 : 18. CxM, DXâ4:
10 . Ta-dl f. avec gain de la D. et si
17.. éxfé ; là FXb7, etc. 81 17...
O-D-0 : 18. Fxb7+, Rxb7 ; là D44+.
itc7 ; 20. CbS+, areo gain de la D
ou 19... RC8 : 9U. CbS, axbS :

21. CxbS, Des; 23. Ml.

ÉTUDE

G. KOH

abodefgb
BLANCS (6) : RaL Tgft, <

Pp3. d2, éS.

NOIRS (6) : RéS, TgS, -]

Pd3, d4, 14.

Les Blancs jouent
I et gagnent.

r) Et dommage pour les Nolts qui
oiivatent se détendre par 17....pouvaient se détendre pur 17....

Dxâ4; là Db54-. RdS : là FgS,
FXtSl (et le... OXdS: 20. Fx<7-f,
RXé7; 31. Tn-f, Bd& 1 Sà Tdl) T

20. Dxg5+, RçT: 21. To-dl, TO-XSil
et fl là sxéà éxre i

s) Le défense devient plus dlfXl-
riie. SI là., en : là Dns et si i8-.«
23: là TXfSf. Fxrs; 2à Dxlà

f) 81 là.. RB: 20. Txn-i-. BgS:
21. Cf54-. CX84 : 22, TXC4-I> St
33. Cxdà
») Les NoIib sont perdus. SI 80..

Rb8: 31. DM-I- et 32. DXfà

SOLUTION DU PROBLEME N«
B. Enlibd. 1916

(Blancs : RdL Dg3. FIT et gl,

et gt, Poe, aà bà Nolfi : R«4.
et gS, Fb7 et bg, CdS et I12, PbS,
Mot en deux eoupsj

SSsoi thématique : !• CfSr. I
(Qrimshair}.

Solutlea : 1. Cggl, Tlixx6 ; à
mat. (NevotBF), FX86: à
mot. .N, d2 ; à Dç3 mat. Tx
à Cè5 uaà

CLAUDE LEMOINE

Bridge N” 605 LE COMPTE JUSQU'A NEUF
La ^upaR des décterants ont

chuté a contrat dans cette dmsne
du tournoi par paires d’on festlvai

à Palma-de-Majorqu». n suffisait

cependant de prmdre la teçon
la plus simple d’arriver Jusqu’à
neuf.

é R « 2
V A 10 3 6

4 R 8 6 2
*94

prendra éventuellement à trèfle même plus nécessaire d’affranchir
et affranchiia un pique ; un pique car Sud fiiit trois levéa

3) SL Est défausse cœur, il n'est à cœur.

LA COUPE HONGROISE

Dames
« COLLAGE >

4) g 5 3 (-— A 10 7 4»82- »„6paV74
Q V 7 3 4 A 10
*DS652 ^ *V107

A D V 6

V D 5 3

A D354
«f^AHS

Ann. : R don. E.-0. vuln.

La Hongrte, qui, avant la guerre,
avait gagné deux fois te cham-
pionnat d’Euiopà recommence â
organiser de grands tournois de
bridge. Elle a de nouveau <tes

joueuzs briUants,comme le prouve
cette donne Jouée dans la Coupe
Mec&ek 1973 :

Ouest ayant- entamé le roi de
trèfle, comment Domokos Szasa
A-f-a gagné le GRAND CHEUSM
A CAR.REAÜ contre toute
défense ?

- D.daRunat
P*-PAi H« Oampsel - 19SS)

(^76
V A D 4

f D 5 4 8

ék A 7 8 3

Nord Est Sud
Tintber Bodinetz Le Dentu
— 1 4' contre
2 A passe 2 SA
3 SA passe passe

A P 10 5 2 nïï~ A 9 8 4 8WM 65 OE 9^9
• S W g 8
H D V s -1 4b 18 8 4 2

Ouest syant entamé te 9 de
pique pour te 2, le 7 et la dame,
qttaZZe carte Sud a-t-S jouée à ia
seconde levée pour gagner TBCnS
BANS ATOUT contre toute
défense ?

Réponse .*

4k A B V
V R 7 3 2

. 6 A B T 7 3

* 9

Ann.: S. don. Tous vuln.

Note sur Zes encAêres :

La redemande de « 2 carreaux»
était, forcing! et « S cœurs »
promettait une force à cœur ;

« 2 piques » était un rehüs ;

« 3 carreaux » était un soutien
(mais niait tout contrUe.. à
pique) ; < 4 cœuis » était- un
Blactwood; «5 trèfles » Indi-
quait deux SS ; e 6 SA » deman-
dait ia teneur de i'atout. et
« 6 carreaux » garantissait un
gros honneur Z

. Eh enchères naturelles, on aurait
eu plus simplement ;

Jtes Blancs jîottenf et gagnen

cœur jéusslt et st Sud fait trois'

levées à cœur, il manquera une
neu'tiëme levée. Au contraire, si

Sud fait trois levées à carreau, il

arrivera beaucoup plus facilement
au total de neui grâce à la dame
de cœur qui est certainement bien
placée.
Sud eâ dœze monté tout de

suite au mort avec l'as de cœur
pour ' Jouer le 2 de carreau en
espérant que l’as de carreau serait
second.

Voici le déroulement du coup :

2 de carreau pour le 10 et la dame
de carreau, puis Ze 4 de carreau
pour Za 7^ Ze 8 et. Z’as d'Est 'gui
a contre - attaqué te valet de
trèfle. Sud s pris avec le roi et a
rejoué le 9 de carreau pour Je roi
sur lequel Est erâ sans défense :

1) S’il défausse pique. Sud
rejouera pique et laissera passer
une fois trèfle (si Est continue
trèfle) ;

2) Si Est dêrâusse -trèfle Sud
jouera- oœur du mort, puis il

Sud Ouest iVoreZ Est
1 passe S passe
2 4 passe S ¥ passe
2 ék passe

î
passe

- 4 V passe
l * passe

5 SA passe e passe
7 passe passe passe

Avec l’annonce d’une seconde
couleur à cœur ches son parte-
naire, la main de Nord prend une
valeur considérable, et à partir
du moment oû Je BJacswood
montre qp’il ne manque pas d’u
dehors. Nord doit ess^r le
grand -

PHILIPPE BRUGNON.

Solutloa : 29-21 ! (34X45) 834>

(24X23) 36-31 (35X14) 24-19 (UXM)

33-28 (23X41) 27-23 ( [ta t (Mlote

du problème! (26X39) Ehf (16X27)

et ta damé eet socvRalB» puta-

que suit 4X59 U -f-.

Les flacssu de se prablème résl

deat dons les « temps de mpos
et dozu Je « eoUsge » 37-2à

JEAN CHAZe.

Philatélie
N" 1384

2tBySBf9iVEMBNTS PRATZQUBS
POUR ARPBlLa 75

ENTREE A L'EXPOSITION
1) Entrée principale : avenue

WlnstoB-ChurehUL
3) Autre entrée ; Fslota de Olaee,

avenue du Géniral-Btaeahower. .

TARIF DES ENTREES
1) Tarif plein 74» F
S) Demt-tarU 3,56 F— Enfants Ogês de 7 a lé ans ;

•'

— Etudiante sur présentation de
lear carte ;— Personnes titulaires de ta carte
de famille nombreose, ta carte « Ver-
meU », ta coite « Smenude > :— Militaires en tenue.

8) Tarif oé groupe 1,00 F— Groupes d'éoollers oceoaipagnés
de leur maître ;— Groupes de' petsozmes Agées -

accompagnées d’un dirigeant.
' 4) Emblée gratuite.
- . .. Butants - âgés de moins de
7 ans ;

- •

— Jeunee de moins de 21 ans le
mercredi 11 juin i97à

CARTES D'ENTREES—
- Carte B bulle : P.T.T. et douanes.— Carte C violette : peruelpoats A

l'CxpoeiblosL— Carte D verte : entreprieee.— Carte B oronge : personnel de
montage et de démontage.
- -HEURES D’OUTERTURB

XTeadreOi 0 juin : 15 b. A 20 h.
Soibedl 7 ou dlmonePe 15 Juin

(sauf lee 10 et 18 Juin) : 10 b. A 30 h.
' Lundi '28 Juin . ; . 20 b. A 28 li.

' Mardi 10 et vendredi ‘18 juin : 10 b.
A'Q h.
a .LIAISON G&OND-PALAIS^EUSEE

POSTAL
—'Départ Grand Palais r 10 h. là-

11 b. 3à 18 b. 4à 25 b. là— Dé^rt Musée postal : 10 b. 45,
13 11. là 14 b. 3à 17 h. 15.

H PARSINGS
1) Paikliig MotlgnoD-Moilgiiy, (

sous-BoL Tarif entre 9 b, et 31 b.— 3 F pour chacune des quat
premières beures ;— S F pour la cinquième henn '

— 1 F l’heure A iwrtlr de
olzlème beun.

. 2) Fackltig biTsUdes :— Voitures particulières (en su
face et en sous-eol} : 3 F de 7 h.
13 b. 30 ; 3 F de 13 b. A 30 b. 30 ;

- -- Cass (an suxtaœ) : cinq fols
tarir des voltum parbleuUèRe.
' ïteta : atatiioaiiement autorl

'

ben «me bleue t coun de la Reli -

cours Albert-l*', avenue de. sel'
pour les TOltane de tourtame ; égl
de ta Madeleine et rue de RlvoU (cl
Jardins des Tuileries) pour las es
restauration
1) Cafétéria du Grand Palais :— Matin - : U h. 30 A 14 b. 30 ;— seix : 18 b. 30 A 19 b. aà
Prix moyen : 15 F (vin et serV-

caxQprle).

TIcneer iaixc sa-couveOe dubie
Wooeér A àl90 F, ^nt le momeoc
de lésiiscr iQtdligcmiTin»un lève
îceeUÿena'

" Avec b'duine *34* Tom passes
tout de mire si U Hauce’Fidélitè

de ce nom. Et h componisoQ n’est

même pas ikeenee avec lies ctuiiKS

conçuRcntes de arixé^uivalcnt ou icône
beaoooup plusclw,
A récousq ^esc(videoLM^s jugm-en

(otfcdî sutce parqiieiqties|cuaa£risa'qiics.
' L‘iinpli-niaerol^cûtéam[rii:' L‘iinpli-niaerol^cûtéam[rii:

2 sl2V de puisMiKc clÊutr, tamt

de dîslomon latoieur 'a 0,2K, sotde
prevue puur 2 paires tfenceînres. COté
(mtcriaxwbilnc l,y eu^
(cCiupain xvec (Tautics luners et Ji^cz),

' et les GnivJes Ondes,pu» que c'est

bien^teUe de pouvotrêcouter Eüropel

oaR'ÏLdinsdeûtebontKSeoaditiofiS
eoMumsat'uabouiQR. -

Idphiwbt^cschPLlO.'Uabesteena
. mobdtBL EatraineaNat par counc4«^.

jaoceur4iKhnMie4 pôles, bcas O) S
de Uautcpcédsotrl Nlaoçcscatiqn^

ooovtrde ffloIdpoatnaR'

la eeUekest une Ortofim. Itourk
p]apaRdescxperci,lBiiKUleurenui<que'

'

de cdhilea au ffloôde.-

Les encrintes sont12 votes, <fe type .

tesHeflex,' avec im boomer à cône de 20 on
et un tweerer haure-di^efaoode 7,7 cm.
Leurrendemencestétonnantilwactdoiuie"

93 dB 5 1 mètrede distance.

Totalefasnc couverte par bgannôe
*LQague FidéUtP (S ans sur rsmpli-nuiec

et les enceintes, 3 ans sur b pladne),

ia dw’ne Pioneer’M*est un pheeffléneséb
QuinePioncer*3^:voiiSvcus

felidicKidevoiRinveistissemeBtetrik -

ipusk'iciiJcacaptentAuCMtvplà '

ffîPKnVEER

Plu

OCG
irwM

'* r'.e

sag Am

ta q

e<SÉ

-r^4, -

Lai)ûuvi^cha^

EtMc’éiad:votremeillêu^
achatde^uonéé? :
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SOCIETE

WIOUVEIWEUT DE PROTESTATION DES PROSTITUÉES S'ÉTEND

ât Ci»"*-,

\|J -,

».îf'

^ « DE TOUTE FAÇON

1£ BON DIEU

NOUS COMPREND >

)e notre correspondant

régional

laÿon. — Elles c tiennent x
ifintrs, et avec un «moral
beau flze». Les soixante
Ittndi ont été, ieuS 5 juin,

^\fgu^à deux cents, n faut
•0 QiTeZZes avaient reçu des
tforis extérieurs ; après
les gtU étaient vernies de
rntpeUier, de Satnt-Btienne.
Grenoble, on a vu aussi
envoyées de Toulouse, de

•nés, d'Aviffnon, de Mar-
Ue et de Paris.

coup, l’i^flise 8aint~
èer, gui poauait paraître
nre calme les tfeux pre-
STf yours, n'a pZiu tout d
t cette tronguiCité. Encore
'd-ü lemarquer que c'est

Ins le sanctuaire propre-
nt dit gui sert mabitenant
forum, mais ' «es dépan-
ues.

Pons l'ensemble, tout est

et Àe satisfaction pour les

upantes .* les messines
elles reçoivent de VBurope
tire, et même d'AmérUtue,

D
revue de presse guréBes

A^t guotiliennement et, aveo
V: oeil erifigue même, si eZZes

paraissent quelque peu
.,iies.

.Jais, surtout,' le 5 juin,
* porte-parole, gui répond
préTiom d’ZTZia, a été reçue
œssivement par le eardi-
Senard, arebevêque de

<8, et par le maire, JU, Louis
•dd.

i'. Prodei, gui oDoit déjà
I

l.
connaître préalablement
France entière la solution

'fiale qu'a préconise pour
I;. tre fin à la prostitution

‘ouper le sizi à tous les

içais ») et gui a pris un
^olstr à cette trouooSie,

I

' jm repris ce propos de-

I
tfZie UUa, qui, d'aiUeurs.

nnaissait déjà. Mais ü
qu’il était d’accord pour

aider. eZZe et ses campagnes.
»t-&-dire pour intercéder,

f gue leur sait évitée la

ton, quoi gu’elZes aient
' dons le strict exercice

’euT profession. Seulement.
maire de Lyon voudrait

•ord que Têglise Sarnt-

er soit évacuée. « Partez,

9 TOUS aide aussitôt » A
, au nom de ses campa-

I7Zla a répondu ; « jU-

aous. et nous partons

Itdt >

cardinal n’a pas été

nsible non plus, h a fait

lussi des promesses d’in-

> mtum. En tout cas, le

St et le maire auront été

oremiers à recevoir l’en-

e des prostituées (1).

zne Z’euphorie, on se dü
itenant : « Pourquoi pas
abu le iHrifet ou même le

Istre de lintérieur ? »
j

do dit, Ze Tnouoement de
>1 attire du monde. Le
P. s’y intéresse et y a
: ses déléguées. Jeudi soir,

ébarqué, de Paris, aussi

tousiaste, une envoyée du
mement pour le droit des

Otes. On phiZosopTie, on
snne.

^ occupantes originéBes

vnt raisonner et pftUoso-
- autant gti'on veut sur

compte, sur leur avenir,
• - le « sens profond » ou

T finalités » de leur entre-

9. « Mous resôercions, di-

-eZZes simplement, ceux
nous aident, mais noue
ms à ce qu'on sache que
i sommes assez grandes

r w^»***»!* notre affaire,

.stées, oui ; nc^utées,
! » Seront-elles encore là

edi soir êi, surtout, di-

icAe ? S’il en est ainsi,

sera le test et peut-être

rewe. Scmi-Wisier n’est

. d Lyon, uTie paroisse

rgeoise, mais elle n'en est

moins ccmservatrice. Que
mt les fidélea ou moment
offices domûticaux

, Us ' diront ce qu’Us rou-

ant », répondent celles gut

maintenant bien instaBâ
" guortier dans Za place.

>e toute façon, le Bon Dien

e cmnprend. »

J..M. TK

L) Sous avions, en effet, eom-
t «BB cfTcur en écrlvanv fis

nde du S Juin) qde Btoe Ml-

B Fasquler, dâeguêe rdulanato

, la condition renlatno. awt
„ U une délégahon des prastl-

>68. Mme Paaqular a ncu une
' * ^tlon du zoonvemen»

1 BUe tteut a la dl^nrWon.

nme al elle était enodués a
iee qu*on pulBse penser qu eUe

' oUTcrt aa porte a une « mie »,

> ;ilà donc faite détmiuveiBent
dlettnctlOD.

Plusieurs dizaines de. femmes
occupent une église de Marseille

PTurimirs disaines dé pxoslâtaèes marseOlBises pecopeati depuis es
sMlradi 8 juin, à 9 benxs^ l'élise SainteVinceiit-de-pàiiL i J'tuclzè-

,

misé de la Ownebiére. « Nees stobs l^nleniioB de xesler ici jour et mzit
!

taitf que nos TOTrnilTmTtnni ne seront pas satlid^tss», a dû celle

^ est leur pertaiparelei. La- jenne femme a ajouté que le.Mse
Ions etabSsaait wi forfait sas la base de de 500 à
1000 tnacs par jour, suiraiit les quakers, et que lès bapodHozis
s éehelenneiest entre 120 OOQ et 260 000 fraàm par' an.

Grèves de solidarifé à Nké ef à SaM-frienne

Deux cents prostituées niçoises
ont décide .une grève de solida-
rité de quarante^bult heures pour
appuyer l’action de leurs collègues
lyoTiTiMses : par ce moaresiein qui
sein observé de samedi à innrii
proclmimt eQes estezideot n»oe
obtenir la réouverture des men-
oies; .le retour à un taux mniTig

élevé des qui les frap-
pent, et le droit d'être reconnues
comme assurées sociales.

D’autre part, à Salnt-Gtlenne,
dlx-sept prostituées ont également
décidé d'olKerver un mouveanent,
de nëve dont elles n’ont pas pré-
cise la date et la durée

Mme FRU^OISE GIROUD :|

comment pourrais-je être le

ministre des femmes ?
|

Kbne Pïancoise Giroud, secné-
talre d’Etat a la cGodltion fémi-
nine. répondant à une lettre
ouverte de Jean-Sflcbri ïtoyer,
chxtmiqneur é RadicKMonte-Cailo,
a fai% ce vendredi 6 jnln. à midi,
an auero de ce poste péziphérique.
la déelaratfon suivante :

c Comment pourrais^ être le
ministre des femmes, vous imagi-
née. que gueZgitHm pourriOt être
le ministre des hommes f H y a
vingt-six miBions de femmes en
France. fZ reste vroj gue tous les
problèmes féminins convergent
sur moi, y compris, 'en dernier
lieu, celui gue vous avec évoqué :

eeltti des protOuées de Lyon. Je
n'en ai pas parlé. Je ne souZtaife
pas en parler. »

Une déclaration du cardinal Renard

lE CHRIST NOUS INVlïï A ENTENDRE

LES « MANIFESTATIONS QUI EXPRIMENT UNE VRAIE DÉTRESSE »

Le cardinal Alexandre Rraard.
archevêque de Z^on, et Mgr Louis
Botfet, évêque auxiliaire, ont
rendu public un texte qui sera lu
en chaire dans les églises de
l’ag^omératlOD lyonnaise. Les
deux regxHissbles du rfin<»s<^, « ^n
présence des réactions opposées et
mcéentes exprimées à- propos de
l’oecupedion de Saint-Ifisier »,

veulent appcnter des préclslims:
« 1) Monsieur le curé de Saint-

Nizier s’est trouvé en présence
d'un /ait oceompl» .* l'occupation
de VégUse. Tout en le regrettant.
S a eu, devant des personnes, une
fiffiffiAfi de pasteur selon Tévan-
gûe.’ nous ne pouvons que Tap-
prauver.
si) La prostitution est une fore

grave de la société. Il n'est pas
question de la 7ttsf:/ier. Ne seratt-
ee pas une hypocrisie d'en faire
retomber toutes les eonséquenecs
sur celles qui en sont aussi les

victimes ?
» 3) De telles situations hu-

maines peuvent mener à des
manifestations qui expriment une
vraie détresse. Le Christ ne nous
Ineite-t-iZ pas à rentendre ?

» 4) Le problème est. pour tous,

de ehercTier les moyens d’agir sur
les causes multiples qui condui-
sent à la prostitution.

» Si n reste qu’une église est
une maison de prière. Nous sou-
hâtions que cette destination pre-
mière des cglfscs soit touiours
respectée. >

nen«ISRiiDaMISnin«j^FilnUnliBe«:4ac6cp»:«dFlW«adC4ap>Sia.O:alndcr.

Pourvous,Polaroid

LeSZ-70.

Aujotiid’lnii touf est changé

dans le domaine de U; photh-

graplûe.

Oubliezfout ce quevous avez
dgàYU.\feîcileSX-70.ToutBsles

iouovatious mécaniques, chimi-

ques, optiques et électroniques

du SX-70 nlDUt qu*un but : vous

libérer de* toutes les contraintes

de la'photographie pour qu'Q ne

vous reste que l’ïicte créatir.

Regardez TOfre pGoto^ elle

commeiice àviTr&
Mdios dedeux secondes ^xrès

avoirappuyêsurle boutonrouge,

votre photo est ^ectée automa-

tiquement etcommence àse dé-

velopper,]à,80US vos yeux. Déjà,

vous pouvez voir ses ]»enuers

contours se dessiner. Regardez

bien ses couleurs: ëDes aussijxeo-

nentvie peu à peu. Bientôt, elles

seront (Ttme luminosité et (Tune

intMisité incomparables.

Appvyez siir le dédencheur et •

hop!laphôto 'sort.'tàute seule de

TqppareîL

gue vota voyez dans Je vi-

seundestnim^teUeqi^eUeseta

repTodidte,

mrnïïwmmmmi
i./ '•-s

'
'Si'?

Le SJC-70 est montré id sur

une pedte partie, de Tensemble

.

éledronlgueiforf^ne.

An oonir dn SX-70 plus de
• 200 tnmsistois.

Le SX-70, ^est un ensemble
électronique miiuatarîsé,un sys-
tème orignal de mîroiis fixes et*

Jetanteetmimoteurquîtoanie
inBOOtoms/nm.

LeSX-TQestuniqipareaiâBex
iiuxio-oldeciif: ce que vousvoyez
dans le viseur,-c^Fsûage tàle

qu^ seralesaoduîtei.
'VbiispoiRezvoasiapjHpcto

jasqii^à27cmdevotres[get;filors

que â*habitaâe ce genre de très

plan est réservé aux spécaar

listes.Mms pouvezprendre aussi

10 photos les unes à la suite des

autres, toutes les secondes et de-

mie, pour décomposer les pre-

mleispasd^enâotparexeiD^e;.

11yalOvnesparfitoetcfaa^e

dm est assez petit pour tenir

dans votre poche. Et pourtant, il

contient une ]dle extra^date de

6 volts : c’e^ elle qui fourmt à
diaque diaigement une éneigie

nourâlle.

• Le ilashbar de 10 éclairs vous
permetde prendre des photos en
intérieur de 27 cm jusque 6 m
etmême plus.

CestleSX-70 quisélectionne
lui-même âeefroniquement la

' lampe fiash à utilisée Un dé-

compteur de vues empêche le

flash de fonctionner quand le

film est terminé.

Four ces ^otosau flâdi,rex-

poation est lè^ée en fonction

de la mise au prant et ü entie

juste ce qu’il &ut de lumière.

Sans fla.«ih, la cellule incorporée,

coupléeàred^turafeur;détermine

la IxHme ouverture et la vitesse

irobtination.

Le SX-70 existe en deux pré-

sentations : le Modèle De Luxe
avec une finition ader brossé et

cuir naturél EtleModde2 avec

une finition ncnie et ximni cuir

qui coûte moins de LOGO F.

Allez les essayer diez votre

négociantspécialiste Polartdd.

LeJIashbaràeîOédmrsvous
pennet depraidre desphotos en
intérieurde27 anJusqu*a6m et

mêmepha.

'y -*-

b

Snguelqtt€sitümttes,votrephotosedêvdoppelà,.peuàpea,
sousvosyeuic.
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CARNET
Notssanees

— Sfttle et iMiry Bneo, ainsi
qu'âninuuel ont la Joie d'annoncer
la nalssanea de

Noémi«i
à Parts, le 4 Juin 19T6.

4. quai Bmile-Zola.
35000 Rennee.

— 54. J.-P. Lacroix et Mme, née
Véronique CbecaUler, font part de
la naissance de

Charlea'- Benil,
le 19 mal 1975.

4. quai Sarrall.
09006 liTon.

^ M. jean-Plene Legxos et Mme,
Bée Mamne chalmanddar, ont la

Joie d'annoncer la nalaaanee de
lenr tlUe

Céline,
le 10 Mal 1975,
90. rua de Vauglrard.
n0O6 Paris,

— M- et Mme Pleire Jullcte. leurs

enfant! et petits-enfants,
M. et Mme Paul Pallleux et leurs

enfants.
ont la douleur de faire part du
déeée de leurs parente, grands-
parents et, arrtére-grande^parenta.

Mme Scnii /ULITTB
et

M, Hcari JVIilTTB,
omcier de la Ijéglan d'hoaneur,

qui se sont éteints dans leur quatn-
clngt - onaléme et quatre - rtngt -

seladème année qui était ausai leur

sotxante-eb-onzlâiié année de ma-
riage.

I<e8 obsèques ont en lieu dans la
plus stricte Intimité, le 30 Juin, 4
SerqtMtts (Baute-Mame).

— M. Bdmond Lévy et idme, née
Annette Jacob, ont la Joie de faire
part de la oalseanoe de leur flUe

âaadra,
le 30 mal 1975.

37, avenue Bapp,
75007 Paris.

Décès

— lA conseil d'sdmlnlstratlon, les

cadres et le personne de la Société
nouvelle Paul Perrin, ont la regret
de faire part da déeée de leur
président d'honneor,

M. Jean DBBBT,
ancien élève de l'Beole polyteclmlqoe.

Ingénieur du Oénlc maritime,
aaden président

de la Chambre de commerce
d*Bplnal,

aoeleo vtee-préaldent
de Syndicat textile de l'Est,

gérant des £ts Paul Perrin et Cle
de 1933 4 1903,

Chevalier de la Légion d'honenr,
crois da guerre 1914-1919,

survenu 4 Spinal le 4 Jnls 1975.

Lee Qbaèquea auront lieu le ven-
dredi 0 Juin 4 15 h. 30. «a la bas)-

llqoc Salnt-Maurlca d’Bplnal.
L'iobumation aura lieu 4 Bourgoln

(lairc) dans l'inttmlté famillala.

— Mme René Rlbaa,
M. et Mme Jacques Jean Albas.
tiL et Mme Jaequea Karehat
et leur fila,

M. et Mme Oomlnlqoe Rlbaa,
M. Denys Rtbw.
Mlle Magall Rlbaa.
Et leurs AimlUes,

ont la deuleor de faire part du
déeéa de

SL René RCBAS,
nppelé 4 Dieu le 3 Juin 4 l'Ige de
soîzaate-^Ux-liuit ans.
La religieuse et llnhu-

auront lieu en Avignon,
sansedl 7 Juin.

Cet avR tient lieu da falre-pam
lA Ltee,
30400 VUlenenve-lès-Avlgnon.
107, boulevard Salnt-Oennaln,
7SOO0 Parla.

A L’HOTEL DROUOT

de 11 heurea à 18 bmirea

EXPOSITIONS

S. L - Orfèvrerie ancienne^ Bel
ameublement d'époqoa. MM. Preet,

Baux. S.C.P. Laurûi. OuUleux. Buffe*

taud.
8. € - ïv«»n« Tableaux anmaaa.

Oblets d'sit etM ameublement XVf-.

et zvm>. 5m. Lebel. Canet.

M* Marelle.
S. 7. • Faïences et porcelaines euro-

péennes et d'Extrême-Orient. M. Van-
dcimeeraeb. M*” BotestranL

S. 8. - Bijoux. Objets de vitrine.

ArgvnWfla anolanne et moderne. ^
t0M. de Pommervault. tlonnala. 80.F.
Coutnxler. Nleolaÿ.

S. 10. - Dessilla. Tsblaanx anciens.
M. AntonlnL 5C« Adar. Ploard, Tajan.

8. 11. - Bon moblUv époqna et
style. Monnaies. M* Ubert.

9. 13, • Bfieubl. Tabla. M» Robert.
8. 14. - Tableaux ADCy, Bronaes.

Mobilier ancien. M* Oger.

LATREILLE
LE SPÉCIALISTE

ÛU TRÈS BEAU VÊTEMENT

COSTUMES D’ETÉ dep. *195 F

ROBES D'ÉTÉ dep. 150 F

QUALITÉS (RRÉPfîOCHABLÉS

62 , r. St-André-des-Arts 6
^

PARKING RESERVE
CATALOGUE SUR DEMANDE

i. S'

.

m
-y

Face à Roland-Garros et au Bois de Boulogne

11, Bd.
un très luxueux petit immeuble que vous
habiterez fin 75, prix fermes et définitifs.

SEERi. 22, rue Violet. ICmËmlS
Paris 157 734 32,80

h'.ti

•area i y.'

- K'i;

. gottlAicalBB de couvent de
l'Annonciation fout part du décès du

(

BJf. Paal-Macie Bofér SXBOT.
aoelas aum&nler national I

des louveteaux âD.P..
]

survenu 4 Paris te 3 Juin.
{

Les ^séquas lyUgirntm seieni
célébrées le oiardl 10 Juin à 10 h. 30.

1

en l'égUM du couvent, 2SL me du !

Fanbourg-Salnt-HoDoré. |

L'InhumatlQn aura lieu au cime- ;

tlère Montparoame.
I

— M. et Mme Simon Nora
et Jean enfants,
M. et Bdme Jean Nora
et leur fille,

M. François Furet et Mme, née
Jacqueline Nora, et leurs enfants.
M. Pierre Roro,

ont U douleur d'annoncer la décès
de leur pén. beau-père et graod-
père, le

doetvor Gaston KOR4,
ehlmrgien taonoraire

de lliâpltal Rothschild,
aarvenu le 3 Jnln.
L'inbumatlon a été faite dans la

plus stricte Intimité.
Cet avis tient Heu de faire-part.
1. avenue de l*Obaervatalre,
75000 Parla

— Lee obeèquas de
M. Henri SARBON,

préaldens
de la Chambre d’agrienltun

• de l'AUlcr,
auront lieu en l'^llea de SaoiesL
aujourd’hui vendredi 0 Juin, 4
15 heures.
Un départ est prévn 4 13 b. 30

au siège de la Cbambre d'agriculture
de rAlller, 50, cours Jean-Jaurès 4

-- Mme Michel Wanery,
Ses enfanta
Bruno et Pranelae,
Rémy et Françoise,
Denis et Marle-Bélène,
Oilin et Agnlte.
JétOme et Anne,
Laurent et Mtzrtal.
BSyrlam Mare Belm.
Jeelle et Bana Van Lldth de Jeude.
Ses dlx-aept petlM-enfants,

annoncent qne
fc docteur Webel irAR,VERT.

est entré dans la paix de son Sei-
gneur le S Jota ISTS. après deux taots
de maladla

c L’BlMnel est le soucten de
ma «la. Da qm ammls-Ja
peur 7 s

Ps. ». V. 1.

c Je sais en qui J'al cm. •
2 Tlm, ir V. 12.

L'Inhumation a en Uen dans nntl-
mlté famUlalé.
On cnlte de reconnalamnee aura

lieu le vendredi 13 Juin 1975 à
14 h. 30. an l'égUse réformée, rue
VlUaca, 4 Alx-en-Provence.
lA ramlUe na reçoit pas.
Cat svU tlant Ueu de talre-paru
4. avenua dn Parc.
13100 Alx-en-Provenea.

_ Laa familles Wever, Hau et
èélehau ont la trèe grande tnstesee
de faire part du déc£i de

Mlle Eilsabrth WEVBR.
survenu dans sa quaoe-vta^-citt-
quléma année, le 31 au ChAtaau-
de-VHlenlam (77).
Lea obeèqua ont eu lieu dans la

plus rtrlete InUmité, le 3 Juin 4
Baxocbes-les-Bny (77).

51, rue des Maityra,
‘no09 Paris.
TT-Basoehes-lea-Bray.
14. ma dn Pstlt-Besuboaig.
944alnt-Msur-des-Poaés.

" rpubttctté;

CONFIRENCE PUBLIQUE
de B. NedBlkovfteh

Seerètaiie-FcDdatenr de
L'UNION THÉOSOPHIQUE

8ailc Ctnpis (FleyeO, ZS2,

Dim. 0 fvln, û 19 h. tris prCosés :

LA SOOReE COMMUNE
DES REUeiONS

AnnnrerMSres

— Lé docteur Maiulce GALLOUSN,
arrêté 4 Rouen on Juin 1941. interné
Oo»,» les de Compïègne et
d’Œlanieabouig. dlMiomlmie à
Bersen-Betsen 4 la tin de mal 1945,

St ftmUle demande à cenx qui

l'ont connu de ea pas oublier.

— On nous prie de faire pan du
rappel à Dieu de

Mme VRLOPPt.
Bée Tvonna Robert,

tertiaire de aalai FrancoM,
le S juin, dana sa quatre-vtngt-
scptlème année.
Lee obsèques ont été eélébrées en

l'égûse Salnl-aandence de Fouesn le

4 JUiiL
De la part de
5C. Velcqipè. docteur vétérinaire,
son épenx,
téme Bumand.
Mme Fxnncals Slener.
Ses nues.
Ses petlts-enfants.
et mxrlère-petlts etttaats.
Et de toute M famille.
Il, rue BcL-tMmsud.
PoltietB

c Boyes loué Monseigneur 4
cause dé imCre seeur la Mort
eorporelie. *

Saint Piançola d'Asatse.

Nw eèeenér» béneflrant fane et
daaida on Isf mioeisni C^nct

J» Mande », mar prié /e jen^ i i

la» ma* de teUe om da danüra i

ioiéet pnr iialifiet de mRc ouefitd >

CenmanSuaKoiis dîverte»

— On nous pria de elgnalar la
daos l’ordie

ta Légion d'honneur, da M. Camille
BoDvier. eommlamlre dlvlrionnalte
4 la dlmeUon de la police Judlriaise.
cette dlstlnetloo lut a été ramlse
mercredi damier par M. Jean DueieU
directeur de la police Judlelalra.

VîsitHs et eonfereneee
™

SAMEDI 7 JUm
VISITES OUlPBBa BT PSOMB-

RADES. — OalBse nationale dee
Bumumenta hlstoriquea, 15 h. 23. quai
ContL Mme Bouquet des Qiaux :

c LTnsatut de France IS h..

77. quai de Coras. Msaa Lamy-
: c Tribunal de- eomineice »,

— 15 ^ 53. rua Saint-Antelaa.
urne Legregeol- : « BMel de SuUy ».

— 15 h. mécre Louvre, Mme Lasnar-
otfin* : e Lea appanaments royaux
du Louvre ». — 15 h.. 2. rue Lonla-
BoUly, Mme Osoald • < Claude Monet
au musée Mannotlan ». —

: 15 tw
mèBo Cité universttalra. Mas Pan-
nec : « Le pare Montaouris ». —
15 h. 30. bail gauetaa du château,

B U

1

0 1 : « La château de
baisona-iAffltte ».

deb musées aadonanx,
10 h. 30 et 15 h,, musée du Louvre :

« Visite des ehats-d'œuvre des eoUe^
tlans » ifraocala et an^tsK

14 h. 30. entrée du château de
VersaiUM : « Les créations de
Louis ZVt et de èiarle-Antolnette >

(L’Art pour tcusi. — 15 h., t. me
Salnt-Lools-en-lTla : t Lm h&nis
de rOe Saint-Louis s (A travers
Paris). — 24 b.' 15, 123, boulevard de
PoEC-Boya) : « Liabbâra Port-Royal
de Parle • (Asnelatlott pour le Paris
biscorique). — 15 h., i, quai de
l’HOrlogs ) * Le martyre de Marie-
Anaineta 4 la Conolergarla »
(M. Banaamt). — 15 h.^ mécto Bam-

FLAMMARION.

Un confort et une élégaiK»typig^^

K

r’ï.!

œzïeice
V VI FriteTOXAL

nuus
9* - Fuis FtsBce Garage JLA GARENT

lO-li roe (k BeDcToad - 978.26.;4 Jàtg Baral SA.
16*‘GmteFoch 49,bdjeliRép

me Pjel-Vslétjr- 727.31JG LEVAIXOIS
16* • Franco-Britanm'cAvtos Gange Wiboi

ZL avenoe iOâier - 933.37.49 mie du Préij

19* -Garage des Ardennes
M.rae des Ardennes ..20L3a79

FONKUNEBLEAÜ PONTOISE
Gange Sl^ntèine gQSBl
95^,niedeFtance-42t21.3l lO^TOSfiriOce

BOÜLOGN£«/SEINE
SIéGanbedian

sieoBC Ficftt^rieaier - 009.^5,33

ROVER : 8 partir de 31 490

7

TA GARENNE-COLOMBES
Jàts Baral SA.

bd de 11 Républi^oe • 342.24.68

LEVAIXOIS-PERRET
Gange Wibon
116^ rue du Prétidenc-Vniwa - 737,42JZ

ST-OUEN
Car Service 93
49. bdJcoD-Jauris • 6Üâ.ï6.79

ARGENTEUn,
Seuil SA. '

I, rue de la GrandeCeintuie - 96l.70.di

PONTOISE
Segel

11^ tw SériOepoîDC - 464.i7.dl

PARIS
6' - SuptO Viegirard Antomobte LA GARENNE-OOLOMBES

69, bd Raspail 548.22.99

9* • Parir-France Garage
1043, rue «le Belle6Hia - 87436.94

12* - Grand Garage d*AJ|gi«

^ rue Bevean» • $49,9$eo

15* • Grand Garage d’Aileray

>2, nK^AUeny 29011120'

16* - Garage Foeb
». rw PmlVriéry -727.Jin2

16*- Afiva

41, avemiC Kléber* 999.44.9?

19* - Gange des Ardennes
S^Tuedea Ardeaaa-2(BJQ.79 .

FONTAINEBLEAU.
lle^le-Pruce Auto

.

86,.rge de Fance - 42411.99

BOULOGNE 8/SEINE
Central Garage
UO, nenoe2/10044000 604,47.14

fila BaralSA.'

.

49, bd de la RéwUique • 243J4.6g

LEVALLOIS'FERRET
'

'ftA.Brefagne
\ nie dé Bmagoe - 7S7.64.4C

LEVALLO]l>dPERREr
Franco^ritannic Airtov
29, ive P.V.Ceumrier • 739.9IL24

LEVALLOIS-PERRET
Garage Wibon
ll6, me do Prindeot-Wilsm * 737j4182

NEUlLUr •

Afiva
. ’i' .

19, areaue de Madrid - 6H7L40
DRANCY
GarageMsggJ
66, avEODeJcaodaorb 384.i&43

LAVARENIŒ
Gaiagedn.Cbfltsstt
A, svdaue du

. JAGUAR:! parade gsJOO F.

FOURLES CONCESâiONNAlRES PROVINCE-: ÿadEenee i^âàûit leytand Fcmce - 31. d* 32 - 95101 Aigdueml • 962.0UZ.

Pds T.T.C + BUH>e<t a Gvrim 980PÏ.XC Béât CGL Icatug CGL

butasu : c Les hMels de SeliMi-
et lès AKhlves' natleiialee >

(CoaBalMtiasa dlci et d'ailieura).

15 II. 10, Tue de Toomon : « Du
liUxembourB juaqiM cbei Pxeeope et

(se coure de Bobâtt > (Km*
— 15 bu 3, vue d'Anttn t < X/bOtel de
Medreewi » fmsMte et Axehéoiogis).
— 15 h. 30. Oiiçade, portail de droite :

s hrtleè luiutea latlrieuxBg de Sbtre-
Ssme » 130. da Le Retilie). — 15 h.,

a, rue de Bellecbane : « Musée de
la Légion d'bonnéur s. — 15 h.,

portai* de l'égllae Ssint-Oermaln-
dee-Préa : c Jardina eserets 4 Saiat-
Oetmaln-des-Prés » iParis

.
et son

hlstolfe). — SS h. par^ de daine-
Julian- le oPsnvK : c Haumcxalns
dTder à aujeuxd%ui » (Vive la vUel.
— 15 h_ 1. nlaoB Maleebeebcs
c L’hôtel de ta Banque de France •

tTmaiaae eultnrrij.
COHFBREHCS8. — 14 h. 45, elaé-

ma VUiieta place Lévis. M. Dumnd-
RévUle : c Albert Sebvreltaer » ;

Mme Avray : c Le pouvolt
de la pensée * : IL René Tacemler :

c L’affaira Portai • (Club du Fau-
boutg). - 18 h.. ABsoeiatioa' dot
géogtapbn franisals, 3L PéneUm :

c Problèmes de kantollogle *:
MM. PaSkoff et J.-5L MioBiee :

< Prablàsne de l'Re de Malte ». —

’

21 iL. 16 blSi avenue Jean-Mouiin :

c L'étenmlie vsle gnestique » (Bcoie
jntematloaale de la Bose-Oroix d*ort.

Manceaux » (A tmrexs part
15 Jim métro Pére-Lsehnise : <

bei.oèlèbrM du Pére-Loch/^
(Mme Camus). — 10 h. 30, . -

Abbenes c Cités d'artistes e< J'^
seents dé Moutinartre » (Oo
sauce dict et d'ailleurs). — 10 .

2. rue Radriwui : « La somp-
galerls .da. la Banque de Pra<
(Mme Hnger). — 19 h„ 2. pla;^.

Palais-Bourbon: cl^ Palais^
bon • (Blswiro et arehéologl^v
15 h. 30. méuo Cité : c s^ise ^ \ • ,

Jullen-la-Paovra, maisons et ' v' «

enrieuees * (M. de La Reeh- « ' ' .

•U h„ place JoRre : « L-Beria
taira » (Paris et ntx biitoir -

.

' T
15 h., ao. nu des Pranes-Sau»
a Les bâtais Roublsc et ROI i

(Vive la voie), — 15 b. 30. 8 .

de Plepuc : « Le etmettén n- *
- *

tienxufn de Picpus > (Tes. ^
eultnrel)."
OONPSRBTCSa. .— 10 h, 30. ...

national des lechnlquee. 233
Salut -Manin : « Mécaolsm-
maehtaM-«ntlls » (entrée frai .

— '14 h. SO. DeminlealDee dt'ï -

.

eentolac. • ' prta Plailty (O '

c Aaremblée générale de la Pr .•

niié d’Abnbam ». — 18 h- '

Cbtmla-Pleyai. 2S3. rue du Fauct'
Saint-BonorA M. Sadovu Na*. .

vltch : « CA aourec «emmaa:' «
nllglens » (ünlen théeeophlqo-

I

f

A ^

— 17 h.. c«me républicain. S. avenue
de l'CVata, M. Re&é.lAbrHète

X

ade l'Opéra, M. Re&é lAttHète i « Xa
crise du captmUams • (dùur-débatl.
— 20 h. 30. 25. rue^ Betgèn, Mgr Ga-

de Ssiat-Dexiya : < La ne
spitituriie at la théoeentrlBM »
(L’amame st ta Coanaloancs).

Bliter liemoQ

de SCaWEPPES. -

Le Bltter Laaien-

digne de SCHWSPPRS..

DIMAHCBE Ê JÜOr
Visms ODIDBBS ST PROMB-

KâDBS. — CalBU nationale des
monumenm hiitorlquea. 15 h., 82. me
Saint - AnM>it>«, Mîea Bouquet dee

|

Chaux : c BÛtri de Buily ». — 15 h„
- ^Int dee Champs - Eiÿsées.

Mme Dètm : -c LM (mamps-Bty-

NEUILLY-SUR-SEINi.
. 1 «aé.'d

Mme Dètm : -c LM (mâmps-Bty-
séM ». — 15 h., un. roe de QieaeUo.
eowa Lamy^LamRe : «
du faubourg Saint - Germain ».

15 ta. Dévaat le château, béme Legré-
geols : « Pan de BegateOe ». —
15 b- eautn place dM VeqfM.
Mme LMoaretaancl ; c La me de
Tunnae m bm aborda ». — 15 h.
81 me da Monceau, Mme Oswald :

« Le comte de Cemonde », — 15 ta,,

méuo Monceau. Mme Pannee : e la
pare Monceau ». — 15 b, hall ganebe
du etaâteau. Mme Rulet : t Le châ-
teau de Maiscna-Laftltte »,

10 h,, avenue du Préeldent-WU-
een : « Musée nationa} d’art mo-
derne » (L’Art pour cous). — 18 h.,

a. rue Mâlber . c Lm aynegogucs
du vieux quartier Israélite de la ma
dM Rosiert,- la cauvsnt dM SlanM-

Satle de vente du Boale
ISO. ce du Roule. NeoUty-s-8c
bSétra Pont-de-NeulIly 624-5! -

VRNTB DS GRE â GRS
Samedi, dlmascbe et luad

U b â U b. 30 - 16 ta i 19 b.

TAPIS D'ORIENT*
a '-eaiBMfl

ET CHINOIS

IVOIRES
ET PIERRES DURES

SCULPTES
CHINE ET JAPON

fHerdi S8M eerttrtesi d’ariph

4CBAT rr VBNTB

'iu»r' JKili,

« A

NUMISMATIQUE
i ': un investissement anonyme

- à forte plus-value

(moyenne 25%) l'an non imposable

i,' Sélection et garanties par contrat

. Poiren saviEr davantage,

I lataBraszoebBnaNORrân’

I BlAHC Mwnisowlîqiia

3, seota des Dorées. 75019 Psie

An tâépboiiez eu B07B9B8. .

4 ;

rt'-it

LENTILLES DE CONTACT:
des inillions d'utilisateurs conquis.^

^ Pourquoi pas vous ?

K' iri-x .

.-i.JX'lV

>< aiiq-Hiq

. 41,1

vi-

Ne dites plus “je n'ose pas”: des miliians.de- personocs daosla

kdod^ ont depuis longtemps renoncé à porter des hinetteset adopté ;

les lentilles de contact Ne dites plus “cen’râtpas pour moi": chez
*

YSOPTiC, if existe toute une gamine (te tentiites de contact spéda- '
>.

les pouf yeux .sensibles. Ne dites pas 'flesquèllcs eboisir?” : chez-- ..

YSOPTIC des spécialistes vous eonsditeront les lentilles de contact
‘ - -

.
qui iépondenî le mieux à votre cas et vous ganntbsmt une aoeou-

.

tiiruascè rapide et toiéiwice parfaite. .

•-7eQez.rureunessaL Gratuitement. •

TSOPTIC . - ;

'80« Bd MsJeàhcrbes - 75008 PARIS
TU:: 52L15.52

4 ,

BaçÊmttaatioH et Bde éû sérMqKHÎdBUir

fimnçsb et itrmigea ar dltĤ S/ls. -

'

-YSOFTiG
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CULTURE

MÉTÉcutBLOGii les FBIX de L'AGADÉHIE FUHÇAISE
?^50y Q*» ^ |pilÊVISIONS.POURLE>'6^7Sï>ÉBüTDEI«A'nNÉE

. Ugnes cfégale hauteur de baromètre cotées en millibars Oe mb vaut environ % de mm)

g Zone de pluie ou neige V averses RJ orages Sens de.ia marche des fronts

^ront chaud Pront froid

n *

‘•lom probable dâ ««"«i™ en
ce cntee le vendredi < Jvln'à
ime et le samedi 7 JqIb &

bentee pceasle&s eeafcletentolee'
décalent ven le aord-eat en

I ftMpant «abr^ezKlKntt car 2*
un niiK d'air de sud-

'outefols; à l'avant du front
iul travenexa l*ER)HPie, et en
avec une balise du ebâmp de
n, des entrées d'atr nuuldme
^luiront sur nos réglons du

«Oantlque et du SudrOoest
ecompegnant d’une évolution

idl, k l'eet d'une Cher-
aïontpeUler. le temps restera
i ebaud, aveu des vents faibles
^st^ iM(«s allant de la Breta-
K Pyrénées, des nuages de type
t ee développuoot. et des
Isolés avec averses et lufaJea

nol officiel

puUiés au JotoTiai officiel
- Un 1975 :

irtant mfiijtfv>ation de l’ai-

; 351-1 du code du travail
.qui concerne rattxlbutton

/ Ade {qobllqoe à certaines
. lies de Jeunes gens.

BXtBTE
*tis pour l’application de la
73-640 du 11 Juillet 1978

lant certaines communes et

t

sements pnbùcs à institua
-sement destiné aux tians-m commun et du décret
.933 du 7 novembre 1974.

JSTE
l’admission aux concours
nnls&aire de poUce. i

\l

n *

• ‘ ::

devraient éclater dans l’sprèe-mldl et
dans la soirée.

But ees zégbms touchées par les
Mages, les températures ntammalee
balsaezent par rapport & celles de
yandzoCU.

Vendredi 6 Juin, à 7 heurea. la
prpesion sSmo^écjQue réduite au
niveau de la mer était, ft Paris
Bourget, de 1 033,9 mlUlban, soit
797.9 Biinimétres de mercuiv.

Températures de pwnwu»- chiffre
Indique lé '"-—’Tinm enregistré au
cours de la Journée du 5 Juin ; le
second, le miwiwinw. le nuit du
5 an 6) : Biamts. 27 et 15 dagrée:
Bordeaux. 25 et il ; Brest. 21 et 15 :

CSsen, 23 et 5 ; CbKbottrg; 25 et XI ;
Ctoisnont-Fenand; 21 et 5 ; DlJMk, 19
et 10; Grenoble, 20 et 5; Lille, 21.
et 7 : Lyon, 20 et 7 ; MaieslUe, 26
et 11: Nancy, 19 et 5; Nantes, M
et 13; Nice,. 20 et 14;'Farla-Le
Bourget. 22 et 9 ; Pau, 26- et 13 ;

Perpignan, 34 et 11 ; Rwnnss. 23
et 11 ; Btimtbourg, 19 et 9 ; Toum, 22

Société

• Le centre Documeniatton
Recherehe G^uiise à Paris du
30 Juin au 4 Ju&let une aessfon sur
Jes prcAlèmes du corps avec, en
altetnance, des canfèrenoes sur
«Uverses approches du corps
(P. Dolto, é. Donval. B. Ponsset)
et des travaux en groupes. Ani-
mateur principal : Jean Le Du.

Tir Itenselgnements : Centre doeu-
mei^Uâh lecherclie, 108 bis. rue de
Vaugiran], 7500S Peiis; 'tél. 222-07-48.

• RBCm^CATlP.— L'adresse
exacte du centre de post-cure
pour toxicomanes, dirige dans la
Haute-Gmonne par M. Lucien
Bngêiinajer <Ze Monde du 24 mal),
est la suivante : Domaine de la

Boére, S1589 Saint-Fftol-siir-Savia.

MOTS CROISÉS

PROBLÈME JP 1 170

"2' HORIZOI7TALEi3ŒNT

ptcrocha son lustre au inos^ d*nne grande échelle ; A son

monde ne descend pes. ~ IL Est le théâtre d'une «ration
ï nte ; Jusqu'à présent, on n’en a conxm que deux. — HL mter-

I
; Orienta^

‘
1 4 2 8 ” ZH

:qnand même ' v _ 1 ^
eroquer vi _ ^ipHIL. —PVL-PWV

^^w^ettent 6 vu -{ —*^J
de vni ^ jB

UMT; Préfixe. v Ur ^
Sont impè- ^^7 T ” -

dont le xi •

- __ ^ —
d'amour se I .1.1 •

suxtout de
.
^ ^ 1

1

à|A--VlILQui -1^
^F^lent faite “r . ..

^ ^
• n É—^

at d’un jeu
— *

isviittm ; jiTt sur 2, ssMs : la
de sel qui. dans le firn^ §S£liuCli«rnante

• le plus court chemin. — d’aUaitett^t ; Ne d^
jtt»* dL vents • Se puis longtemps ; Conjoncla^ —

'Tort sai : Appelée ;
Batmt

' ïotetta — XV. Veste auta-
ie ; D’un auxiUalre ;

Hante
ts hunddea

VERTZCAIBMENT

. lesure pour semeur ; Michel
fait tcwte une histoire l. —
ns leur domame, ü suffit

à la hauteur de sa tâ^
vlter de trop se
ns problèmes :

U. — 3. Eau douce ; Essw^i
3 cardinaux ; Figure bi^-
— 4. Lien de foiSlles ;

PltB

le ; Se fait à la coque. -J-
ace un sujet de cont'fiJsawQ

lolt être vite épuisé ; C^
:

y reprennent des forces

.

;
gibier; Participa — 6-

; ïto de participe :

Avait l’habitude de pari»

;
lüfwte par un travailleur

rce : Doit plaire A ^
itenl parler. - 8. CooM^
ügique : Revient
. — 9. Pronom ;

Rétro, a

Religion

pourtant toutes les chances de

Dliüre ; A ne pas perdre I — 10.

i l'écart ; EwÆT— ll..çaimnante

pour cent «Tun somnifère dan-

gereux ; Ne manque pas ^ l»-

wantl — 18. Gros en Périme
d'allaitement ; Ne régne ^ua de-

puis longtemps ; Conjoncla^ —
13. Minutieusement regardées ;

Beau, II peut être laid alora^ie

faux U rràt toitionra — 14.

dOT>Tift ; Localité de France t_Be-

vulste. — 19. Fort franç^ ; Offre

aux. regards mille tentations.

du ptoblème n* 1 163

Bortaantaiement

L Ami ; Kna. - n.
__ TTT- gimn • Apre. — I*. Bner^

vÎAràgSoW
mot c erg SSn
Ave • — vn. Üssé. —- vUL
«2s - Oté. - ne. Rontii^ —
^À^es. - XL TOurets

<masques).

VerUcaleînent

1. Age ; Adour. - J-
J-

Sfdo. — 8. Iione; Pan. — A

— eTElavées ; Net. --L^epes ,

^Tiit — 8. Aère I ;
Tétée,.— A

Séfiia ;
Bise.

BROüTT. '

L’Académie française a décerné
emi Grand Jÿis de lUtérature
(50000 F) à Henri Queffelee,
pour l'âisemble de son oeuvre.
Le Grand Prix de poérie

(25 000 P> à Oataiel' Auditio.
Le Prix de la notiveUe (10000F)

est attribué à' Roger Grenier pour
le Miroir des eaux.
Le Prix de l’essai (10000 F)

récompense Jules Moonerot, pour
/Tiçaùation.

Les autres récompenses
— Gronds pris du rayonne-

.Tneni français (trois piu de
15 000 F) Jean Auba, oirecteor

du Centre intemational d’étodtes
pédagogiques ; Boger - Georges
Mmvan. directeur de l’Encyclo-
pédie et Herbert Barth.

— PrËE de la critique (10 000 Fi :

partagé entre Gilbert Ganne et

Roger CRron.
— Prix Henri - Mondor

(10 000 F): Marc Blgeldinger.

— prix Dumas-uaiier iSOOOF):
Léon-Oabrlel Gros.— prés Gnetore Le MéMs-La~
rioiêre (10000 F) : André Georges.
— pnx Pierre de Jtepmer

(10 000 F) : Jacques lAcarrière.

— Grands prix d'académie :

un prix de 10000 F : M. Roland

HENRI QUEFFÉLEC : un écrivain

de la mer

Mousnier pour TensemUe de ses
travaux historiques ; deux prix de
6000 F rtneun à Diane de Mar-
gmie et Louise Servieen pour
l’ensemble de leur oeuvre.^ prix Jean-Walter (10 000 F) :

aimcm Leys pour les Habits nei^a
du président Mao tChasop IUn%>.

Pour l'ensemble des récmnpen-
ses attribuées, on arrive à une
BrtmmA de 581 000 P. contire

304 000 F l’an dernier. C'est dire
combien ces prix ont été revalo-
risés. prélevés sur les fonds pro-
pres de rAeadèmie (fondations).

ROGER GRENIER :

des nouvelles discrètes

et mélancoliques.
Ecrivain de la mer, Henri Qoef- tion de la volonté, vaudra, eh Grern^ direeteur littê-

fëlec a beau être natif de Brest 1967. ime nouvelle dlstinctfon a
1.. M lain _ .1- Ai.AfMiM . ta «wiv .Taon, «ore oiix eoinous bounnara, aest

ut par ses
Palais dlii-
li a obtenu.

b B'ont oodus
et S ; Toulouw. 26 et 9 ; ‘Ajaccio, 22
M 9 : PolQfie-a-PItre. 29 et 21.

Tempéntares rélevées à l'étran-
ger ; Amstenlain. 17 et 10 degrés :

Athènes. 25 et 10 ; Bonn, 16 et 10 :

BruzeUes. 19 et 10 : Le Oalre, 25
et ' 20 ; fies • Oanariee, 22 et 18 ;

Copenhsgue. 13 et 4 ; Genève, 19
et 5 : Usbonna 23 et 16 ; Londree, 38
et U ; aSadrid, 39 et 13 ; Moscou, 26
et 30; Nev-Yede. 30 «t Pahna-
de-MaJorque, 24 et 9 ; Itoine. 25
et U ; Stoekh^, 16 et 6 ; Téhéran,
35 at 25.

le tard, après un détour chez les quer auq jeunes des vertus de Tr’,o^ te ^^Paminà: Mo^a
a intellectu^», dont l’influence courage et d'énergie. !!LÆ;..T,.^/Æ”Æ
ne semble pourtant pas l'avoir

,
QueffSea Ub^ d'un inteUec-

marqué. Normalien, agrégé de «'sS' «We U* sUnpose sa manUre tüs-

îï?i«*ÎLl2^i*iî^î£S!i^a & crête et mêtancauque. c Avec très
mais hésité a se rendre sur les na.»

a AUiseme, mais u se rait metife auiai qu u a peene la morue au i. moinfA hm niadiL en rete-
S£it^sS?"iSuJ£.*’5ru“i^SS

CTRr ftUZ ICtrtFRS* XQflTulS QU r fltil ffénijàAgnfc
En Stookl}*» W«od tant ouatre^gt-trois Jours en bSi^e amme^^erfSoi/^ïSte

manuscrits : la Fm Oun manoir, mer. Il a fait maintes traversées. diTMkSr dS
le jourrna tPun salaud, oà il met parcoura maints continents: d^^rL ^

• Le centre ABterMe-Grand
annonce ses sessions d’été : les
femmBs la société et dans l'Bdise
(80 jQiiir6 juillet) ; Des cbrétiœs
mlUtent dans des organisations de
runion de là gauche (7-13 juillet) ;

Dieu en liberté (31-27 JsfUet) :

la relation pédagogique en ques-
tion (28 juillet-s août) ; Fidélité
de Dleo. füdéiité de l’homme
(11.17 août) ; Familhles d’anjour-
d'hui (18-34 août) ; De l'idéalisme
chrétien au réalisme politique
(25-31 août) ; Pratique aeientifi-

qne et attitude ctarétienne
(1-7 septembre).

ie Benattlgnements ; Centre ^ibert-
le - Grand. l« Tourette, - Bveux,
69210 L'Altnele: ' téL (74) 01-91-11.
demander 43 à L'Aibreele.

ABONNBftiïSDEVACAHCES
Det MeposiXiona ont éXé prou

Tiotir que moi Zecteura m mUéTio-
nire en Fronce oa- d rdtnineer
ptdwent troiiner leur ÿoumol ehes

déposttodreg.
Mois, pour permettre A ceux

d'entre eux trop Oolpîiês d'une
agglonération . d'être aastaea de
Ure le Monde, noua oeeepCiHU
des abonnements de vaaanees
d'une durée mbrimim de deux
«emolnes. aux comUttone «ui-
nmte* .*

rRANce (

Quiaee Joon .......... 20 F
TeoU seniahiet. 26 F
On ade i' 34 F

BTRAMGBH- («oie ordinalrei :

Quinze jooB 27 F
Troie eeiDalnea 98 F
Un aeds 56 F

EUBOPB (avion) :

Qnlnsfr Joure 43 F
Trolf' aeiéalnet 5S P
Dd mois - .............. 81 P

Dana ees tarifs sont compris Ja
frais fixes d’instoBoHon d’un
abonnement, le montant des
numÀes demandés et FtV/rnneftls-
aementC Pom faetuter ttntertp-
Mon'dec obonnements. nous prioiu
nos lecteurs de Men souton- noua
les tnmsmettfs,' oMCrmTKwnés du
rèçlement eorrespondant. une
tsmolna su moins oasnt leur
Oêptat, en Téügeant les noms et

offretses en lettres mofutenies.

^Mmh
Service des Abonnements

Sk nu des ItaUene
75827 FABS - CEDEX 69

C.C.P 4207 - S
ABOHNBHBMTS

3 jnels 6 mds 8 Buds 12 paois

PBANCB - D.OJB. . T.OJU.
az-COSUSUMAOTB (sauf Alsériei

.90 F 160 F 833 F 360 F

TOUS PAYS 8TBANGBRS
PAS FOIE NORHAJLB

IMF 873 F 402P S30F

.
BTRANGBS

par asiinsPTlwt

E - BBtGIQUB-LinCBHBOUKG
PAYS-BAS - SUISSE

lis F 810 F 307 F 406 F

n. — TDNTSIB
135 F 831 -F 337.F 446 F

Far vde aérfeane -

-

tarif sur demande -

Les abonnés qui pdut pat
ebéque posta) (trois vdeto) vou-
dront bien Joindre ee dxéque é
IRQT dRflWOâR
ChangeiaeDts - d'Sdnose dêfi-

oltlfs ou provlaelrea (deux
en plus), nos sbuinês

sont invltéB A formuler leur
demande nne eemalne su moine
avant leur départ

Jotndrs is'derniè're bande
d’onvoi i tomp' wnrtwtpnnrtarmB

venmen avoir PobUteHmee de
rédiger tous les noms jproptea

en scène certains milieux troubles
d’une époque troublée, Vn rec-
teur de rUd de SelB qui lui vau-
dra d'emblée la faveur du grand
public.
Désormais, sa production s’éehe-

lonne légaliëremenL Le plus sou-
venth ses romans anront pour décor
les côtes et les Hes bretonnes,
l’océan et ses colères ; pour per-

J.-M. D.
eaux (le Monde des Ztores du
14 mors).

GABRIEL AUDISIO : un rhapsode
de l’amour terrestre

l’océan et ses colères ; pour per- Né avec le siècle, à MarseSle, La seconde guerre mondiale
sonnages des pêcheurs et des (Gabriel AudMo est vn JOs du deoatt tourmenté âprement ce
paysans. En 1949, Au bout du soleiL Loin des hrumee. des fios- poète de la communion Aumafne.
TnoBde lui vaut le prix du Benou- taZyfes moufiZèes, Ü a chanté très Les Poèmes du lustre noir fï944)
veau français. Cest l’histoire de tôt sa Joie d’ètre ou mande, d’ètre allaient en porter témcAgnagê.
Geneviève Bars, une Jeune jnstl- de ce monde, d’ètre ce monde, ainsi çu*vn précieux petit s livra
tutrice nommée pendant la guerre Structurant le poème avec la (TexpOTeTiees ; Feuilles de FT^
de 2924-1928 dans use école per- vÿuevr d’un Cesanne découpent nés, dansleguei Audisio, évoquant
due de Bretame. Paraissent en- l’espace saturé de clarté, ü a célé- son arrestation par la Gestapo et
suite, rempète sur Dauamenes bre le r^ne des corps, la ferveur ses prisons, rappelle, avec une vive
(1951), Celui qui cherchait le de Venradnement dans un soi émStiim, la force et la lumière
soteü et I7n homme d’Ouessant concret, chaud, palpable. Les qt^ puisa dans le recours & la
(1953), des livres sur Brest, sur grandes proses lyriques Sél de la poésie,
le Ftoistère. sur la Bretagne.’ mer. Jeunesse de la Méditerranée,
Un royaume sur la mer ixQ.vaut, composent une sorte de préface à *

en 1958. le grand prix du roman ce qu*il est convenu d’appeler * *

de l'Académie française. Les pas- l'Ecole algérienne des lettres, qui
sLons humaines sont aux prises rassemblait alors Albert Camus, Gabriel Audisio, après quOguee
dans cet ouvrage avec les éléments ATobammed Dib, Emmomiel Ro- rares recueils parus ees vingt der-
déchMnés. blés, Jules Roy, René-Jean Clôt, nières années (Danger de vie,
Combat contre l’invisible (1958) Jean PHegri et d’autres encore,. Canards sauvages et autres

traite des problèmes posés par la Gabriel Audisio, qui fut fonction- fables-.), publie aujourd'hui, chez
recherche nucléaire : l'auteur noire au gouvememeat général dé René Roûgetie. un « testament s
demande jusqu'à quel -point l’Algérie, puis au ministère des poétique: Racine de tout
l’homme a le droit de modifier le affaires étrangères, a produit,
visage de l’univers.iOn l'a autorisé avec régularité, une ceavre vaste Dans ce rectieü on entd unevisage de l’univers.iOn l'a autcüisé ttpec régnûaiti, une œuvre vaste Dans ce recueil on entd une
à vivre un mois dans • la cité et mûltijarme tout entière habi- voix qm sait que le terme appro-
atomlque de Marcoule.) tée par la poésie, qu'ü s'agisse de une voix dépouillée, ceüe
H a encore publié depuis Frères recueils de poèmes, de pièces de (fun homme qui, de métamor-

de la brume. Tempête sur la vQle théâtre, d’adaptaiians de tragédies Phases en métamorphoses, de bles-

d’Ys, SoWstdes. Sous un del noir, grecques, dressais. sures en extases, de visions end’Ys, Solitudes. Sous un ciel noir, grecques, d’essais. sures en extases, de visions en
Quand' la terre fait naufrage. Je Parti, avec Hnmmfts au soleil ^juleurs, est parvenu à une sorte

te mefZ océan, la Mouette (1923), d’une sorte d'unanimisme <fe sagesse, mais une sagesse vivi-

et la Croix, la Faute de Monsei- mêlant la croyance en ravenir et fiée par la mémoire, la passion
gneur, Le sursis n’est pas pour les la passion delà fraternité, Gabriel intaide du chant, le goût toujours

chiens, le FoigoSt. Laisses venir Audisio s’élèvera vers les hauteurs ^ bûms de ce monde. Certes,

la mer, les Iles delà Miséricorde, d'un tyrisme plus vaste, cosmique P<t» assagi, mais ü n'o m»la mer, les net delà Miséricorde, d'un lyrisme plus vaste, cosmique Pan assagi, mais fl n'a po«
etc. (Tette œuvre n riebe. et dont et frémissant, dans Bbapsodlesde a sa peau de aoleü. La
le tlitaie (^ l’exalta- de l’amour terrestre (2949). lumière arrachée à la pierre, à

Fambre. ne saurait périr, assure
plus convaincante l — Gabriel
Audisio dans Feu de paSle ;

Le Prix mondial Cino-Del-Duca est attribué ven» i, .a mort,

au romander cubain Alejo Carpentier „ >
Pour son moment (T50 000 francs), tient depuis quinze ans ; la seconde. [mangeoiie

pour la notodéfé de son Jury, qui d'un montant de 10000 francs, a été Matière qui survit

ne compte pas moins de sept mem- remiae t an peone poète, PMHppe L’e^oir du feu

bres de FAcadémie (rançaise, iin Oeals, dont un reeveff e para au Flamme qui régénère
membre de rinsUtut, un prhr Nobel, Uareare de France. Lee deux leu- Cmidres an vent
pour sa volOmé de récompenser une réels n'appartiennent pas au millau poop féconder le ciel
ouvre tantôt sçlentlflque, tantôt lit- Httérafre ; le premier est agent teoh-

téralre » portant un message huma- nique, rsuire, quelque élève de '

niste -, on e souvent comparé le Nolahd Barthas et disciple, onpoé- SS^éaGvSrSAudê-
Prix mondial Ctno del Duce é un sla, d'Yves Bonnetoy et fAndré du peutæfélicitertTaoeér i^sondé
petH Nobel. Il a été décerné leudi Bouchet, travailla comme Journalier le siède d’une parole nourricière
S luin eu grand romanefer cubain dans une terme de Teulouaa.

. comme potn blanc.

Alelp Carpentier.'

Agé de aobeante et onze ata,

A/eJo Carpentier est actuellement ^ _

LESGRANDS PRIX DE LAVILLE DEPARIS
Roger Cafflofe, membre du |ury, qui

a révélé Feeuvre (fA/ejO Carpentier Les Grands Prix de la Ville Ebi 1963, fl rapporte d’indo-

en France -la vie de ce/uf-cl est un de Paria ont été décernés le chine un récit : la Bataflle de

ra-et4fienl entre le Vieux Monde et jeudi S juin. Les prix de mu- Pg" ^ U

le Nouveau. Il est venu fsuns à aique à Claude Prey, de sden- g®*»*^®**^ 2^^£* SU
Parts, avant la première guerre. N y ces à Mériÿ M d^e^ romanesqu?; la ^Mo^du So-
es trevenü vn 7988 pour un séjour nique 4 Joognes-Emile Dubois iMT^aconômadra six volumes,
de onze, ans, oô II, a’eet mêlé eux ont été annonces en premier dont ]e dersier, le Tonnerre et
eurréal/stss dissidents, avant de s’y Oo Monde du 6 juin). les- Anges, est sorti réoenunent
lerrouver- comme représentant de

'

. (vtto -e le Mœide des Ûvres s du
son paye depuis 7870. • LITTEHATDIIE : Joies Roy. 25 avril 1975).

Las trois grands romsns é' Is tds Né le 22 octobre ‘1907 à Bovigo m PEINTUItE • Senlasss.
Metoriquss, réalistes et poétiques qui (Algérie) dans nne famille de pe-

* ”
.

Font lait cennàltre Ici. le Royaume tits colons, Jules Hoy. aixès des Né à Rodes œ 1919, Pierre

de ce monde le Partaoe des eaux, études secondaires à Alger, entre Soulages avait dès ses débuts à
te slLê^ iumié!2®M0f nounS & militaire de Saint- Paris, en 1946, participé au jre-

ÏL. y., Malxent.en 193a En 1939. U com- mler rang à l'épopée de la peln-
des multiples Gulturn qtFil a ^ rf^na nne escadrille d’obser- ture abâralte qui s’inventait.
eess et de roppoanien entre avili- En 194a U g^gn^ l’Afrique Asses vite, sa peinture sobre et
aetton et nature, torcee rationnelles uy Nord. H publiera, en 1942. altière devait trouver son expras-
et forées instinctives. On y retrouve ses deux premiers recueils de poè- aioD essentielle dans un grapUsme
donc des psrabolea sur' les pro- mes : TnÂa prières pour des pi- timple qui occupe l'espace du
Uèmea de notre temps. lotes. Deux chanta pour un temps iiableaa comme une areniteotnre

Le Prix mondial Cino Del Duce d’épreuves. La même année. U
eonsaore cette esuvre qui, une dee PO***’ fAntfeterre. hr^ ^
remarquable eaeor littéraire de ™ ^ peintre de bruns et de noirs, dans
FAmérique latlne. Male a donne eueal S^lMeTfl oS ï de la peinture elas-
te coup d’envol é une nouvelle vague nam ^ prix Rénaudot pour la
dC eréetton tFAieis Carpentier. De- vgRèe heureuse. En 1952. sa ^ -nnsaTBv . r,.—

^

puis plusieure armées, en atlet. Il pièce Beau Sang edi représentée ^ traix
Qneiter

n'svalt rien puitilé. Or tfeux romans au Théàtie de ifennour. En 19% toeraro-FJimpei.

vont paraîtra coup sur eoup en tra- cdlonti en Indochine, il démis- Hugues Quester, qu'on a remar-
duoilon chez iSelUmard. elonne de rarmée. En 1955, u pu- que ees dernières saisons pour ses

La tondarlon C/no Del Dues a îî“®,.i?
Femme mfid^ ^ 1^ interprétations cbes Patrice Ché-

êamettuM mtrihuà deux boursaa - ^ obtient le grand prix de iiccë- reau (Tofler, la Dispute, ta Chair
rature de l'Académie française, de Z'oreludéej et au Théâtre de laFane, cto 5 0» francs, dMtInfe à m ^ y counpope a rSxpresa Ville, réeenunenu dans Za Bfo^te

Buteurn ayant eneoie rien piMié, Sri et fUt paraître la Guerre iFAIgé- Mise en scène par L PintUié.
allée è U. .Bruno- GariattI, ringt-neuf rie, qui suscite diverses poléml- reçoit le prix Géraird-Pbllipe, qui
eiM, Pour vn Journar ' Intime qu’il quea distingue un jeune nnmArHgr

i

LESGRANDS PRIX DE LAVILLE DEPARIS
Les Grands Prix de la FUZe

de Paris ont été décernés le

jeudi S juin. Les prix de mu-
sique 4 Claude Preit, de sden-
ees à Pierre Miriel et de tech-

nique 4 Jaoques-Smüe Dubois
ont été taaumoés en premier
(le (itt s juinJ.

• LITTEBATUBE: Jnlee Roy.

Né le 22 octobre ‘1907 à Bovigo
(Algérie) dans nne famille de pe-
tits colons, Jules Hoy, aixès des
études secondaires à Alger, entre
à l’Ecole militaire de Satait-
MaixeDt.en 193a En 1939. il com-
bat dans une esrêdriUe d’obser-
vation. En 194a U gagne l’Afrique
du Nord, n publiera, en 1942.

ses deux premiers recueils de poè-
mes : TYôie prières pour des pi-
lotes, Dsux chants pour ttn temps
d’épreuves. la meme année. U
part pour l’Angleterre.

En 1943, paraît son premier ré-

cit : Ciel et Terre. En 19tt. U col-
labore à Combat, auprès de son
ami Albert Camua En 1946, fl ob-
tient le prix Rénaudot pour la

Vallée heureuse. En 1952, sa
pièce Beau Bong est représentée
au Théâtre de IHumour. En 19%
colonti en Indochine, U démis-
sionne de rartuée. En 1955, u pu-
blie la Femme mfidüe. Qi l%a
U obtient le grand prix de iiccë-

rature 'de l’Ac&démle française.
En 196a U collabore à. FSxpresa
et tut paraître la Guerre d’Algé-
rie. qui susolte diverses polémi-
ques-

Ebi 1963, fl rapporte d’Indo-
chine un récit : la Bataflle de
Dien-Sten-P/ui. En 1967, U »-
treprend sur l’histoire de l’Algé-
rie, de 1830 a 190, une eèrle
romanesque ; les Chenaux du So-
Zefi, qui compnDdra six volumes,
dont le dernier, le Tonnerre et
les- Anges, est sorti réoenunent
(viâr -a le Mœide des livres s du
35 avril 1975).

• PEINTUItE : Soulages.

Né à Rodes en 1919, Pierre
Soulages avait dès ses débats à
Paxl& en 1946, jûutlel^ au pre-
mier rang à l'épopée de la pein-
ture abâralte qui s’inventait.
Asses vite, sa peinture sobre et
altière devidt trouver son expres-
sion essentielle dans un graphimw
timple qui occupe l’espace du
tableau comme une areniteotnre
-en coDstiuctlon. avec Justesse et
austi avec lyzîsma Duis sa so-
briété apparente. Soulages a en
effet su se montrer un fastueux
peintre de bruns et de noirs,
la tradition de la peinture clas-
sique.

• THEATRE : Hugues Queiter
- (prix Gènrd-PiiQips).

Hugues Quester, qu’on a remar-
qué ces dernières pour ses
interprétations cbes Patrice Chè-
reaa (Tofler, la Dispute, ta Chair
de l'erehidéej et au Théâtre de la
ville, réeenunenu dans la Mouette,
mise en scène par L PintUié.
reçoit le prix Gérard-Phllipe, qui
distingue un Jeune comédien.
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RADIOTÉLÉVISION

TRIBUNES ET DÉBATS ILES PROGRAAMAES
Histoires d’A et de C
La deuxMma édition <r • Au

pied du mur •, noMatlve de
Brigitte Bardot et Jean Naln-

çhrik, éMt consacrëe â radap-

trou, feud/ aoir, sur Antennes.
Urne Simone .Vell, minlatre de
la santé, était eonv/ée, selon le

pnnelpe de rémission, è annon-
cer des niesuraiB concrètes

dans ce domine.
Ume Ve// s'est engagée, en

son non? et au nom du garde
des sceaux, à déposer un pro-

jet de iof, à la session d'au-

tomne, sur le bureau de fAS"
semblée nationale; elle a envi-

sagé, notamment, la oréatlOn

d’un oonaaH natUmal aupétiaur

etmrgé des questions de Tado/v
tion. (Lire nos Informations

p. 4<J Nul (bfute que le dossier

sera mis à rétude : rabsenes
de passtan è ce débat — quel

contraste srsc les « Dossiers

da récran • oonsacrés aux
fiosenbetg — est un indice de
la comparé de ccsur et

d'esprit qui régnait, malgré les

é/aos un peu désordonnés de
Brigitte Barddti entre les • pro-

cureurs • et le membre du
gcuvememarrt mis sur la sallMe.

L'éffl/ss/bn airaff débuté sur

un compte rendu des résultats

du premier « Au pied du mur •,

consacré à /a condition animale

dans les zoos : les producteurs

étalent saUetaits ; des mesures
ava/ant été prises ; d’outrés

étalant en Instance.

Autre continuité du numéro un
au numéro deux ; le reportege

de Jsan>/ï'ançDAt Délassas,

enquête scrupuleuse, sur les

faits, description minutieuse dps
sitemaüvêà otteries à ranfstKe
abandonnée, placement cflez

des parents nourricière, adop-

tion ou éducation au « foyer •,

aatrameot dit à rorphallnat.

Il y a bien ptas de • parente »

potendels que d’enfants -adop-

tables, et pourtant.. Entre les

difficultés créées par la M et

rhésitatlon de nombreux couples

à prendre des enfants égés de
plus de cinq ans, ou bien des
petits métis sans • exotisme •

fit/ Vlatnammns, nt Bengalis, a!

Sia/ra/sJ. ss dessinent /es lignes

de défense d'une société demeu-
rée bien plus tr8drt/onna//e qu'on

ne croit, où rentant est moine
désiré pour lui-même que pour

SPORTS

ATHLÉTISME

LE CUBAIN LÉONARD

EGALE LE RECORD DU MONDE

DU 100 MÈTRES (9 sec. 9/10)

ht Cabafn Slivio Leonasd, slagt

a égalé, jendl 5 JaiB à Osttava
(TchécoBloTaquls) le «record du
monde dn ifS mètres ee t see. 9/10.

Six athlètes, tons amèricalîii, dét^
naient eonjolntemeat ce seeocd da
sprint.

C’est le ZO Jnln 1968, è Saexainento
<CalUomle), qae Jim Slaes rénseit,

le premier i coozlz le 190 mètres
en moins de 19 secondes. Le mên»
joax, deox antres Bon-
nle Smith et Charlle Gieene, léas-

le même temps. Qoatie
ans pins tard, à Engene COrsgen),
Eddie Sert et Bep BoMneon éga*
latent te' lecord dn mcnde. toat

comme Steve tmiluns,, l’ennèe der-

nière è LOB-Attgcles.

FOOTBALL
ISLANDE BAT LA R.DJL

JHx Jona ^rèe avoir tenn en
éenee C9 A S) l^nlpe de Vsaast, les

footballenis eut créé mie
noavelle sarprlse en luttant les

AUemands de l'Est^ par Z A 1,' te

6 Jnln, A Beyfejavlk. A. la mi-temps,
les i«i«"aaiK z A e Après

ce résultat la Belgique est fies que
jawiaia favoittc da gioupe' 7 dn

A'Bntope des Nations.

ClBSsemeat. — i. Beiglqne, 3 mafe-
otaes, 5 pts : 2. MaTirt», 4 là, 4 pts ;

3. B.O.A, 4 BL, 3 pts; 4. Tramca.
3 m, 3 pis.

• En mstàh t retour » cozaptaat
peur l’attrlhutlim dn titre de lihaTn-

pûm de Fnnee de denziènie dlvi-

elen. Naney a hattn Vaienctennee
par 4 & 0. A l'< aller s, les denz
éqtdpee avalent Mt mateb nnl, 0 A 0.

co qu’il représente (et on
comprencf lés précautions prises

par las senriees de raide
sociale). mtonnBtlon Inédite

pour /a plupart des léléspeeta-

teurs : Il exista, une sorte de
Bom-diaoonet de la tonctlon

parentale, le • parrainage «

qui permet è des enfants ne
pouvant être adoptés d’être sui-

vis, entourés, par des adultes

bénévoles, gui leur ortrem de
leur temps, sans les Intégrer

fornia/famant dans leur eefiu/a

familiale.

Chiendent, la qualité du dos-

sier était constamment déviée

par té parti pris de sensiblerie

qui domine sa ràallsaUon, Les
images du reportage de Jean-
François Delassus évoquaient

l'rrésisf/biament eellea de Tan-

quête précédente, regards et

visages d’anleats utilisés dans
la même Inlentlon, de la môme
manière que les teciès d’ardmaux

en cage, HItnôs — on s'en sou-
vient — de leçon scandelease-

ment antropamorpMque, en une
suite de gros plans «payctio/o-

gfques ».

De même, les emballements é

froid de Brigitte Bardot, pour
dénoncer la paperasse, le temps
perdu — rvpfuies de ton encore
acoentuées par la montage ab-

surde d'un débet sans sponte-

nérté, —
'

paraissiJent desdnés è
masquer le cOté terdmocraaque
de rémfoa/oA, que la person-

nalité eba/sureusa de Mme Veil

n'est pas parvenus à effacer.

Le propos qui sa voutab génA*
reux est constamment demeuré
technique, et fensemUe était

trop approximatit ptFur être

tachnlquammit efficace.

Après les histoires ifA, FMs-
tofre de C. A p^ne refermé,

le dossier de t’adopilon, AUûn
Decaux racontait le Castiglione.

Et il la racûirte si bien cette

femme qui a traversé le devant

de /a scène politique pour faner

finalement dans l'alcôve... Quel

fa/ent de conteur, mais que de
doutes aussi depuis le débat sur

les Rosenberg. Et el, là encore.

Alain Decaux avait prts quelques
libertés avec rexacdtude des
faite pour permettre à FMstoire

de mieux se raconter?

MARTIN EVEN.

VENDREDI 6 JUIN
Le Liban est le saieA du

wiagftgtTifl « A31 rradez-pous des
grands reporters s avec des Inter
vfews <hi président de la BépU'
Uique et dn premier miaistTe
Ubanais, et la parüeipatian de
Journalistes libanais, pnlestlniont
et de notre coUaborâteur Eric
ïlouleau, sur France - Inter, &
19 h. 20.

— Sir Christofgiter Sotanes. an
ûen ambassadeur de Grande-
Bretagne à Paris, répond aux
questions de Jean-Pierre Joulin
sur Europe 1, à 19 h. 20.

— Farce oaorfêne eipose son
point de vue à la « tribuns libre
de FR-4. q 19 b. 40.

— ZiVnde dLes Anglais, des mas
sacres et de GatuUÏL est le
du magazine a Apostrophes » sxzr
Antenne 2. à 21 n. 40.

VENDREDI 6 JUIN

Le Ko&d* * pnUxe ^
samêéSii suaimee daté du diaaa
litad^ SB' mm’UBwnÿ- TadZo

-

tWob sirée laa pzogivwaMscon
de to'semaÎBe.

CHAINE 1

LISEZ

SAN-ANTONIO
JE LE JURE

Editions Stock!

Le nouveau livre de .

LAPIERRE et COLLIN

Cette nuit

la liberté
aiône 19 b. 46 PeuiUeion Cbzistine. .

» sxzr 20 h. 35 Au tbeétre ce soir : Efiesae ». de J.
DevaL mise en scène Louis Soigner. réaL

SA2ŒD1 T julrl
— M. Roger Wybot. asieien di

recteur de la D.S.T., est le rédac-
teur en chef du Jotma! inattendu
de B.TJU, à 13 heures.
— AT. Serge Dassatilt. commis-

saire général du Sakm du Bourget,
est rmvité de a Un hnmmtf hq
événement ». sur PR 3, à, 19 b. 40.

P SabbagL avec J.-P Lamy. F PasqualL
R. Devilliers. A. Carrère.
Les Lebarmeetde rménaga sans htatova dê

peeùa-bottrgaotf pamteua/ ont nourri en
le» aetn une < brebu poteBK • : leur Hta
etienne, eeacrc et eaeroe iSeeonde OUtualenJ

22 b. 55 Variétés : La club de dix taenrea de
J Chabannes et L. Feyrer. réal P Bobôûa

Benaioun.
A«ee Jean Legarat taénateut de le Satnej,

un formidable
récit historique au pays
de Kipling et Gandhi

Nenn Tntet, de VAeadénua frmceiM /pour
c te* yetcx da natbi »), Gag Breton tireur
« (e Cabaret de l’htecotre *1. fonile ffomer
fpout € fA//ain GaUUa •), Jacqaea, Bodotn,
gnsonne Gabrtetto, Bernard LomlettA

19 h. 40 mbune libre ; Force ouvrière.
20 h. Eboissious règionalea
80 b. '30 FeulUeton : Paul Genguia »,

R. ngaut. avec U. Barrier, A. Lon
P: Lamnt G Berner, F Nimnana (

sodé).

LE BRETON

PAR LÉS ONDES

23 h. 25m dernière.

CHAINE 11 (couleur)

(De notre eoTTespondasit.j
19 h. 44 Fenilietoa : Pilotes da coasses.

20 h. 35 Vanëtès ; Bouvard en Ubertèk BëaL A.
Tarta
Aeee Alom

.
aemére-

21 h. 40 Apostrophes, de B Pivot, avec G. Lapou-
ge et C Barma..
L’IndA avec O Leptarra et L CcIMne, peur

.

« Cetee Nuit, le Ubenà » Petteiperoxi d
rémieetott ; Franotm OQré, Jaeqaaa Pettehe-

St tfoz oUmer-Laeantp

22 h. 55 Ctnè-clnb t « >L Js mandb », de
F Lang 119311. avec P Loire. G Wer^
oleice. Th. Loo& 6. Grundgeaa IVal s.-tl-.

trée N.)
On nuUude nuntoL qui siffle unr atr de

Grieç. tèms la terreur doiu une ofBe eue-
mende. en Suant des tdlettes te peUee ue
peroanent pas à L’arrêter, tes baiidtzi des
boe-frmda, iaotifétés é eotute de lui, te

“traquent

Brert. — te bretOB pens
prsodze par te zadiA Depots
dz ans, Badio-Brest dlftose,

den ‘ fols par semaine, une émis-
sion consacrée A l^nseignement
de cette Langna Le lèaUsacenr,
ne ^sant Sâtè, an tièn de te

coiigrégatloa de Floérmel, qui'

pnrtesse an collège Salnt-Lonls
de ChAtcenlin, vient d'éditer nn
livre aceompagné d'one mini-
cassette, « le Breton par les

ondes », antrement dit c Ar
hceaoneg dre radio », qnl tepro-

dnit le cens de Etsdio-Bxest, et,

depots 1» dèhnt de l’ëmissioii, le

Journal le Télégrazome de
Brest et de rOnest » publie te
leçon Intégrale la veille de son

è l'antenne.

Dans ses eoots ladiophonlqoes,

M. Séité est assisté depuis pen
‘

pax-one lellglease enseignante,
noie Solzik Fangam, de te

congrègaUon des Filles dn Salitt<

Esprit de Saint-Bxleiic.

HL 'Visant Séité est ésalemeat
le pnnnoteiu de cous de breton
par correspondance, dont la créa-
tion remonte A une trentaine
d'années, et rantevr d'on led-
qne.

UN NOUVEAU LIVRE :

L'ACTEUR ET LA CAMERA
par Pmiippe Du'and, coadspîaîe'.

C'î codia;ogi;f:st€ du f-auiüetcn
“ Pùui Qüi/guin"

S.'T.E., 16 CLiai et; la Varno, ^a;'i;=;

Ow choz vot^: ;;braire,

22 h. 80 Séné prix Nobel : Deais Gabox.'
Portratt «Tun homme qm mventa

k graphie fia phosogropUe en trois •

sfottsj. qui reçut te pria Nobel ds pt
en tS72. et s’fnqoiéM onfounThui de r
sien demûçranàiquê,

21 h. 50 FB8 Aemalbêa.

FRANCE-CULTURE
an TL (S.). LB musiQM n tes twmnm. per nl Be

Mlctief Lefrts et Mcpéra, avec Arnsut Nasesrr 33
Smreilar avec Ph,. Seooeun i te m. De te nuit i 33
Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

CHAINE III (couleur)

Pour itt .jeunes t Onn le dauphin et Das
li'vTes pour nous.

20 a. 3D (SJ, Ën Area « .TMètre om cnampsJ
ommslre natheal, dtrectltn E. tecel. Akce is cwia'
B. Jenls, otaolste : - TarmttSusar », cirrenure (Wi
c Concerts ^ an ut nwleitr Dbar piam. onn te • (Pral

«.TebMint ifune awosItlQn » (W(HKSomky..Reuei) i

(Àj, La muilaiit «t an dnnlaues i t ti. 36 rs,l> Noen

SAMEDI 7 JUIN

CHAINE 1

TENNIS

AUX INTERNATIONAUX DE FRANCE

18 h. 50 Pour les Jeunes : Magazine anto-moto.
19 h. 45 Im vie dea aidmanx. de F. BossUL • Um

bcaufi mnaqnès ».

20 h. 35 Vat^tés : Numéro ou, de M. et G. (Jai?-

pentier : Claude Fxançoîa.
21 fa. 35 Sétte : Maître» et valeta, « Chantage ».

On soldat ùtamUds prétend détenir des
lettres qva Ladp Uerforfe aurtrit aàresaSes
A vn feûne offteter opco lequel eOc avait eu
une ooeaturA Thomas espère bien tirer un
aoontage ds eette af/atre.

22 h. 25 Variétés ; Lea eomiques asaordèi. d'A.
Blanc.
dnec c Petit bobo les Frères emtêaOA

Jean Carmet, Bernard- BdUsr, Aaron et
Bvrord.'

28 h. 55 IT 1 dernière.

ment tf« qvatoratéms arrondisacvient
QuorNer de Piauanea est pour eux lua
nfllspe. One lettre d’expulêlon. «n dèm
oement. importent la douleur et te ibbs

22 h. 10 Jeu : Pièces à convictian.
23 h. 10 Joumal de 1*^2.

CHAINE III (couleur) : FR 3

CHAINE II (couleur) : A 2

L'éBmination iTOraiitès (finaliste 1974)

en deux . sets

24 h. 5 Ub Jeux iutar, de M. £ancdot et F.
Laforét

.

18 b. 55 Jeu : « Des ebiffa»» et des lettres ».

19 11 44 FemUeton ' • FBiote de connss ».

19 h. Four les Jeunes : Tomar.
19 h. 40 Un homm^ un évènament.
20 h. Court métrage : « ^*****i«” • de F. I

et G. Vienne^ et • Gnonin» de
Smiechsd. -

20 h. 30 J^ramatique ; « la Pozte dn large »,

P. BoUeau et T. Naxûsjae. BéaL P. Ba
. One histotre de morts qm n»
pas onMmeiU therts, da vtoants qui te
passer ponr des morts si Moerseraent.
Ateteba d'oreient. One melam es bord
la mer; un «efr d'hltier_

21 h. 55 FRS Aetualxlèa.

FRANCE-CULTURE

Les bains de sdlei] de
Rdand-Garroa ont repris leur
faveur iTezitan. le jeudi
5 juin, pour la deuxième jour-
née dea Intemathsianx, en
principe péourvée. aux duTtiP»
et suivie per un pnibUc iKxn-
breux qui atteste la pigrals^
rité eroiasante du tennis. Ce
fut roocasioa d’adruirer siv le

eeutral la graeieuse maîtrise
de Chris Evert, taxante du
titie, et sur un court secon-
daire; la robustesse' de sa
nouvèHe rivale tehëcpie, Mai-
tina Navratilova, dont la scril-

dité virile nous a rôveéè la
ribarepInmTi» de Skî Awrtw-
Marie FboelL
coté hommes, il y eut tme

âlniina6faa de talZl& A mîÆ
devant des Mbunes vfates.

rgspaenrt Orantes, finaliste
1974, s'est fait éoâser en deux
sets par Je smibre Italien
Zugaiïdli, en nous démàntawt
ce manque de icnBort sUbft qui
est sa tstfe secrète et l’em-
pèdbe d'être un vrai diam-
pÜTin ...
Les Fïancaia, sttf OanJcAe,

battu sans réniissUm par. le
Chilien najoux, emt passé
JeiB* toor: JauffiBfi deraot
Spear, Domingaea devEuit

Stewart et Froi^ devant Oer-
' kerL oe deniier résultat ayant
la valeur d’une -perfonnance.

O. BL
Los résuUals Boldoflopine

14 h. & EmlsWQn spédalc consneréc è ManiMssorm,
Praneois Pfocaad;

SO Ib, « I» Ponoeiir irètaln », Ca.l. Holbers, ave
iteitiHf.S. Plan, G. PterauM. Traitucttaa (L-O. Aiborn (

saHon B. AtoroiirfeO > te h.. La hinû» du tamadl i 23 i

Poéda InlrrtVfTDmciiB.

FRANCE-MUSIQUE

‘JSDIPU MBSSEBOBS
Prarêlaz toax Xuganill (K.)

bat ûraataB QBspJ, S-t. B-0 ;

Bamtcaz (Alaxiqae) bat FaiEel
(0.-B.), e-4, e-1 ; Pretey (Vj bot
GaiAan (B.-U.), 6-7, 6-1, 7-5;
Nastaae (Boom.) bat nniipo-
Moora (AiutrO, 6-3, 6-S ; Dmln-
guss (P.> bat Stewart (B.-0.),
^3, 6-4 ; Oovaa (PJ bat» Bana-
vldes (Brémi), 6-3, 6-3; Smith
(B.-TT.) Bat VacquaE- CAvg.),'
S—d, S-4.

Denzltme tonr : P. Ja'OCCmt
. (F.) bat Spear C^ong.). 6-1. 7<4 ;Pamn (N.-BJ bat iTQedrailla
(F.). 6-1 7-S: Prajoux' (Chili)
bat CaujoUa (FJ, 6-1, 6-4.

bonne infusion-pour le foie

eî la constipation

20 h. 35 TêLé-fUiu' : « la T^a de Plaïaaaoe ' », de
J. Pélegzi, réaL P. Gaathôia. Avec Gh.
Vanél, G. Ubntero, B. Lord.
Aopmenda' ot flrmeal, tm «iat»" edupte

modeste, vfeent Heureux dans .tour .ajrpane-

20 II IS.). GaN» Twinfr tfl *1913 :
•• Embryon» <iassér>

"(Satie), '« Miemi, over the P»ve»tente » dves), •

poème» de. wtallannè > (Pgbuny). « Sonate n« lo, opui
(SCTiaUaa), • Trste poèmes de ÂMtarmè » (Ravel) ; 2)
CS.), Murinae è dteeuvrir. Avae la eencmirs de E. chofi
aevadnMe

.
et X Derema, ' omnleie : Jeittes »

Chsyiiaa). « Cencerio en tel maitur (Padre Airtonle r
« Jeux pour deux » (F. Donatonlh « Ceneerto en fé ma/
(PeAw Aidenle Seier),"«- SotsHre > (P.-B. MSdia) i
Muaimm légère t 24 h. (5.), La mgslenie françalsa au vhs
idède' : &i. «nuiesiSa dfoUvIar Massiaen i l h. te
Sérbiades.

DIMANCHE 8 JUIN

SmpUS DOMES
PraiBler tour : M. NavcaUlova

(Teh.) bat B. Oxaujo (higj.
6-^ 8-4 : O. de Boubln (FJ bat
J. Haldnw'n Æ-Oj,- 7-3, s-4;
J. Kewbeity Æ-U.) .bat B. 81-
meoi (FJ, S-O. 6-4 ; O. Mbrosov»
(TULEA.) bat XL-J, Tannajr
(EL-U.), SS, B-l; G. COtaotteau
(F.) bat L. Charles (O^), 6-3.
6-0: a Bvert (B,-1TJ bat O.
Fezea CB9.), 6-1^ 6-S;:R. Oar-
inon (F.y. bat L. Pedcdli âtj.
•S-7, 8-1, 6-3.

•

CHAINE ] : TF 1

ÉCHECS [SCIENCES

17 h. 20 Wnuaslon historique:. Les grandes
batailla» d'n pâmé (• Québec >}, proA
BL de ^Vrenne ‘ «t D. CosteUe, zSaL.
À. Dards (rediffusimi).

ï9 h. 16 Jeu : Béponsa é teuh

19 bu 30 EntonnatKas sportives : Dzett -au but.

20 b. 35 FUzn : • bCss à sac >; d'A. C^ràÙier
(1967). avec 'B1 Constanthi, D. Ivemâ,
F. Intprienghl, P. Lé Peraon, ^ Moreau.

' Vhe banda de truand* paniteK. ans sptb
me petite viUe de te suUée da Fisére pour
idBliMr 'bs glgontasc^ eaabrletege.

23 h. Essai: « Shakospean et Pater Bzoek
par IL Uaiieostras et L Roméro Uhstitat

des antres. • Madelrine ». de EL Gai»
. A. Ifahets. RéaL J..Srta'ad.

22 h. '40 Jenriial de l'AA L

:é CHAINE lïï ((^leur) : FR 3^1
IF iû s Feoflleton .Lee cendns da:]gaJ»..'''||

teuiBe a, de p, Gulmard.; rfiaL
avec L. Barjon, C. Broarét,
J. GtenvaL .

' ^ n
SO h. 10 OocninientaiK d’art : CîvifisaiiàBè

'é

el art d'anjenrdT]^ ‘AnMÎiqaas • li»

nés.

21'h. l^Ra Aclaalités. ...

En bref
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FRANCE-CULTURE

• JRort dtt chamqnott d’échecs • LTrnion soviétique a laucé,\
CTOTÆSMB. — Le Belge Fradoqf paul Keres. — L’un . des plus pour la seconde fois, un petit su-

IfoeTteaj, qcii a renpoftd la grazids Joueurs aaondlsaxd’écHèca teStte /rangstt Se têefmeîogie,
troisième etope du Daiqihiné l'Estonien Paul EËres. est mort, jeudi 6 Jotti. m «éma tûnpB
libéré Wonoemi - Zès - JCmss - ie'5 juin & •H»igiTiH_ qu’un satellite de

m denîère.

CHAINE II (couleur) : A Z ^

trotsidme étope du Dainihiné
libéré Wonoemi - Ze« - JCtnss -

BotetnBtitetnA 207 kUomètres), Paul FÀrovlteh Sexes ^ait néJ tions soviétique de Mhlnya,
occupe touiouTS Ta première en 1916 -en Russie, et avait tou- è l’aide d’ime même fusée. Le

lotoD de an.tAiiii» fnincals a été sur
inteisa- une otbiteSuÿHque entre 400 et
it Jamais 40000 fcunmteTeÿ d’altitude, et
ipioQ du fonctionneta au moins un so.

piuee du eiaésemsnt général de- joum figuré dans le peloton de satelUte fxanôds a été placé sur
2»»f son compatriote Van Loy séte des grands jouetus inteisa- une otûte eluptique entre 400 et
et ntoZien Moeer. tionaiSL bten que n'i^t JamaU 40000 kBamètr^ d’altitude, et

obtenu le titre' de champion dn fonctionneta au v««ina un so.
HiPPTRMia — Le prix Armasid winfuia. au cours d’une brillante
de Jinnftftgc, disputé & Bory, eaxtiiau, fl avait été aotemment AppëM SBET • 2 (satMUte
et réseroé aux paris couplé trois Ibis champion de ITJJELSlS,, de xecberCbes et d'études tedi-
gognont et tiercé., a été rem- quatré fois etuû^im des Oÿin- noIoglqneB), U est desttrté &
porté par Gaston f422J„ sutef ptiMtes mmuflales et trois fols l'eqièrimeatation d’un eystème
de Aux Couleurs (410, et de php^npinM d'Europe, et avait rem- important^ sera plaoA en 1977,

Exosore r420J. La comZrtnotson po^ phxs de vingt tournois sur le satellite emopéen de météo-
gagnante est donc : 22-20-20. mtemaâonau^ lob^ lUtéosat.

udl 6 Juin, ai vnêniw temp» 14 h. 30 Film : « Kotte ageul ft lia. Bavana », de-

qu'un sateliite de tâèemxmnmiear C Beed (1959), avec A. CKiiness, fi. Ives,

uns soviétique de Miolnya, m. O^Baia, a. Coivard.
l'aide d'une même fusée. Le un Anguds, marc/Umd d’ospirateiirp è La

ttelUte franods a été placé sur Bamate, aeéepte de devenir .ogeaS' .de

3e oririte el^itlque entre 400 et ^te/ggenw Smuiae pour rétM -jm
000 kflomètE^ d’altitude, et SSïïSS?* 3
nctionneta au moins un so. /S&m. ^ «ueignemoit,,

AppëM SBET - 2 (satMUte 19 h- 30 Jen_ ; Hing pazada, 'de Guy Lux et J.

1 reclnrCbas et dMtudes tedi- DuforesL
dogues), U est destiné & 20 h. 25 Variétés : Système 2, de G; Lnz J.

'

j^ierimeataiiion d’un eystème • • DuHuceat.
g?rtant,gnl sera en 1977. ai h; 20 FeuSlettm : Fnaçata Gam^ eu'-la vîr

U h. s, PasUval d» Barantirt & v la Plae» revala ou i^va^ amounux •, de P. CamaRtc,-a»ac Y.'Polnet, C. A
E. Oecfiarhe, B. dautliet-, J.4(. DaMC i

ao II. Poésie inlnteiToinpua>'20 •h.-èo, AMier
ndlophanlqua : la musiGlm Stma' Rsidi, -par Dk Oua
te Coar»Cèmi)> ; S h. a Btodr.ate .hlua mt'U. fi

Spêdat Bob DrlMi 98. b. sa,- PoW» nnnnnongiie..

" ^ tSR j\ ELA
lin i V la Plate reyala ou C
imtetci'avac Y.'Pglnet, c. A
N. DaMCi ••.*.,¥_
»>'20 h..èD, AMier te-oi [l

sls*a:'Ralte..par tt, n..

gagnante est donc : 22-20-20.

l'eqiérimeatation d’un eystème
important qat sera plao^ en 1977,

sur le satrillte européen de météo-
Tol^ lUtéosat.

FRANCE-MUSIQUE ï
14 h. 30 (SJ, La trlbuni te» crttlqiMS te tfSqiMS :

te rbpus à, la Stravaganm » (VIvaMI) ;
- '

I Ef*
a II 30 (SJ. Granda» rtidmens OttsteM» : « Tr|« I

«lataa. ivih m bas» asiHiin an su mbieur (VIvaM); 1

1

R. BititielimM, A, snœii * MaM.an ré mbim IW i!
(Haydn), avae 5. Stehiman, MpraniL H'Waïte ean)ran|l
T. KraoM, boiMr < CMena an lè mafaur a* 1 pew'ti |
el orehaitia « (PrèiMf>av)a'teae' L 9iam;.'n.ifc 45 1 a
lieuveaux Mnte pmtnisn rtUOM r W. KuteoBL vWanJ 1
« Conberto.m la-mbiauR.vte» Mazurka ms'te >*(D«ar| i

2Z .h. 30,- Cm irnnilii vite ftvmttMs i 73 -.K, Bkmreuia m
e» èfoaiourdTiiil > 34 h.^ LraanMn» AiWta»is,B .Raill»Frte
1 ta.'30 (SJ,Sérèwteb / : ^
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ARTS ET SPECTACLES

Enbref

V Animafion

* "î

> *.

Pour une maison

1,4 s 7*.
® culture noire

'«M,8 succès remporté par la
'to® Gowernwrs de /s rosie

P Monde du 1S février) est un
cÇ^nuregemem pour son adap-

Bsn/amin-Jules Rosette
1^..dateur de i'aeaoe i a.t ion
|,,',ètre noir, il voudrait faire
<l:naUre en France les ouvres

'jteurs africains et antillais
icophones : Pas seufemenf

.

théitre, dit-il, mais aussi la
SB, la musique, la sculpture
selnlura. I‘artlsanat. » La le^
senlatlon du chef-d'œuvre de
rlvain fisRIen Jacques Rou-
n a permis de regrouper un
ain nombre de comédiens
9 de dlITérentes ethnies :

sus souhaitons étendre cens
érfence â fous les oréaieurs
s at les faire connaître du

^^^^^llc français, explique B.-J. Ro-
Ma/s U faudrait pour cela

^B^^^lleu permanent de renconfre,
^pavall. où- nous puissions

• des spectacles. des expo-
i une maison de la culture

'iwerra Gouverneurs de la

Ile 22 ' Juillet à Valson-la-
Ine, le 2S à Carpentras, et

Boèt au Festival d'Avignon.
J déjà Benjamin Rosette anvi-
3 l'organisation d’une vérl-

s - saison noire - • et Invite

les créateurs à venir Margir
oeiation. Mais son ràve d'une
son de la *culture ne pourra
ç prendre forme sans sub-
ion. ~ M. M.

Théâtre Notr, 33. rue Roaer-
naro. Le Eremiln-Blcétre.

ti.

è \

m *

Débats

Le théâtre

lou 'professionnel

à la FNAC
ente-cinq troupes non pro-

ionnalles présentent leurs

::tacles Jusqu'au 8 juin dans
fé des noms connus : Arra-

J.C. de Boulogne. A cette

asion, un débat sur « le

)tre non professtonnei et

teur> a été organisé à |'au>

Hum de la FNAC devant un
lie clairsemé. Les deux tiers

troupes Invitées aux Ren-

tres pratiquent la création

tclive. Les autres s’sdres-

à ds noms connus : Arra-

de Obaidla. Guy Foissy.

t n'ont pas de grands

ens pour découvrir de nou-

IX auteurs.

I France, les troupes ama-

1 se comptent par mllliere.

jcoup se contentent de
r de petites pièces ssns

snilon, irartsmises de géné-

n en génération. Celles-lé

sont pas Invitées aux Ren-

res Celles que l'on y

ve cherchent 8 créer, à

laltre et é faire connaître

théâtre qui parle d'aujour-

il, un théâtre politique. Les

esslonnels attendent d'elles

qu'elles prennent des risques
artistique Mais, fmalemant. le
sœtut de non - professionnel
n'existe pae. -il semble d'ailleurs
qu'il serait mal accepté de »s
jeunes gerrs, qui se sont réunis
pour s'exprimer per rinter-
médiaire du théâtre, qui veu-
lent développer leur action et
viennent à Boulogne pour se
faire reeonnaitre. — c. G;

Expositions

Troisième biennale

de la porcelaine

à Limoges
Trotmème du nom, la Biennale

Internationale de l'a.t de l'émail
aura liau à Limoges, du 8 juil-
let au 8 septembre, darm la
chapelle du lycée Gay-Lussae,
qui a déjà abrité les deux pré^
cédentes manifestations. Les
organiseteura peuvent mesurer
le succès grandissant de cette
exposition au nombre des parti-
cipants et é l'amuenee du
public. Vingt-quatre mille per-
sonnes, en 187S, oitt visité la
deuxième b/ennafe; -et tmtte
année on compte cent quarante
exposants déjà Inscrits qui pré-
senteront quelque quatre carrts
«uvres. Pami eux : soixante-
huit français. trente:hui( japo-
nela, dix espagnols, deux
suisses et aussi des danois, des
Canadiens, des italiens, des
israéliens, des brêsiliëna. La
participation nippone est impor-
tante, mais le surprise viendra
peut-être des ' américairts. On
n'en comptait qu'un 4 la bien-

nale de 1873 : ils seront dix-huit

cette année.

La tendance de la manifeala-
tien reste résolument moderne
Une place prééminente sera

faite aux créations : « Nol/e
biannele ne saurart donner lieu

i une quarelie des anciens el

des modernes •. disent les orga-

nisateurs , • Les amateurs
d'émaux dassiques doivent sa-

voir que les musées de notre

ville possèdent de très belles

pièces d'autreMs. m Les organi-

sateurs ont le sentiment, en per-

sévérant dans cette voie, de
contribuer é un renouveau de

l'art millénaire de l'émail qui,

errtralné par un certain courent

commerclat. s'était eonfirté, ces

dernières années, dans les

copies.

Une inquiétude toutefois en

ce qui concerne les subven-

tions : al le conseil général de

la Haute-Vienne et la ville de

Limoges ont. renouvelé les leurs,

les ministères intéressée : celui

des affaires cuiturefies et celui

du commerce et de l'arilsanst,

n'om pas encore répondu aux

sollicitations. Mais les organisa-

teurs espèrent qu'il s'agit 14 seu-

lement d'un manque de prompti-

tude 4 aider une manitetation

dont le comité de patronage

comprend tout de même
MM. Jacques Chirac, premier

ministre, Michel Guy. secrétaire

d'Elat 4 le eufture. et M. Ans-

quer, ministre du commerce et

de l'industrie. — fCorreap.j

jt Théâtre du Gros-Caltlos

te. dans la sxile de l'Ecole

le, rue il’Ulm. â 20 h. 30.

oiœ merveillpose de Kannai-
et de Boudour ». adaptatloo

onte de» Mille et Uac Nult^

leqne» Siebuian, rritlque iiiii»l-

u Journal « le Soir « de

lea, vteat de mourir. Né le

iet 1013, élève de Jeaa .âbsil.

piofeoMor d’hartaouJe »u Conser-

eatolic dc Bruxelles. U IsIbm plo-

efeuis «euvre» pour orchostre, uoe

nuofqae rtdlophoolqoe pour eChr»»-

toptae Colomb fprt» Italla. tW3),

rte nombreoscs métortics, et uoe

B ntfltolrc de la musique euro-

péeDoe »• Il était, très sppiéclé

aussi pour ses coramentalres musi-

caux 4 la radio.

Uet- St^Séverin-Entrepôt

l9 massacre de .

RKASSEM
his'.Cire iragiqje d'un village

'

de PaiesîiTie

.

ün film de
E,ORHAN ALAOUJE

Gnéma 14 iUltlET

A, bd Beeumerchnis - 700-Ï1-13

4 15 h 15 - 18 h 45 - 22 h. 15

vivre: à bonneuil

O 17 h et 20 h 30

INOPANORAMA
sa. avenue de La Motte-Pieqoet clS»)

LE PLUS GRAND ÉCRAN DE PARIS

Fantasmagories
Paûure potuiHer.'Mu (T8>9-

1920) s'cB défoolê èsM le 9SiVUfç_ (1);

Ses funsoMS s'y danoaut. libre ûun.
n déploie pounxoc Im méma qualités

teefaniqua sor le psfMcr que sur la

toile : séreté du trait, Kèqcs, peresaBa-

ges. paysages. .touîBés oè a'ést n^igé
le aoiodre déaSl. Ms» lé* fâounr olja-

pieoae de cm inugm impenoeaeUes.

figées, sagement deaméés, coarraate

éoxogenent me une imaginatioe dé-

OMute. £r c'est iustetaeat l'c^poain»

de le ptédaton HarmeUe et de l'inspi-

fazioo irradonocUe qui iaîc édater avec

plua de (one rimpôoo du fantasque et

dn tJe détè^emeni de l'es-

prit servi pat une parâice mairrise de

Ce bnve Saxon. coafotmiMe et excc-

rieurenent sarisfair, mvaiUé de
rnes senanria, hanté par daa apparnoni
macabrrn. i ittéraleoiear « paniqué * Son
abondanre praductioa grapfuqœ a dé-

borde. que ce ^ ' £n% les' pbadies
aépaices ou daos tes • suites • : U
Moft. U Vie. Va emoer. ie Geai. Eeer

et Pjytiê et aotrm dièon nytholog»-

ques tiici «TOvide. (Jo aqudetu mar-

t^ avec une, lue de paveur les crâna
da, damnés. Ün rigre monte la garde

entre deux parok reclieusa Pénélope

ôse une tapisaerle penplie d'animaux
esotiqua : un tabléiu daaa le tableau,

la rite d'nn ooyéémergeenœre de l'eau

R l'homme SAIT que aa huriementa

aertnt mudla. NoiteUie : on couple

flone quelque pan dans l'aamoa^iere.

la fienme toum blanche, l'bomme tout

noir. Hêrode gît terrasaé ao pied de l'es-

calier de son séné. La môe morte

fcpoSe on décor de a|Mrala sephia-

tiqures. On c'en fieirait pas d'enmnérer

la sujeta d'une bonne ceoaiue d'onm-
pa. Mais on «oudruir itisster sur la
aventura du gpnt, obia .promu au rang

de tnyibe, qui échappe i sa poorsui-

vana. que ce aoieoi ds paaoeors à

rouletta ou la condooeurs d'un diar

en forme de aiqaillage. Le gant, alon.

est b^pé par le bec d'un moastre qui

dèale à triveis nue ientrie.

•

Que de linnatnre, pouerait-on objec-

ter. bonne â jemr aux psychanalysta,

alors qu'à rocesioo do oenteqaire de

SS oaisaance on nbos propose, en Jsc-

qua VQloo, le meflleur, le plus grand

graveur du siêde, et qui fût l'obja

d'un hommage prâimtnaire chez Sagoi-

l« Garrec (2). Eaposicioo trop impor-

tante pour êne exècume en qnelqna

ligna, trop importante également poor

n'êcre pu signalée sans reeard, en eBcen-

dant ««««« ou plusieurs visha asenûva.

K. Michel BoMhet a été élu I

la. prèaldence d« l'Asanclatlon rrua-

du Cinéma d'animation « tt

snerèdv â Beuri Gmcl «t â Paul Grf-

mault.

THEATRE
de la ville
2Q h. 30
Matinée samedi, dimanche 14 h. 30

BALLET-THÉATRE

CONTEMPORAIN

18 h. 30
'

CHANTS INDIENS

de STOCKHAUSEN
Lnutien sus caisses par corres'pfàtdSAce

Têléph. : 887-35-39

BIENTOT

Dustin
Hoffman
“Lenny

’

,

- Un Film de
' Bob Fossé: •' J|

.^1

Qui ffiêrneroot d'êue cominentéa ssns

_mdîNéf«ace. On Cia&dn parole.

Bt revenons à, ou nouttins â patte»
mnliiplo qui enVabisent' en canp ser-

ra le paysage parisien.
*

•

Aussi np^ qoe «oit l'èvolntion dm
forma, il o'y a aucun crime â la stop-

per à un poiar donné, ee de faire quand
même du ouvrage. 1,‘abatactioo

métrique n'esr pu morte. Silvaao Btm^
Uni f3l tttî reste fidèle; a b suite de
Moodrisn o de Van Doesburg. Sa
huila sur papier rehausses de col-

laga, et mot pnmonllèrement celJa

où ks traits noirs dofaincnt. lui dm-
aent raine. On s'ot atmrdé anal avR
besflcoup de {dxitir devant denx Litho-

paphia. Dans l'âne b bbndrenr
encioae en uoe dreooiereftce ot ani-

mée par ue recrangle rouge qu'eUe sur-

plonbe. Les grands gravurs eo cou-

ieon »f bots nm de U même venue

qn'ti s'aÿsse da éprouva ou da bois

eoz-iaêraa, exposés côte è côte R deve-

nus nhliBiox à leur mur. Cest bon, très

bon, Alota on se doeande pourquoi

Btmolini. dont plusieurs cenvra voot

entrer s noue Musée onBonal d'an

moderne, a commis d'autre pan da
reliefs plasttltés et dorés. le gpût da
amateurs ialiens seratr-ü tombé si tns ?

Je sus faussO seasible à U peinture

naïve. Je l'aJ éd à celle da Suédois

iconis l'atKoffloe dernier à l'hôtel de
Marie. A b cootUrion qne ca vhions

demeurent oosva ice.qni n'esr pa rou-

jours faeQe lorsque le peintre prend
oonscieoce de sa nàîvaé) et qne le

calent la perpétue. Et u • b fleur sied

aux aüfs' », comme l'affirma Mn.Pol
FooebR â pnipos de coUa peinra. pour
b plupen, avec une mioude émerveillée

par la doav t ralunineius » prréeots

aux « Floralis deSéraphine » (4), fl ne

üuc pas que es bouquets (ca active

ffléme MX) froissent par ressembler a

ceux que lèchent ta profesiinonels de

l'académisme, Humez entre aums la
magnolias de Baudiânt. le Vexe i»

i'aÜde, de Jacqueline Benoît, la Oeuta

da efanmpi de Jean Bve, la mmaifs

rauga de Daniel F«rtta. le ffêrr fea-
lent, de GhigUoo-Creen, la jardins

de Danielle Pecii a d'Heori Lauqa. R
bien eoieodo la g(*ppa de Séixphioe

Louis. An premiercrage.leclimBtcbange

avec la vingt rêva de Daoie Chevîllud.

d'une richesse d'titventseo surpranante

chez une jeune personne apparemment

iflcolie. Us groullleat de petsonnaga
liliiporiens, peodm. damnés, monscra
R ^

d'one vraie ménagerie sonie de

l'arche de Noé. de vQbga suspendus

dans l'espace ou de tour aune lieQ far-

felo. Le Eantaftique a repris radne dans

le ciel dr Oûtau-Goocie^.

* JEAN-MARIB DUNOYER.

/]] OAierie Sardy. 97. rue Ouéeé-
BBUd. Jusqu'au U Juin.

(3l 24. rue du n>ur.- Jusqu'au
13 Juillet..

iS) chrtottaoe OoUn, 33. quai
BovBlxm. Jnnqtr'au 31 Juin.

(4) Qalerie Sèraphloe. 22, me de
i'Odéoo.

maître puntila
etson
valet matfi

de B. Brecht
par le Théàtrè Ecole de Montreuil

Rens. loc. F.N.fi.C et T.E.M: 858.65.33

îii Î9 Ji.i). Si*:» îtr;l:eHt

i.nt Mitn; Croit C4'Cb<.;j«
$ Mt.-ereJl, Jiiiai.VfCrrdi.Sa.Ttdi u tP h.cft:net

LtïC.'ü.i'tîîU lôS.creî.itk

CSï^LÊC.'Mr.sbesnjîirtft 20b
• vves RIOU- MUSIC-tw1ir^6 '

21 DERNIÈRES

AVANT AVIGNON

niu/iqiie

Dernier concert de l’Itinéraire

Contratremsiit A ce gu’on vou-
irtdt wms iairc croire, {'assiduité

aux concerts de musique ooniem-
pormne — et ils'/terent nombrettx
à Paris oeite saison. — ne déve-
loppe pas fagressivUé, éUe engen-
dre plutôt «ne sorte d’mduigcBCc
un peu molle, faite de respect pour
le travaü des crêofeurs, dont 2cs
ceuores n'ont rrfenu que très
Jugttivement 2'aÿfentfon, et

ds reeonuaissunes lorsque
rèpreuos aurait pu être pire...

Mais qu’on se sente tout è coup
empoigné par une eomposittan
plus forte que tes autres et la

nécessité d'en rendre compte
s’efface devant le filaisir de
VéBouter et te besoin d'en parler.
Lorsque, de surenoif. roeeneif s'a
pas été unanime, on ne résiste
guère à la tentation de rerser un
peu d'ituûe sur le feu !

S'agissant de Lo Sehiavo
Moraite 119741. de Gfrofamo
Arrigo, donné en création lors du
dernier concert de r/tinératre au
Noteveau Carré, le terme de ehe/-
d'œvore parsitro sons doute exa-
géré à certains : efest cependant
peut-être la définitbm la plus
exacte de cette partieipation pour
ténor et cor digne en tous pointa
de fa sfahse de Mfcftel-Ange, dont
elle inspire. Rien que de très
tmdttioftnél dans le iroitement
vocal et instrumental, mais
ttuaate trace, sinon super/ideSe,
iTaeadimiame. Arrigo écrit pour
la voix aoee cette sûreté des
grands madrigalistes lil ne
renonce pas au s/ple omé> et de
Verdi, n a gardé de ren-
seignement sehœnbergien une
conscience aiguë de la place et
du poids de cAo^ue note, de
chaque interéoUe ; ü réalise cette
prouesse, à une époque où l'on

ne croit plus aux vertus de la

rigueur. d'étabUr dès le départ u»
système — style déclamatoire et

liréraeique. dans la nuance forte,

fs voix et nnstrument rivaiisant
à armes égales — ci de ^ tenir
jusqu'à la lin sans laisser s'ins-

taller un moment de moindre
tension. Cette partition était en
outre admirablement servie par
Robert Dumê (ténor) et Alain
Hocl fcor/.
Outre une ires hefle interprèto-

fton d’un « clossigue a de K^ef
Atein, JMT Louis Roquin ftrom-
pettei — la bande magnétique, «n
rien trop chargée, anmt été réa-
lisée au studio du conservatoire
municrpol de Panéin.— ee concert
a permis de réentendre, dans des
conditions maUtiurcs qu'à Royan,
Muta dells citta dl Dite, de
Hugues Dufour (1943). page luxu-
rronfe d'un jeune Lyonnais dont
il y a beaucoup à attendre. pi r>e

déeounrir Solvc et Coagula, de
3ficAe{ Zbar. ainsi que Zlnvlta-
tioD au vc^age, de l'fspagnot
Thomas ATarco fI942J. H s'agit

de deux compositions assez réus-
sies dans rensembfe ; la seconde
surtout, tout en nittilisant les

instruments que d’une manière
non truditionneüe, parvient â
dépoMcr {‘anecdote. La citation

de la fin aVous qui entres, lais-

sée toute espérance » ne dissimule
pas le caractère politique du pro-
pos ; on regrette seulement de
rencontrer, dans an contexte si

nettement engagé, eertoines tour-
Rurej mélodigues et hormoniouev
(fcaoant-hiera .* c'êtBtf déjà le

cas, et pour les mimes raisons
sans doute, dans EscuriaL
entendu tors da T'estiwl d'Au-
tomne.

GtRAJtD CONDE.

v:-J~ -r'DISQUES^i^y.^. -

MOZART
I COLIN DAVIS
^ ^COSIFAN TUTTE’:
U Grand Prix de rAcadémîe du Disque Français ] 975 •

Une distribution exceptionnélle :

? BAKER - CABALLE
I COTRUBAS - GANZAROLLI
i GEDDA -VAN ALLAN.
ORCHESTRE ET CHŒURS

t DU ROYAL OPERA HOUSE, COVENT GARDEN

Une presse unénimcTnient enihousiasic :

un enregistrement enthou5ia«msnt
d’un gunti chef-d'œuvre lyrique,

Cf je le situe en tète

dc la discographie actuelle de Cosi Fan Tulte."

L'AURORE

"Le CosI Fan Tulte" idéal."

CAHIERS DU DISQUE

•"Le meilleur Mozarr de Davis.'*

DIAPASON

"Une des plus belles lé.ilisations

d'un opéra de Mozart qui ail été fixé «tur di.sques."

HARMONIE
"La meilleure version disponible."

PANORAMA DE LA MUSIQUE

"il semble qu’a^ec Colin Davis
nous adeignions enim à ruquilibre suprême."

REVUE DU SON
"la prise de son est. elle au-si, d’une p\ccpiionnclle qualiiê."

SON MAGAZINE.

Som/nei Je la lecluùqite de prise dc son,

les disques Philips bénéficient

d'une qualité dc pressage rigouremc

de haut Standard International

PHILIPS
l 'otre Disquaire est un spécialiste : consultezde.

BALZAC - HAUTEFEUILLE . LE SEINE

ds Morgiwrite DURAS - Prix Art et Emni • Fsstivol de Conaes

IHIEROlT AUX VOINSK 1S ANS

^^B0B1N0 75 CE SOIR
PREMIERE

DEUX HEURES DE RIRE
UN SPECTACLE FOU», FOU», FOU»,

DÉCONTRACTÉ.»
LE NOUVEAU SPECTACLE

DZfGROQDEnES
Tous les BOirs 21h. • Rvléch» Dimanche matinée et Lundi soir. - Loeatiert ThUtre 326.68.70 et Agences.
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théâtres
Les salles subvetUionnées

Conêdie-Francatse. SO h. 3Q : ril« de
la ralaen.

OdéDO, 20 b JO . le Sarbiei de
MviIIf

Pettt-Odèoo, 18 a- .30 : Altwniae ;

J1 b 30 les Longs Cbapeaux.
CiiatUot : voir Cité iDCernatioiiaJe.
O Salie Oémler. 20 h. 30 : U Blort
te Danton.

TEP. 20 b. : Mllastones rQulnzalae
des rdalisateurai.

Caaoacberfc de Ploeenoea, Théâtre
du SolsU, 30 h. 30 : le Cercle de
craie caueaeleo. — Théâtre de la

Tempête. 20 h 45 ; Dommage
qu'elie soit one putain.

Pains te la faealtc de Ceaider.
20 b 30 : les Troyeanes.

Chapelle Salat-LouU de U Salpê-
trière. 18 b. 30 Faast-Salpêtriêre.

Châries-de'RoebefoR, 30 b 43 : Plus
on est de fûtia. plus os rit.

Comêdlr des Champs - Biysee^
21 b. •. Viens ebex mol, j'bablte
ebae one «opine

Coor des Mincies, 20 b. 30 : La
poidrn est souvent farloeuae :

a b : BUe. elle et elle.

OauBon. 21 b. : Monsieur Mesure.
Eduasird-vn, 3I fa : Chat en porfae.

Les salles municipales

Châtelet. 20 b. 30 . Valses de Vienne.
Le Nonveen Carre, 30 h. : Cirque
. Gtuss; 21 ta. . Dlmltrl, clown:
21 h. : Jasz et blues. Cœoro Sklu
Band.

Tbeiue te la VU/e. 18 h. 30 : Chants
Indiens de stockbanscn : 30 b. M :

Bailet-Thêâtra contemporain (pre-
mier programme I

Espace Cardin, 21 b . Otello.
EiMian, 22 ta. 30 : le Petit Chaperon
rouge.

G^té-Montparoassc. 21 b. ; le Fléau
des mers

Galerie 55. 21 b. : Ou purge bébé :

Bonjour, mouaicur Couitetlne.
Gymnaae. 20 b. 30 . le Saut du IIU
âefaertet. 2] b, : l'Amour fou.
Buebette, 20 ta. 4S : la Cantatrice
chauve : la Legoa.

La Bruyère, 21 ta les Brauquigools.
Le Laeemalre, 20 ta. 30 ; Ce soir, on

fait les poubelles : 22 ta. 13 : Sede.
Miebodiêre. 20 h 4S t Hommage a
Pierre Presnay (Marlus. rilm).

Moderne, Si ta. : les Nonnee.
Mouffetard, 20 b. 30 : Jeunes Bar-

baree d'aujourd'hui.

Les autres salles

A.C.T.-âlllance fraugalae. 10 Ji- • 1*

Médecin malgré lui : 14 ta. 30 : la
Force de Maître PattaMlZL

Antoine, 20 ta. 30 : le Tube.
Atelier, 21 ta. : Tutd PruttL
Biotliéâtre. 21 h. . Androtnsqae.
BoaiVes-dn-Nord. 20 b. 30 ; Timon
d'Athènes.

LE A

Chaillot
THEATRÊ NATIONAL

mars-juillet 1975

La mort de Danton
de Georg Buchner
Mise en scène : Bruno Bayen
du 2 au 14 Juin 1975 à 20 h 30
SALLE GÉMIER: Place du Trocadéro

C’est pitié qu’elle soit une putain
de John Ford. Adaptation Christiane Barry

Mise en scène: Michel Henmon
du 3 Juin au 2 Juillet 1975 à 20 h 30
THÉÂTRE DE LA CITÉ INTERNATIONALE
21| Bd Jourdan, métro: Cité Universitaire

LOCATION A CHAILLOT
tél.: 727,81.15 de 11 h. à 19 h,

Chaillot Théâtre National

REPRISE EXCEPMELLE

SALLE GEMIER

du 2 au 14 fuin 1975 à 20 h« 30

la mort
de Danton
de Georg Büchner

Mise en scène : Bruno Boyen

« LE MONDE Colette Godard s

BUCHNBR, Im rfyolutmuiam dâçe
> Lb sens da spactode se détermine eetre Sonrt-Jasl. Eebespicrre

et Danton. Ceto tient à (ta persomw/raé tes «cieom. à tetrr Steaneate

précision, à lent tafent qai est très grand.

L'HUMANfTE », J.-P. Lébnarrfini :

« An pied te vo/een

» BiiyfN prouve avec superbe son aptitude ù ^cniar rNàteùe par

fe fantasme g«r'a//e snacFte. Loin des èeonets pfiffgiens S taü ehantsf

h musiqae eniêtante du dedans des eensdences.

« LE NOUVEL OBSERVATEUR ». Qay Oumur :

« La terrour en blanc et noir

• Ce déew est admirable et vaudrait ù fur seul le dép/ocenieni-.

» A trwers les vw7es do romonthme. fa vente Aisterrqtia de h
Rértdatioa Frençuise.-

« LE QUOTIDIEN DE PARIS », Matthieu Geley s

« Des peitB-dnpeee*

• Arec le têmirité de ses fioffUquatre ans, Bnao 8AYBN s'est

attaçué à deux vieux messieurs.- Il dottogue à MA4. Mullef et Isoac,

Ôtedelle imprenable.

• Cest an Jeu de reflets gm Redresse â un public d’ouraurd'bw.

à ceux gui Mt vécu 68. *

LOCATION 727-81-15

Vendredi 6 jum

Pour tous renseignements concernant

i'ensembie des programmes ou des sailes

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7020 (lignes groupées) et 727.4234

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et purs fériés)

NouvcAutca, 20 ta. 43 : !» Libellule.
Palais-BoyaL 20 ta 20 : la Cage aux

falles-

Le Palace, granâc salle, fil ta.

Athasaae. — Petite aallr. IS ta. 30 :

Troie paseagen elacdestlu.
Flai^aace, 30 b 9 . Septembre a

flfiw riagrt.
Pdctae-iVloatpar&asse. 20 h 45 £ le
Premier

Reeauuer. 3B ta- 30 : le Balcon. —
Petite xaife. 22 h. 3S 2 Tra»
icrames

RcDalssabce, 21 b. : Luxe.
Salbi^corgea. 20 ta. 30 £ CtoQue-
Monsieur.

TbéâCM de la Cité tatnaatteBale,
la Besscm, 21 b. : Van (Sogta. le

suicidé te la société — La Oalerte.
21 h. la Kult du 28 s^terabre —
Onnd Théèue (Cballlot), 21 h. ;

C'esC pitié qu'elle aulT nue putain,
Tbéâtre de rSeale nocraale snpé-

rtcon. 20 b. X Histoire mnveil.
4euse de Baramalxaman et de la

pnacessc Boudeor.
Théâtre Fan. 21 b : Pemetenre
OlaboiieusB est.

Théâtre Otaltqav. graode salle, fil ta. ;

Sndoguoe.
Théâtre d*Oiaay, grande sane.

20 b. X : Cbrtatoptae Colomb. —
Petite sMle. X ta. X : Pas moi:
la Derolêre Bande.

Théâtre Présent. X h X : Ata boa •

Théâtre 13, 21 ta. : l'Avare.
Troxledyte. 23 ta r t'ineonfortable.

Saint-Denik. Théâtre Oéiaro-PtatUpi-.
21 h. : Ballet Indépendant du
Mexique.

SèvMs, dans quatre nilM de Bou-
logne et de Sêv-rea. â partir de
tâ ta. X : Beneeutres théâtrales
de 1» J C. de Boulogne.

Vineeiines. Théâtre Daniel - Seiane.
21 ta. : Bl ScAor QaUodez. — Petite
salle Senno. Si h. : le Jardin
mécanique.

rUiejBiL Théâin* Romalo-BeUand.
21 h. : les Fourtaerica de Seapln.

Yezw. Centre êdueatir et euituret.
21 h. * CoBcert par Im éléves du
conservatoire.

Le music-hall

Bobino, 2J b. . lev Plattem.

.

Otno de Paris, SD ta. 4S : ftevtte

de Etolaud Petit.
nysée-MeatmarCm, X ta. 45 : His-

toire d'oser.
Poltefr-Beigén, X h. X : J'aline x >s

folle.

Olyüipia. 21 h. 30 : Jean-Jacques
Debout.

Ttaéâtic de la Plaine, X h. X ;

Fiene de in Andes.

Jaes et pop

Les théâtres de banlieue

Voir NODveao Carre.
Théâtre Monrtetard. SS b. ; Ja« A

la Mouff (Cortex).
Tbéâu* BisaVon. X ta X : Jean
Wiener.

Anbervltltcra. Théâtre de ta Com-
mune, X b. X : la Culture au
prêtent.

CetgF, sapbithêitre de i'ESSBC.
20 h. 45 ; J. Delanaey, piano
/Sebumano. Beetboren. Debnmy,
Ravel).

CUefax. » ta. X r les Petite» Pilles

toodélea.
Créteil, Malfiun de la eulture. 21 ta. :

Sbébéraxode.
Eviy, 21 b. : le Tableau : le Caemo-

La danse

Voir Théâtre de la Ville.

Palais des «ports. X h 4â : The
Alrin Allep City Center Dance
Ttaeater

Centre emenret «•uédAl», 21 ta

Comment sourire.

Les concerts

asute agrleole.
GonssaloxtUe, Tbéâtre muntclpai.
21 ta. ; Oretaanre de ITle-de-
Franee. dlr J. Dmixaanl. avec
A. d'Areo. piano fLlxst, de Falla,

ftmetoaa. Bcrodlae).
Llsle-.AteQi, Centre culturel. 31 h. ;

Marlonoettas te Bratielavs.
Irn, Stvdlû d*ZvTF. 21 ta. : Ptaédre.

Montnnil, X b. : Maître Puntll» et
son valet Msttl

Onny-les-l^T(s. 3fal«>.n pour toufi,

21 b. : Poésies et cTunaons.

MaisoD de la radio, studio lUâ.

X ta. X : B. Chojnaelta. etaveetn,

et X. Darasae. orgue (Chaynes.
Soler. DonotL Msebe). — Stu-
dio 104. X h. X : Orctamtre de
chambre de Radlo-Franre. dlr.

T. Zsllouk. avec Ch. CcLu. banen,
et R. PoDtalne. clarinette iKajrdn.

Strauss).
Tbéâtre des . Champ» - Elysée».

X h. X : Orchestre balloual de
Pramte. dlr. B. bnbsl. arec B. Jania
pdUia 1 Bartok. Prokofler, Mous-
sonisui. Ravel).

nemos
Les films msrqaés (*? «ont

Interdits aae ajolos de treixe ans.
<*) atn moiru de dlx-taolt sas.

La cinémathéaue

CtiaiUat, 15 ta. : le $ Juin â l'aube,

de J. OrémlOctt v la LIbéraciou de
Parts, dt 5. Tou^vtteb : 18 b. X :

la Bataille du ndL de R. Clément ;

38 h. X ; Cbiuniquâ des pauvres
smanls, de C. Lizcant : X h. X :

Oursgao sur le Cslne. d'S. Dmf-
ClTfc.

Les exclusivités

L'AGRSSSIOta (pr ) (*"> : Uari-
guan. 8* (359-32-82) ; Templiers.
3* tS73-M-N) : unperteL 3* 1T42-

73-S) : ClouF-Palaee. y 1033-07-

7S)': fauvette. 13> t23l-X-85) ;

trietor-Hu^ 16* (771-49-75)
AGUZRRE LA COLERE DE OtEV

(All.i. vu Studio dea nrenllnes.
* 5* <039-X-(9) : CO-C.-Uartaeuf. 8>

(225-47-19)

LES MEKESTRIERS
Concert o de Puris,

ds les bâtiments du 17* siècle

écloirés oux chandelles

133, bd te Pon-Borat. PRifs-é-
le lUCTcredi 11 juiu â 31 ta. 30

Réeemarion .* 3Sl-Oi~S3

ProJvetloas/DlKOSsiBD/Débat sur
M COB/rontarfea do médeefa
orientai en Oceldeat : alimeata-
tlon natareUv, sgneultnre blole-
giquv, oie eommansotalca. aettvfcés
aatooT d’u grand centre maero-
biotlqae â Boston, animé par
Mictalo Eushl. préstdent de la
Société poar la Médeetne Orientale
â Bostoo et Fondateur te la revue
Ordre te ITnlvers et East West
Joamai.

Olmanctae 8 JeJn 1975, 18 ta. â
X b. X : 6. rae Albert-de-Lapar-
rent, 75907 Paris. Bnueignements :

283-39-17. ParrieipatlOB aux frais ;

10 F.

ALICE .V’BST PLUS ICI (A.) v.o :

ParamouDi-BIpeees. 8' I339-49'8|| :

PsiamouDi-Odéon. 5* t32S-X-83)
V-f Parameunt'Opént 9* (073-

34-37) : ParamouDt-Mainov. 17'

i7X-24-34> , Paasy. 15< (388-S2'34) :

Bretagoe. $' l3S2-Fr-97)
ALLONSAâ.'FAN lit) v« Quintette
5* (037-35-40) ': MayTalr. 16' |S25-

27-85) : Afaraia 4' (278-47-88) ;

Blgsées-DBcoln. 8*
.
I3SB-X-)4| :

Studio Rsapall. 14' i33e-X*M)
ALOfSB iPr) Studio Oft-le-Cceur.
y (398-8l>-25>.

AKTHOLOCTE DU PLAISIR lA.) I'”)
VA . 8t -Asdré-dea-Arts. 8* (328-
48-18) . Jeun-Rmolr. 9* IBT4-40-
75) . Veedâme. 2* 1073-97-53) .

BalSK 9“ (3X-58-70I ' (Jeumont-
Sud. 14* (Xl'5I-16i ; Murat, 18'

(288-99-75) t Litaerté-Club. 12* (543-

01-»>
BBLLADONNA (Jap.) v.o. : La .Ciel.

S' (331-90-90)
CE OBBR VICTOK iPr.) Moutpar-
nssee BS o' (544.14-27) ; Marignao.
S'* (3X-92.B2) ; Lumiére-Geumont.
9* (770-84-Aé) ; QBumont-Cooveo-
k|OB. 19* (828-42-27) ; Nations. 12*

(343-04-87) : Quintette. 5* (083-$5-
40) . P LM St-Jsequee. 14' iSX-
X^S)

LB CBEVAL DE FER (Fr.) . Big-
Béee-Potut-Sbo». 8* (229-e7-X}

LA CLEPSTORS )(Poi.) v«. -, Salne-
ClDéma S* (335-»-48). de 17 b 45
a a b 15

LC CCEUK ET L’ESPRIT (A.) v«. ;

Saint-OemalD-Huebette, 9* (833-
BT-W)

LA CONCENTRATION BT L’ATBA-
NOR (Pr.; : OtTUipfc-FIgDBL 14*

(783-87-421. eo sere â IB ta., le

sam â S4 b.
LE CRIME DE L’OBfBNT-E3:PRCSS

(A.) vn. : Piwa. 8* (073-74-tt) ;

xJ. : âttaena. 1> (343-07-45)

DIALOGUE D’EXILES (Cbtl.) xjo. :

Le Mania. 4' (3T8-47.«81 a 14 b
et a ta.

ORETFI’S OU L'INTOLERABLE VE-
RITE (Fr.) Le Marais. #• (778-

47-867. boraires spèciaux
BWIUSNNE (Fr.) (") Balxae. 8*

i38»-52-X> : UOC-Marbeuf. 8*

(225-47-19) - : finsCBB. ly (828-
47-04) : OmnJa. 9* (231-S8-W) ;

Oaomobt-Opérm. 9» 7(773-05-48) •:

Montpamw - PaibA 1^ (33%
65-15) : Satoi-GermalD-Sturile, >
1033-48-73) ; Nations. 13* (343-
04-67) : Fsuvette. 13* (XI-S6t86) :

Cambreana 18» (794-42-96) .

FOUS DE VTVRB (AUg.) v.o.. r

Z4^u)llet. U* (700-51-12) A V b
et X 11. N. -

OPÉRA ROYAL - CHATEAU DE VERSAILLES

Mardi ID jnm - 20 h. 45

TERESA BERGANZA
Fiscsv de M F àXOF

LoesUaa te 11 ta. â 18 ta. ; THEATRE DES CHAMPS-ELTSBES
RenselEuemeuts : 3S9-S1>13

QPËBA DE MONTE-CARLO;
JSUD7 17 jinnar 1975

RBCITAZ. EXCEPTlOb'NEL DE PIANO
Douné par le Maître

ARTHUR RURINSTEIN
An bénéfice de rinstitat WeîzmaiiB des Sciences

FKA.SKENSTBIN AINIOR (A.) njo. :

BlÿuAss-Llacola. 8» (358-38-14) ;

Marignao, P (3S9-9S-8S) : QaarUer-
uns. 9* (328-84-6S) : U. : Rca,
2» (238-83-87) 1 Montparuasas-Pa-
ttaé. 14- (a6-«-i3) : OUetar-Ptebâ,
18* (922-37-41) t Oaumont-Qara-
taetlA. 20» (7S7>(n*74).

LA GUERRS 6B5 MOHftBS (Chili).

; LS Clof, â» (sn-90»90}.
HISTOIRE DE WABARl (Fr.) : Le
SolDO, S- (325-92-46) â 12 b. 15
(«auTdlra.). 14 b. U et 18 h.

HOMMAGE A JONNA8 MIRAS (A.),
V.e. : oijmptct 14* nS3-87-42)
(horaires spéciaux).

L'IBIS ROUGE (Pr.) : Otmod-Pavoii,
15» t53l-44-tt). Paramount^rléana,
14* {580-03-75), Paramouot-OpArn.
O* (073-S4-a), PublIels-MaUgnon,
8* (358-31-97). Studio Alpba. S-
(033-38-47), Arlequin, 6» (548-
62-a). Paramount • Maillot, 17»

ITSS-S4-24).
U. ETAIT UNE FOIS HOLlTWOOD

(A.). VA. : NormaBdle, 8* (359-
41-18).

ONT COMBATTU POUR LA
PATRIE (Sov.), VA. ; Oaument-
Bosquet. 7* (551-44-11).

LB JARDIN QUI BASCVLB (Pr.) :

BtarrliA 3* i2S0-42-33l. Bonaparte,
s» (3X-U-12). -

LB JARDIN DE TANTE ISABELLE
iMn.) (-). VQ. Studio de
rStetle. 17» (380-19-»)

RAPR RA8SBM (Ub.). xjo. • 14-
Jutitofi, 11» (708-31-13). airnpic-
BntrepOt, 14' (753-87-42) (boratm
spèelaax), Salnt-Sévvrln, s* (033-
SO-ai).

LEPRE LB CAO» (A.), v.f . UberCè-
Sludto. U- (M3-Û1.X)

LES LEPRES DE 6ANC iPr.) (*) :

MasévDle. 9» (T70.‘)3.86). stys. S»
(B33-n-40). Blyaées-Polnt-Sbow. 8*

<as-«7-X).

Les films nouveaux
TROP CeST TROP, film rmn-

çaia de Didier Kaminlia : Mer-
cury. 8» (SS5-38-80>, ABC, 2»

(33B-S5-S4). Montparnawe 83, ^
t544-14-S7). Oaument-Sud. 14-

(Sl-Sl-lB), Quintette. 8» (083-

X-40). Clletay-Pattaé. 18* (522-

37-

41). OenmeDt-Oambetta 20*

1787-02-74)

LNDIA SONG, film francats de
MarEuerlie Duraa avec Del-
phine Seviig s Selne-Studto. S*

(325-02-48), RautêfeulIlA 8»

iB3-':9-Xl. Balzac. 0» (X9-
52-70)

LA NUIT DE LA PEUR, film
américain de Peter Oolllnaon,
avec Jacqueline Sisset ; V.o. :

Cluny-Beoles. 5» (033-20-12).
Slystes-ClnélDa. 8* (225-87-90).

- V.r. : MlStml, U' (734-

X-70). Ciieny-Paiaee, 17* (387-
T7-X). Rotonde. 6' laKi-DS-X).
Kelder (T7D-1I-24},

LS HAREM, nit!) Italien te
Marco Femri . Ojo ; Studio
MedleR, 5* IU3-2S-97). Oge-
aiarbeul. 8» (235-47-18).

Lâ BALLADE SAUVAGE. lUm
américain de Terence Msllck :

Vj>. Htauteteoille. B» (833-

79-38). S))reèee-Uneoln. B» |X8-

38-

14) - V.r i Masefftio. 6*

iT70-72-87), Montparnane-Pa-
tbè. 14» r3U.«5-i3>. Cam-
bioone. 15» (7S4'42-Mt. Oicby-
Patbâ IB» I53S-3T-U).

LS BLANC, LS JAUNE BT LB
nocbL rdm iiaiien te SeiRio
Oerbueel. arec Oiulane Ovoum
et BU WBllscb : V.f. : R«L 9»

(33J-83-a3). Ermitage, I» (359-
15-71). Mlrarear. 14» (3387
41-03). MaBlc-ConvcotioD. 15»

I828-X-32).

ULT AXMB-MOl (Pr.) : Concorde. 8>

(358-93-34). Satnt-Laxare-PasQUar.
8* (387-35-43). Oaumout-Rtve-Oau-
Cbe. 5» (548-36-36). OaumoDl-
OonventlOD. 15> rB38-4^89>, Hau-
tefeuUlA 6' (633-78-36).

LC MALIN PLAISIR (Pr.) (> :

CoDcerde. 8* r358-B2-M>, Gaumont-
Medelelne. B» ' {073-04-88). CUeby-
Patbé. 18» (5S-37-41). Quintette.
5* (033-35-40). Cambronué. 19*

1734-42-06).
MITBILA (Pr.) : Le Marais. 4» (278-
47-86) (herairai spéciaux)

LA MORT DE M.ARI.A MALIBRAN
' (AIL. vu.) ; OiyispJe-PIgoaR 14»

(783-67-42) (borsJrea spOclaus).
LES NOCB5 DE PORCELAINE (Pr )

(••) ; U.OC-OdéeD. P (825-71-4)6).

17 G.C. Iterbeuf. 8» (225-47-19).
Blenveoue-liCeotpBrDassk, IM (544-

85-02). CIteby-Patbé. 18» (522-37-tl)
LES ORDRES (Pr.) : La Olef. P

(337-60-W). l4-JvtUeC. Il» (XD-
51-12)

PBANTOW OP THE FARADI88 (A.,
V.O.) : Blyséee-Polnt^ow. P (S25-
6T-X1. Luxembourg. P (633-87-77)

PAULINA 8'BN PA (Pr.) : Le Salue.
- (235-88-46) é 12 beureA
PEUR SUR L5 PILLE (Fr.) -. Nor-
mSDdle 8» (358-41-18). Bonl’-'Ulcb’
P (033-4B-X). Bretegna. P (222-
97-07y, Paramount-Meotmartn. 18*

(6D6-S4-X1. Pnramoimt-Oijr'jk,'^^
ims-Sf-g;), Rex, s* (23ft-

HOyal-Pa^, IP (527-41-16)

OVE LA PETE COMUENCB
Cluny-PaUca. 5* (033-07-761*4

rat. U* (343-19-X). Qas'
ConventlOB. IS* (B28*42-8T).(
pamaue-PnttaA 14» <328-^

LES SENTIERS DE LA CLOU
v.a> : Oiympie-entropAt. i4>riiÀ
«T-42)

’

SECTION SPECIALE (Pr.l i

S* 1339-S8>461 i FranpalA 9 L
3a-«i>: Bunt-aonnalu-VUii .. V,
1633-87-59), Montparnaair 0..$.

14» 1336-65-131 : Mations, 12
04-67).

LE SHBRIPF PüT EN PRISQ
V.O.) : Studio Galante, a»
72-71) : EalDt-KAxare-^ùqu
laafi-x-ts) I Murat, lo»

LA SUBMERSION DU JAPON.i
v.f.) (-Qêorge-P 8» (225-' I

Marivaux, 3* (748-S3-M) ; b dm- '

Rouge. 18» (606-34-X) ; Panr rSp,
'

atontparnsme. H* 13M-32-17, MÊsa
ramount-oriéans. 14» laanJjSrm^ ^

TBRREUH DANS LB SUAHGsWmg ^
PRESS (A., va.) ; mneftf
S» (225-1%:»); vj. • Weptf
1387 - 50 -fO). Gaumoai-RicR ^SSk^'
P (23.4-58<X>: Dautoa,
M-M) : MoMpamaoee 83, -ate llWte
14-371 : Pauveue, 13* (Wi -
Gaumoat-CouveaUee,

.
-

-

'42-27) : Oaumont-Oaiabett^f]^'''''^
l79T-(S-74)

rOMMV (A., r.o.1 : PubUete-09 '

Blyvévv, 8* (720-78-X) ; Paras -

Opéra. 9» <073-34-371 i Pu'
Selnt-Oermaln. 6* - (2284'
Paramount - Moniparaagae, -

1326-28-17): Paramount > 3
17» (758-24-24) : Studio Je» •

tvau. S» (033-47,62) : Uax4
9» (770-40-04) i ParamouBt-

'

marcre. IS» (6M’34-8S) ;

mount-OobeliaA 13» (Tor-r
Lux-BaMtUe. 12» (342-78-17) r
Mteta. S» (033-48-X)

LA TOUR INFERNALE (A..
Brmltaae, P (359-15-71)

LA TRAQUE iPr.) . AmtaesM
1359-18-08) : Berlita, 3* (742-.^^^BB
Caravelle, 18» (387-U-70) ;

parnaite 83. 6» (54<-I4-2ïl.. ^|PB
TRAVAIL OCCASIONNEL l' " 1 i

EECLAVS (AlU V O.) Ol) ) , r • ]

Entrepôt. 14» (783-67-42) M .
'

TREMBLEMENT DE TTimij^ ~ T"*
v.f.) : OauDort-TbéAtre. 2^ni ’

32-18) : Gauraont-Bud. 14- ' ’

51-18)
UN DIVORCE HEUREUX C
Qaumont-MadelMoe. 8» (073-
BtarrtlS. t» 1359-43-23) : l

Odéon, 8» (325-71-08); Bien-- 1 ^

UoetparaattA 15» i544-25-02>''*'
VERITES ET MENSONGES

V.O.) Quintette. 5* (033-35-
VIOLENCE BT PASSION (1

Aag.) ' Oaumont-Cbamn-E
P 1359-04-67) : Rautemll)

- l833-n-38l . VI. : Salni-L
Paequier. s* (387-5^16) ; Moi
nute-Paihé. 14» (aè-65-13)
rat. 1^ I28I-M-»)

VfPRC A BONNBl»IL (Fr.) : ltei*^JBI
lat. U* (708-51-13) (â 15

18 h. 45 et X ta 15)
^

ofâi

TIMON
D'ATHENES^

dernière
mardi m
lél. 280.28.04

£ OIM
!^LA

a, MAHBNMI
CQnVENTIORIIEI

SO UerniÈres

sS è la saison

corrtreetp
...// faut beaucoup de bonne volonté pour iutt

cinq heures d'esbroufe hautaine et d'ennuis

AfâcAs/ Cofiyyiot

Il feit froid là-dedans mais pour qui n*a pas l'c

iî y a du plaisir grave â éprouver.
Jean-pimre LeonanSr^ L

Un abîme de prétendorrs ggtfsfafteaL nàrve
catrîces.

MattAféu fîafey, LËaUOtlDIE

Splendide machine à rêve et â réflexion.

«R

HiH
iiSBm
mSàim
ipmimsE^pgn

an m

^femta^msdigp

-Î73 ^ Il

stfcbrnmm
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OPERA STUDIO DE PARIS («-Opin-GaiiilqiM). iln 10 aa 21 Jala, i 20 b. 30

. L'Assoc»6qii iMwr h BÉfebpiwMrt des Eâtaages drlisfiiines et CsBereb prÉsente

L'ENSEMBU RaIIONAL rouaORIQUE DU MAU

baumont-rive gàdghe
eAUMONT-COlinrElITlDN
ST-UZARE PASQUIER

HAilTEFEUILLE

- TRIOMPHE
RI GRANDS BOULEVARDS
ARAMOUNT MAILLOT
FARAMOUNT OPERA
Abx triomphe

PARAMOUNT MAILLOT
(sou> iH i E anglais)

CAPRI GDS BOULEVARDS
fsans-titré' aspagnel}

PRIX DE LA MISE EN SCENE
FESTIVAL DE CANNES 75

MICHEL SEYDCUX PRESENTE

. liiy .aime-moi
UN FILM DS MAURICE DUGOV/SON

ECRIT PAR MICHEL VIANSY

:VI n

(arereOi 11 Jnln à 2D b. M

SHÉHÉRAZADE
groT^ ballet

Épnphle ; Georses Sldbiae
par le

téttre' FopoUdre de Rdms
{npegnle RobeR Boweln)

- MRLY 2
C2L 8T-GERMA1N
TRICYCLE ASNIERES

FRANÇOIS TRUFFAUT

LES FILMS
DE MA VIE

Flammarion 48 F

r# LAWAAAAEi^

rontrei'

MAMGNAN
PALAGE/GONVEimON BAUWOMT/ DIDEROT

PiiRi irK FIVSCES - PARÛMOUNT OPERA - PUBLICIS ST. GERMAIN
^ ® PûRAMniI^ MONTPARNASSE ' PARAMOUNT MAJllOT

STüDIcTjEAN COCTEAU - MAX
BOUL MICH' - PARAMOUNT OOBELINS - lUX BASTILLE

PARAMOUNT lia Varennel - PARAMOUNT ELYSEE 11 ICellO S1. ClougL
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un filmde Michel Brault

LE PLUS GRAND ÉCRAN DE PARIS

KINOPAPiORAMA
60, avenue de la Motte-Picquet - Téléph. : 306-50-50

ACTION RÉPUBLIQUE
18, rue du Foubourg-du-Temple - Tél^sK ; 805-51-33

Élysées Lincoln Cv.o.) - Quintette (v.o.) " Moyfoir (v.o.)

Morais (v.o.) - Studio Rospoit (v.o.)

• £Af aussi hapmtaat gasSé lut, en son
temps,ÉèSBNSO de VSseottÜ*

PIERRE BIUARD, I» aANvna/ (ftr Afineocfts

• Un ehef^tFteuvre ébhamsentguiaaraîtmérité
toutes tespaimes d^oraTdavaitpu coneoarârm

OAUDE-MARIE IKEMOIS, Télénma

mMas&oiattai estedmhebie»mm unWm grfB faut
voirutremifè JACQUES SIcUEMe Afonsfe •

jBALZAC ^ HAOTEFEUIllE - LE SEINE

de Marguerite DURAS Ê

PBCS ART BT ESSAI FESTIVAL DE CANNES

ELYSEES LIRCOUIVO IIAUIfeHilHU£?0 HAXEmLEfF
CUCHY PATRE VF MONTPARIIASSE PATRE VF CAHBRBNRE VF

THCTClEilsnlèras BEÜfEnUETUais AVUTIC Bourget

GRAND PRIX
_ MeiUaurfnm San Sébastian

. GRAND PR1X =^

- Inferprotation masculine ; Martin Sheon
. 'J, San Sébastian

’.'I T . J--. .

PARAMOUNT ÉLYSÉES vo • PARAMOUNT ODËON vo

PARAMOUNT OPÉRA vf e BRETAGNE vf e PASSY vf

PARAMOUNT MA»-LOT vf

on ne parle que
d'ÆIŒ...

P Un cinéma
d’une liberté,

d’une efficacité, d’une'

virtuosité qui en font

le meilleur du monde.
ROBERT .CHA2AL

...C’est un grand film.

J’ai bien dit :

GRAND!
REMO FORLANi

KRISTGFFERSON AUGE
is»=NEST PLUS ICI
MARON SCORSESE

ieonccurI taaMavWARNEAOOLLJkdA FDMQ
CYRANO Versailles • ARTEL Rosny

ALPHA/GAHMA Argonteuil

STUDIO DE LA HARPE BAI2AC ELYSEES • U6C MABBEUF - LES IMAGES - DMNIA BOULEVABD- GAUMOMT OPEBA
MONTPARIIASSE PATHE - STVOlO ST. 6EBMAIM - LES NATION > FAUVETTE - CAMBRONME

- EVRY _»a. BELLE EMNÊ Thlab - TRICYCLE A«ni»reB - CLUB 723 Maisons Alfort
PARINOR Aulnay s/Bois - VEUZY U - ARIEL Roeil - PARLY II

ARTS. Ros^ - BUXY Vai d'Ysrres

ariMDaucMW. Tsiïlii WW llll^^TTtll>ar miirnnii iniiinnniiiii
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?ûQe 34 — LE MONDE ’

7 Juin •1975 - • •

U Hgu Lj Hgm T.G.

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadràs''
irinimum 15 lignes de hauteur 98,00 44,37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03

CAPTIAUX OU
PROPOSmONS COMMERC 65,00 75,89

nnnoncs cuweei
L'IMMOBILIER
Achat-Vente-Loealiott

EXCLUSIVITÉS

U'AÛENpA DU MONDE
(chaque venAetfi)

La ^e la ngm

25.00 29,

30.00 35.1

23.00 æji

offres d'emploi

IMPORTANII SOatTf IMMOBIUÉK
reetieFebe

HEC - ESSEC - DES - SC. ECO
QU équivaieat

Xjs eudldst deTTs avofr oe pEexereew
une axpSrlenea ImmobUlàre et oemmerelBle
sequfSB dans le secteur bsaquep prcMuetion

eu aaenee tnuneMuare.
Le peste a peurrelr est A voeatleD eeeeutteOement

eonuoeirelale.

Eertie aeee currleulum vltae et photo à :

23, me de coretanvixiople, tsoos pabxs - <nii tr.

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

emploi/ rcQÎonouK

IMPORTANT GROUPE EUROPÉEN
D'ENTREPOTS FRIGORIFIQUES

aToo llllalea dans c tedmlgoea de congOaiaea »

et « taneporte fnsnliKiiies »: ptenUaE xaog sot
zoarché pour écrô4>dBMBtB de surB^tlon.
leehardbe pour

JLOUD^C (Gdtes-da-Nord)

DIRECTEUR
d'une aonmlle soue alUnentalre • Pood Totni a
ddsipée d’OB autrapAt tricecifldne do 804We niS-

Profil : r!ATw SSTPBSIEOIt tcsponatble de :

— gestion finaDctére :— créaUott et dévejQn>eineiit de U rillenr.eiw ;— bonne mazche de l'outtl de tiaeaD et de sa
piUdneHMtA :

animatlott de son équipe.

Qbo&Ms requises s

— bon gastloniBUre et txés- bonne connalSBance de
la sente de Bemees ;

— expétience souhaitable de la eonservatioii par
le froid (mais fonaatlcn asEuiée des
spéedflquss de la sodêtél ;

— «.Tigiate tBâlqmisable.

Solaire élevé : en fonction des qualifications et
eqiérlenoe du caadldat.

aire arec O.V^ pHoto. salaire aonbalte 4 t

OJ.TJS, 76, me d’Athènes. 73009 PABI6. qui tr.

IMPORTAHR SOaElt

K l&fCOMMinOCAnOIB
en expansion constante

recherdie pour ses

centres de province

2 IHGENIEUBS
TWilïïTTS^

Ayant grande expérience :—- études dés temps ;— aménagement postes de travail ;~ chaînes de production, notamment
dans industrie outomobile.

Avenir certain à candidat de valeur.

Développement de cam'êre assuré.

Adresser CV. et prétentions ss n" 1 1.326,
COMTESSE Publicité, 20, av. de - l'C^éra,

Paris (1^, qui iioiisn ieHi o.

AEROPORT IHTERHATIONAL

BORDEAUX-MËRIGNAC
reetaraehe

RESPONSABLE EXPLOITATION

30 ans wiimwi-mm Bbudes aupérleiira
eb eoanoiesanna aéroportaabua aoubaltéea.

AdEBsser curriculum ffttae et photo a :

C.CJ. Bx. B.P. U* S, 33705 BOŒtZaitAC.

TTSINB SXDBBOKGXQUB
KE6JOK THIONVILLB

raeherehe
pour gérer

important programme traranx neum

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Formation grande écola Ayant téférenees.

Logement assuré.

Ber. B/n* 1.357, Ag. HAVAâ. S7017 USTZ CEDEZ.

F. VIBERT PETROLE HAHN
LYON

redi. pour service preduenen
et ooerdlnaffen des recherdlat

CAME EXPERIMENTE
ayaef le sent fies respnnabiIRés
tedinham si huiMioes, le sens

de l'areairitanen.

Fermetien Sl^., nhr. 3* »cle.
ea cosméloleolar fiennatalogle,

parfumerie eu dlpi. pharmacien.
30 ans minimum.

Comaissaneas anglais et atiem.
Ecrire avec C.V. et prétentiqm

a P. VIBERT.
87, avenue Bantielet. LYON 7.

CABINET DE CONSEILS
JURIDIQUES ET FISCAUX

UMIOGES rechereiie
Jauoe CoUaberateor

lie. en firdt ou dielBmes émilv.,
ayant délà uudauea années de
pratiqua prefessienrwile en drrit
fiscal, droit sedaL drait des
sécrétés eu notariat. Assodation
pesa, après période prubatotlrB.
pâMitant s'abstenir. Ecr. Havas
Llmoget sous le n* 0B4.9M • H.

DeSMNATRUR
ETUDES 1 M 2
est demandé par .

socreiz fabricatiqh
MATERIELS
ELECTRIQUES
pour LYON

— Le travail demandé exiôe
expérience, bonne tarmetlon.
soOt pour effbrt en équipe ;— Les capacifés doîvanf être
pausséet sur les plans tech-
niques dessin é mefn levés,
analyse de la valeur.

Il organtsera buraau et ctasse-
msnt BOUS dlractlon du respon-
sable. — Adresser CV» photo
et prétentions soos n* 5i5t é
CEMTRE DE PSVCH0L06IE

APPLIQUEE,
104, rue Ney. éMOS

Deutselies Kultuilnstltüt Lyon
sudit L 15«>1975 eriahranelnl
MItarbelteranI tOr BUGH-
HA LT G/VERWA LTUN G.
Gute

Gouthe-IfisIRut, 13. rue E.-Zala,

éme LYON. Téléph. 4M4-72.

Les

Compagnies
cPAssurances

du

Un des premiers grcnpes privés

d'Assurances

recherebeat

TTmITiïîiJT

STATISriCliM
AIUOINT AU RESPONSABLE DU
BUREAU D'ETUDES STATISTIGUES
Le candidat aura pour tâche :

• De superviser et d^analpser (es Etudes,

demandées par la Direction Générsie ou
les Services,

• De calculer les provisions pour sinistres,

à payer pour chacune des Compagnies
du Groupe.

Le poste peut convenir à un débutant mais
il exige une iomatloa supérieure de Mathé-
matiquas et de Statlsttquss :

ISUP (de préférence letton actuariat),

ENSAE ...

a Des notions de programmation et d*Infonna~

tique sont souhaitées,
Une formation teohnjque Assurance sera

donnéej

Lieu de travail : MARLY LE ROI

Ecrire avec CV et désfr de rémunération au
\

fflOUPE OROUOT j

SERVICE DU RECRUTEMENT à
L Place Victorien Sardou Æ
X. 78181 MARLY LE ROI

<
samod

Centrale groupe

earrefoxæ^
Installée à Éviy Vitie Nouvelle

recherche

JEUNES HOMMES
et FEMMES

mêmes déinitaiifs

• Disponibles

• Dégagés des obiigations militaires

• interëssës par ia distribution en
grande surface

• Attirés par le travail en grand
magasin.

Niveau BAC ou SUPERIEUR

AMBrriEUX pour postes à
responsabilités

Envoyer par retour C.V. ou demande d'emploi

manuBcrite à :

SAMOD
ZA.E. Sainc-Guenaull; - SIOEI EVRY

qui répondra et convoquera

. SOCIÉTÉ de SERVICES
de GRANDE RENOmtÉE .

dans sa spêckdiié

Propose
.
sifiuition participative ....

importante ouverte sur Paveuir

Si vous avez au mains 3S ans, une eapê^
rienee eommereialei des connaissanees

.

juridiques et Hnetneières, des eàpaCites'

de contact à un haut fts'rcuw; une excel^

lente mémoiret une grande faculté

d*adaptatioUf une disponibilité totale de
temps et de mouvement, beaucoup de
persévérance.

Vous réussirez, chez nous, une car~

riire à un haut niveau et vous obtiens

dres la juste rentabilité de vos
capacités.

Envoyer C.V^ lettre manuscr. et photo

à Mme RAY, 99, bd Malesherbes,
75008 Paris.

DIPOSTANTé BNTI^BISe NASIONAU
BATDESNT BT Tf

.

Kcheteiie C'argaace
peur AntOieg tmasafees svee départ immédiat.

CONDUCTEUR TRAVAUX BATIMENT
quaimeattea eenatue . et réxaraaces nrloAea, .

Adreaaec «urrieulum vitae, ptétâmons et photo . :

BAVAS MABSfeZLLIL s* 45J«&

République Algérienne

Démocratique et Populaire
MINISTÈRE DES TRAVAUX PUBUCS

ET DE LA CONSTRUCTION

SOCIÉTÉ NATIONALE DE TRAVAUX MARITIMES

1, rue de Dole - ALGER

Eecherthe pour ses cWiers de travaux marCîmes en ALG&{IE,

pour ses Défégafions Régionales d'ORAN, d'ANNABA et son Siège

Social ALGER

INGÉNIEURS EN GÉNIE CIVIL

gjauii 5 au d'eatpérienca dau grands travanx de Génie
Bbrltlnie. Déroàage, Dragage. Battage de .

Ptenx et Palptancbea.

Peor direcrion et encedrement dea cbaiitien

CONDUOEURS DE TRAVAUX

DANS SPÉCIAUTES SUIVANTES :

'>• Txavaoa oe constniettoiu a*euyracea 4 la mer.

Battage oa Plans «t palulanobea.

— Dragage et Déracbage.

préfshneatfan tounie ai bétoo «c bdcon armé.

— Camàre d*agrègats «t anioohementa

Pont tes porcs e» oteBers

INGENIEURS MECANIOENS

ET ELECTROMÉCANIOENS
Expénenec dau PenteeUen et maintenance

du afatéricé des l\avau pnblica. temstre et xtavaL

CHEFS D'ENTRHIEN
Pouf matériel terrestie â naval gnr grue chantier,

IA ana d’iezpérienee sonlutités.

n est offert :

— Salalxe intécessaiit ;

— Logement aasoré ;

'

— Nombreux avantages .goçianx. ....

Ecrire en jot^nanl curriculum vUae détaillé à

SÔmTRAM -

Département de PAAninia^alion Générale.

1 , rue de Dole - ÀK^ER • R-P, 711 *

efire 'dea Uniada» mvenieg -

Mennbnundféec etcomportant
de nombwuK aivannigog â daa

INGENIEURS
débutants (ou presque), élet^

trieiera, électraniefens eu' mé^
• canldena Ib' pardâpenmt é
raxparmn des aedvîtés de re-

'

cherche péirolMre.én Europç, •

Afrique. Moyen ét Extrême

. Odent Une fgrmadon tému-

^ nérés, pr^ratohe è ractivM
proposée, eat essuiée dur les

fieux' mêmes d'axploltetien et
'selon deux-d, le salaire débute -

entre 4.600 et 7.650 francs :]

par mob, Outre, un dij^ôn»
dlngdnteur, if est' demendé
aux candidats .de possédé
de bonnes' notioris iTAr^ -

gleisjEr(voyBr'C.V4-Fpti0t0 A..

S.T. ScMumberaer, Peracnnel
Oepb, 42 raa siiint' Demi-
niques 76007 Pariai

LABORATOIRE PHAS
BMttaua OUEST • C

servica misa en i

sbarmieeuHa

OUMJPIBE llM)
evt axpér. de queiqu
ds rqndusirla aham

Adr. &v« phaio ireii

SIPEP 2^"

Wm

H
40 h. semaine, ulain
247D F d andannv’
zasa F -f prime 7S '

conaés. PouElblUtf
oéilbstaira. Ecr. w «N
rendes-vous .* éêMas

)
T7.TT

.

*n7~?r.
'
-

NOMEL
'

MECANIQUE QRANUE^Ifi
:45CrPER$pNNES .v .

ncharahS' •

Piret3êiif V

de IqCdnpIdbHité

.
OECS uu.^nftra^.pqnrt compte

, au boüiqdL'fléd^ lur.^onlIhBtaup -

Smiâie^.eompt^fÛgtnMCBcHarÀS; foundstaur

irésoreriâ, BDfnpâl|jti.aft^Inua ac pr^ dt 'revient

Lieu F'fKfô LA défense
. 5«)>jMi'c.1^NàsiEL.?rtoiitF7aniiin'-e«dKll

samrPAmgiAbtÿc^.

amUk

%
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màfn #' vi*

s IW GENIE CiViE

Ttprica (rançilM
Iment-ueand œiivn
MPTABLB CONFIRME
rdv. B.TA, D^.C.F.

U cnmsivf pour poste
Mroc). E^vBr, indlw.
.- CV. A Fubrtdté Lsty.
sjVK, 74100 ANMECY.

$ ^ . ..

BlUNBUAl

SECRCTARIES

3-4 yean experlen». ta work fn
Engltstt for multlnatloiial staff.
Standard sscrelarist sklils miKt
Enâode absoUrtslv- pluEnT
EN6LISH fEngllsIi mottwr-ton-
ousr CambrMpe Prefldeno or
Mufvafsnt},

Write wlKi. C.V. ta N> 11.335.
ConieSM Publidtd. 30. av, de
POpOra. Per‘s-1*'. wtio wlll tpr-
ward.

tmm. neut dM« lom. habités
studios avec terrassa. 300 et.

5 P., n conft. REGY, 5774f4f.

K DE IHAVaux

lUItS SUIVANTES;

GTRONIGIEN
POSITION II

S ans min. axieée.

tances Indispensables
MpUen et utilisation

ircutts analoglqiiBB

t numérIqiMS.

*sslt éveArtH.

âe CV. et prétentions
•vlea bu personnel.
P 74, nm MASSY.

Technicien sup 26 a. lib. O.M..
BAC P 1. B.T.S. lorm. n^can..
sens de l'oraanlsai. el des res-
ponsab.. apte au eoiTunandam..
étudie ttes oronoslt. pr emploi
évolutif région indif. Actuellam.
en coeoération au Maroc, rentre
en France fin luliiat 75. Ecrire
M. BERAUD Jean, 118. ter. av.
Raspail. e4-La Varanna-St-Hllaire.

PRES FOCH
EXCEPTIONNEL

IMMEUBLE RECENT
DERNIER ETAGE

ELEGANT DUPLEX
TRES BELLE RECEPTION

BOISERIES. 3 chambres. 3 bns.
Dressing, Chbre service. Perk.

PRIX ELEVE
TERRASSES TE. SPACIEUSES

ULTRA RESIDENT. Os PARC
Magn. APPT 15 llvbio dble.
3 ehb.. nembr. dégag.. bains,
garage. A SAISIR, vwnno P

FRANCE PROMOTION
IMMOBILIERE V7647-06.

Ce week'^nd
venez nous voir à

1 DEAUVILLEPrés Anienv. Partie, a partie.,
vend appt récent, libre sept.-
octobre. 4 Pm tl eti. sar., ss-soi.
I«.000 P T *30-31-87 av. 13 h.

Province

Pan. vd appanemem s peas.
gd stdg. terrasse, let d'eau a
l'entrée de Pimmeuble. S'adr.
Mme Botella. résidence Plateau
des Vloleltas. bét. c. ‘10. rue

du Protesseur-Tedenat,
34-MONTPELLIER.

S NfCANlCIENS

tOMtCANICIENS

CORRECTEUR
D'IMPRIMERIE

Pour entreprise parisienne.

Eer, ft ARCHAT. 34. boulevard
Haussmann. PARIS (9') (sous
référ. D é67}, oui transmettra.

Imponatrur Produits Chimiques
recherche pour son Siège Paris,

qoartfer Opéra

CADRE TECHNICO-CCIAL
Min. 30 B. Formation chimie org.
et lormalton Ceiale ou économi-
que Plus espérience de la vente

.
• ^

rndustrielM Evcell. anglais Ind.. ^SP^NE. LW ai^
anem. nécess. pr-poiutlon Inier. w 5 p*™-'

échelon national darn- domaloo • 8«du™ W®»; *”*

impanation. dWrîbuilon et «ente Laredo. Tél. : S8^^8JIS.

tpteial. chim. Industrielles ‘aux _ ....
Industries des plasllquefc du Nbreufies ><rat. ''•Ç Wlj» boW

villégiatures

DCMÎREIIEN

4 r.
•'

de matériel
etecNoR lechertfie
ONSABLE de tabrlca-

flCBliens et méthodM)
on Arts et métiers
su similaire.

t de conrnnandemefit.
vtldaturu et C.V.. é
40. av. du Général-
94140 AMwlyl Ile.

FAIRE Paris ir CIL
F DE MAITRISE
.NSIT IMPORT,
lemand. • Env. CV.»
n* 38.067 B. Edit.

•ubL. 17. rue Lebel,
Vineannes. oui tr.

ULTâMAIREl

JMPTABLES H
; , option gestion ou
1 . comptab. financière

{ AIL COURBEVOIE
I tons tangue durée

I ve de Sébastopol

I
) COURBEVOIE.

I
'éL : 78MM1.

I iMM&üiürriqM

CADRE
' BtratH el Commercial
nimum • Anglais IndisP.

ire avec C.V. i :

TAINLESS SJL
, rue dé vifftera. „
EUILLY-SUR-SEINE.

CBoutctiouc et du oapler.
Eer. lettre man. a«. C.V. et photo

è M. J.-C. Poulain.

57, quel de la Seine,

7SD19 Paris, eul iransmeftra.

toutes réglons. 7424541.

représentation offres

• Nous recbenitaou on bon

AGENT COMMERCIAL
dena rindustrte de la ellnaüsatlon.

Nous sommes fourniaeeurs d'accessoires aux instal-

Istoun de l'Industrie de l'aération et de Iq ellma-
Uaation (frlllf*. voleta de protection contre le

feu. silencieux, enilra d'aspiration d'air extérieur,

jalousies).

Les lotéreanés sont pilés de foire offre aoua
n* 810.flC3. RGOIE-^PRBSSE. 85 bla. r. Héauxnar,

PARIS f2'), qui transmettra

JANTZEN
MAILLOTS DE BAIN

SPORTSWBAR
ET SKIWEAR

RBCH. UN VRP MULTICARTES
TRES HAUT NIVEAU.

SPECIAL. DANS VENTES ET
RAPPORTS AV. CENTRALES
ET 6DS MAGASINS PARIS.
POSSIB. TRES IMPORT. DE
OE^L: dans CE SECTES
POUR REPRES. ACTIF ET

BIEN INTRODUIT.
Ecrire avec C.V. en Indlouant

vos représentées,

réponse et discrétion anur^,
â HAVA^ LYON n« 5.349.

LABCATÂL rechëfche'

VISITEUR MEDICAL
habitant Dlion, niv. Ba& exigé.

Ecrire ou téléohoner :

I 7. rue RoBer4alei»rp,.
93120 Montrouge • 73S-85dQ.

Représentants pour vêtements
peau. Tél. : 377-33-49.

capitaux ou
proposît, com

Je cède 50 % S.A.R.L. Restau-

rant pleine expansion. C.A.
10.000/iour, Piacemenl. Ecr.

Auoagneur, 16# Pi. Vendâme-i«.

Recherche capitaux remb.*rBP.
sur salaire, Poultiard Claude,

5. rue Payret-DorlBil,
93-PLES5IS-R0BIN50H

ST-GEORGES
53, RUE. LA ROCHEFOUCAULD
TERRASSE - VUE PANORAM.
tnillin Entrée, culs, éouip..
ftlUMIU çh. cal 1m.
Et él^ Asce^ Px 13^

j
P. è P. Vd éO-Ramigny. F5 de

5a64n-ai. Vr vend., sam,, l4-1Bh.j5ene rtsid.. par., cave, loggia.
Posa ree C F 5 s 173-10-38.

fonds de
commerce

Part, de Prêt. 6 part, vte de
géradee -libre.- llbr.-paD-inx, tr.

bon^emplaceRu^Tél. 686-35-M.

Pour raêevbir' gnitultcment ~une
documentation détaillée sur les

affaires présentées d-dessous
(a Soctété T.D.. 24 Montera
5 N Mardir-14« (EsPaenc) «st
6 votre disposition :

Chemiserie • lingerie - bonneterie,
belle boutique. }9«.

Graineterie - oisellerie, étalage
est. sur grande avenue, 1S«.

Boutique tous commerces, angle
rue# Ét*.

ADmeoiatloR gle comestibles#
prés mairie 10*# stinHo. contorl.

Café - hatet - restaw.. angle
rues, gd boulevard# 2a».
Café - héieL rasL# 14 chambras#
leirt confon. Sartreuviiie.
Café • Raslaur. boutique angle#
quartier populeux Suresnes.
PaviUbn 65 km. Paris-0. Cons-
truction 19S5. eonfort, lardin.

Garage • stattoR • servict# agent
SImea. 30 Km. Paris# bon c.a.
Locaux Ind. pavIBon# zone rési-

dent.# Saint-Rémv-lés-Chevreuse.
Propriété 58 Ion. Caen. 3 heel..

tout confort, parc.
Drofuerla# situation premier
ordre, ens. de 6 bpxes, Crépv-
en-Valois.

An CASTEL NORMAND
Pidn Centre : 200 m du casDO

Des studios et duplex de grand luxe»

entièrementaménagés et équipés,vendus
par périodes de 2 mois.

Et : Juin + Mais
} F_

Rens. et vente s/pl. tous les jours
znême dimanche - 54,.me Leclerc «

Deauvîlle ou à Paris : PRODOMO s.a. ->

7, place de Valois, Paris 1“ - TéL :

231.80.36 et 233.85.45.

BOULEVARD VOLTAIRE
Immeuble pierre de taille

Aoparis enflériement rénovés
Sur boutevard et lardlns
7* étage avec ascenseur

STUDIO
32 m2 ENVIRON

a
DDCiP Cuis, éouipée. S. deruw bains, W.-C séoarés.

5S 1X13 ENVIRON
S/pl. vendr., sam., T4 è 11 ^
386# bd Veltaine# ou 7S54847.

1L£ ST4.0UIS
DANS IMMEUBLE CLASSE
S/COUR CALME - SOLEIL

RAVISS. 2P ïïl^dfSSS:
W.-C# ehaolL moquât. TELEPH.

PMX 230.000 F
Sur place samedi. 14 h é 16 h i

lundi, mardi. d« 10 h. è 1S h.30

1

10 OUAI D'ANJOU
DU BAL. 33-83

HOTEL DE VEZELAY

unoMox appts éa' caractère

- 5 PICES# 165 -*
— STUDia 30

Buraau da vente ouvert. S/pL.
lundi# Icudi# vendredi, samedi.
9 h. 30.12 h., 14 h. 30-18 h..

67# rue de Moneani.
MICHEL BERNARD#

PAS. 03-11.

Prodie torêl

PaviU. 1.600 mS terr. 4/5 P.

Tt eontt. PofKieria. Tél. Gar.
Cave • Chaufferie

S/pl. 68. rua des Sabloiu. um.
de 10/19 h.# ou ; ETa 75-88.

I propriétés
NORMANDIE 160 km

Aulhenfique chaumière, portait

état. Ain. è 20 km. Nie 13 è
é km# Turbo-lreln * 12 km.
Sélour forme chapelle 60 m2.
Splendide etwmlnée de pierre#

poutres, taogla. cuis» L bains.

w.«» 3 chambres, terrain clos

94100 m2. eau + électiicfté.

Endroit calme.
PX 3IIJW8 F, AV. FACILITES.

BA6LAND

41, RUE JEAN-BLEUZEN
Studio ou 3 Pièces# 48 m3

JARDIN
Samedi, dimanche. I4-Ié h»

ou 736-3M1.

bureaux
Administration cherche achat
700 m2 bureaux bon standing,
quartiers cantravx. CalsM Na-
tionale Militaire de Sécurité
Sodale# 4. rue da la Banque,
Parte!». T. 361-5640. Poate 368.

VERSAILLES
Voir page 7 de ce lournal

U SEIGNEURIE

I hôtels-partie, il

A LOUER
PRIX EXCEPTIONNELS
Petits bureaux agencée (71

et 150 "S), 4S0 bP rez-de<tu,
bureaux et magasins.

EUROBIflUlING
(Paris# Port» de Panfin).

MO m. métra et pértph» imm.
neuf, grand standing# parkings
et dépendances. Téléphone ;

380-93-30. 9S-79# 30-04

eu 72Mfr!3.

GEORGE-V-ALMA
900 F le m2 + charges 10%.
Immeuble ancten# gde dosi^
magnifique réeepitan de 4 é
13 taureaux da prestige, pour
siègo société. A neuf# meublés#

décorés# opérationnels#
services -en sus.

TERNES
490 P le nâ

6 bureaux è neuf, meublés.
T«. ECS • 399)7<»1

(Parkings)

locaux
commerciaux

CEDERAIS BAIL 1 BOUTIQUE
•è buraaux deux niveaux 30, rue
Pacal. (5»)# W.-C.# lélépfL Libre.
ECO. 9H SSS9. Heures bureau.

PROPRIETAIRE A PARIS-11»
d^in local de 6SD m.. eol -l- 3
étages. A VENDRE ou LOUER.

Téléphone : 2^^^5!L

immeubles
HOTEL DE VILLE

Vd dir. imm. bon .rappt# é éta.,
1.330 habitables - SS941-79.

fermettes

VALLEE DE LA SEINE
9S ton Paris • Splatto. ferme
en équem# 3 vastes Pm noutr.
app,, dwmlnéa# grange# lardin
000 m2, peieusa. laoJlOO. avec
S4J)0D . AVIS. 3# r. GalJSeullt.
SENS. — TéL (16) 06 65 094a

VEIFTE 28/6 ENCHERES
Belle PROPRIETE 3» lots

10.000 è ssaooo P# 2.000 mS è
18 hactares. 15' Monteelllar-

Malsons de hameau, veOtes.

auberge licence IV# plsdne.
Maître MAURIN. 34150 Gignac.

Téléphone (67) 57-5045.

Part, vd 36 km. Sud Paris#

belle propriété vue imprenable#
consr. 65. état neuf# 3A0D mZ.
Prix 050.000 P. Tél. 607-7548.

BROLLES (77)

diarmante propriété# terrain

1J40 mètres. 3 constructions#

7 pièe^ tout eonfort# garage#
cour. lardltL Téléph. SO-3Mt.

GO EM PARIS Auior. OeesT
00 uni en bord. Seine, près
are reliée StHLezare. Superbe
ppté paiT. état. mais, maîtres
n cft. malsL OBRL Parc TéiéPh.

matin 531-6939# ou éer. B.P,
M. du MSoet 186!S062 Paris

Ceifex 03 (Mrv. rP 43i. gui tr.

W lnn OUEST . Rav. ferme «i
2 mais, luxueuses s/3.000 m2
5DO.OOO P. • ODE# 7987.

en km OUEST, site vallonné^
vu boisé et riront. Propriété
en belvédère, cuis» séi.# 4 chb..

cave# atel.. terrasse, conferi, sur
IJM ndL 385.000 P. - 479-5M3.

DORDOGNE
REGION BERGERAC

Très belle PPTE AGRIC(X.E
et agrément, loa ha. seul tenant
avec ETANG et MAISON da
mailK, restaur. en partie.

Vendue avec matiilel exploitât.
JOLIE VUE - IJOOlOOO F
15-394540-31 ou 95-01-60

A vendra REGION OUEST#
villa tout confort dans maonH.
pare boisé. Px lustlfié 260.000 F.

Téléph. DEF. in-02.

YBRRES

•

2 ' BIS, R. DES FOUGERES
Propr. vend villa tout eenft# gd
sél» 3 Chb.. culs., be# dépond.
8. lardin. Crédit mis. Aile voir
umedl el dlmenehe, 10-17 h»
eu tél. 360-0943# heures bur.#

et 46948-16, le soir.

VESINET
VILLA BOURG. S/2S0 ml

Récfpt. en 3 P» cub. moderne#
5 chbr,. 2 bns. Parf. étal. Gar,
S/pL sm. 7 et dim. 0. 14-19 h»

37 bis# r«e Heoci-Cliepett#
LE VESINET.

domaines
i
40 LANDES# vendons très beau
domeine, 200 hectares# seul
tenant# boisé pins, chasse
tui^ maison dTiabitatlon et
de gardien. Ecrire CAZAL#
21# rue Chanzv. 4WOO DAX.

' SOLOGNE
A veiKire Important et splendide
CENTRE DE LOISIRS# 150 km.
de Paris. 30 hectares# 26 mai-
sons mobiles. 3W emplacements
caravanes. Piscine, plan d'eau#
rivière, bols, corrunercA bsr#
restaur. SITE EXCEPTIONNEL.
JUaLARD - EQUIPEMENT

B.P. 301# 63000 CLBRJMOirr-
i

FERRAND. TR. (73) 9M7-08.

maisons de
campagne

10 Km. H0SSE60R-CAPBRE-
TON (40). erand ealme# malien
de campagne# rustique# tout
eonfort M dépendances (eranea
poss. pacage)# endos# 2L000 m2.
PRIX 300.000. WATTINE# 1 av.
qiânaa-Verts# 40510 SBI6H08SB.
AU PIED DU CHATEAU# 13 km.
COMPÏEGNE, mais, eier» entr.#

3 pces# Ghemln6e. pout., culs.#

graru amén., 450 m3# ter. dée.#
119,000 avec 24.000. AVIS#
1, pL Salnt-Clémenr# Conwiègne.
TWéph. 440-19-60 eu 37942-49.

Voir fes exclusivités

en page 36
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U Cgnt Li figfli TJL
OFFRES D'EMPLOI 84,00 39,70
Offre9 d’imploi "Placards sncadrds”
nninuim 15 lignes de hauteur 38.00 44,37
DEMANDES D’EMPLOI 7.00 8,03
CAPITAUX OU
PROPOSITIONS COMMERO 65j)0 79,89

nnnoncEi cumcEf
L’IMMOBILIER
Achai-Venle^'LQcation

EXaUSlVITÉS
L’AGENDA DU MONDE
(chaque vendredi)

UU|n U OpS]

25.00 S0,t^

30.00 35,01

2S;00 28,81

exelv/fWré/
1

appartements vente constructions neuves
|

43.000 in2 DE PARC
AU PIED DE LA TERRASSE
DE 5AINT-GERMAIN-EN-LAYE
Des •pparcementi de gnnd er.>n<tlng de :

4 pièces 101 m2 -|- boleon 17 n2
6 pièces 144 in2 balcon 27 ni2

pElz ferme et définitif i partir de 2:900 P/ffl2.

Appt témoin, oavert de 14 à IS b. sauf mercredi.

RÉSIDENCE DE LA GRILLE ROYALE
C.D. 157. 75600 Le Beno;-MesziU>le-S(M.

TéL : 063-58-33 - 9774)3-40.

Paris

16* - AunufL
os BEL IMM. 60 CONFORT,
T étage. ASC. PLEIN SOLEIL

DBL£ UV. + BDE CHBRE
entrée, cuiitne. salle Cafns. m»
qaelta. TELEPHw »lili iiiiliiif i

LUXUEUSEM. BEPAIT NEUF.
PRIX : 329.500 F

Sur PL samedi, lundi. lAlfl h.,

43. 8D MURAT eo BAL. 2M4.

I
appartem.

achat
St4 reetu 4 eOieter eppt prés
NATION. TEMiew : MS43-14.

I châteaux II

style Rwiatwawre aatt, pvfaft
état. 30 km. Bordeaux, pare 3 ha.
tt ett. 7 chbr. (poes. 15). 4 bn.
flde réeept.. bur.. a Ullarri. die*
Pelle, legim. fenct. dop. Dooim.
aretuHe et Photm s/simple dem.
Prix demend4 110 unttèi. Eolre
Asenee du Médoc S^PaulIlac

JASMIN
'S3, roe La Fentatoe - Paris flM
ostt chamaM peflf ftameuMt

S/RUE ET JARDIN

3 PIECES et 4 PIECES
LIVRAISON IMMEDIATE

R ^nn P la nr Prtt imyen.

i«s leurs, sauf mercredi.
14 a 19 A et samedi madn.

,PIERRE BAHON 735 M M '

location*

meublée:

... H location^
pavillons linonmeubl.

CROISSY-SUR-SEINE

villégiatures
NICE, vacaneei prée de la mer.
lutllet. août, tt cft. mMéi. xtud..
lAOO; 3 P., AND; 3 P.. AQOD.
Atoa nie. 93. av. la Caltfemie.
Hlei (041. TO. (1493) 144443.

nmnMmHIHMPi
RH MMiÎM
BHIéjjjgiilljïjjjyj

Precaa CMiti% nulk. é Pm parL
, . ^

éM. sur sooaa terr.. ud gar. aa< av. DE MESSINE. App r
mi tot.« Cl centr. Px iSAtm P. a plèa*. . téL. 3J00

'

&A. H. U6 CLAIIL <5. AVEN. 4 TE. H
POCH A CKATOU. - 9343443.

Nom
Adresse

locaux
commerciaux

tt ojiJAaT
sa irO

P élBM, asc Prix 1754100 F.
vundredl-Hmedi - SMITIM.

79. «V. de Clunp. Paris-T7*.
le wda un appt libre, Nlanc et
anseU 4 Peaa. h canft. fernu
un V étage s/lerdin. oour. Prix
ISOLSOD F eenwtmni. Eolre a ;

n" 011409. EEOIE - PRESSE,
U bit. r. Réeormir. 73002 Parta.

PORTE D'ORLEANS (PRESl i

Imm. 1930. stud.. evtsina. cMt.
central : 55.000 F. T«. SR-CHL

AUBERVaUERS
domaines

1 km Pie de La Villette pérlHL.
local. gnwmlL liMuat et burx. élevage. 3 habitations, bOdm
ROM ^oSorra ^ 'nodames. ExccPl. 650X00.

lalemairt divïwr^ aSriî^ S***- JARGEAU. «390 UBOS.
da 4D0m3 - et plus, diauttaaa,
ftirca. fél.. parkings. Bail 3/6/9.

S.O.B.D.IX.

maisons de
campagne

terrains fermettes

ORNE • 130 KM. DE PARIS
Prs9(ûnlté REMALARD. Pruprié-

CROISSY*-'i.H(î^
Baw TERRAIN E» M3

taire vend cnrp* de terme, grand ‘^gïÊJÎ-^ E“*i5L»JîïlS^
terralB. JqCe vue.

TMMbetw : CHOU

.272>38-53
fonds de
commerce H locaux indust.

AGENCE de la TERRASSEU Vésiaat - 974«He

Tar. ItoOIP* a 14 km. Parte6ud
bord Ile. nm. RN 30. 037-I441.

h ôtels-partie.

SCBE

NOTRE-OAMS-OE-LORETTE
4 Pièces. Prix aM.O00 francs.

Tflépliaiic I «445-11.

Offres

de particuliers

Bibliophilie

t», pr. ggg« des Gdt-AusuaWas.
P. terrasse, vue Neire-oeing,
Lex. dauln. gd sSL 1 ctL. 1 bi^

SMen. Calnib. - ODE. 941A
4, r. NavWeatni - OD& 43-»

pr, PL Saiiit Mictael

Anp. 70 ue. déepr emept.. hl plat.

Vis. sam. 13 h. 35 a 17 h. 30.

Part STUDIO MONTPARNASSE
rénové. culs, éôulpêe. sd.bs
Sur Plaça vendredi, samgdl

dlmandw de 16 h. 4 30 h.

IA r. du Maine (14e) • 3243444.

Partlcullgr vends Encydoeedla
BrtianeiCs oompléig ptai truts

velamas Webster, plus les
Yearboek depuis 1973. plus tes
étieères de rangement. UOO P.

Tél. .- 57F64IA samedi.

Vends 5 bandes meerWIeecep.
nvus 1/3 eoeoA 730 m. Prbr
Inféras. Télépti. wir. 4S49A37.

J?É/iofi parisienne

A vdra Platine GARRARD SL^
Arrofl-Tuner STT SOMB^Leranz
19 X If W.). 9 eneewfw B 4/3a
SCHAUB-LOREKZ. tét. 9644477.

MMseif de rttreile erfrfe
entre ferft de Séoan. eare
JuMsr, hanOleapés oo non.

TE. : 9n-n-90.

Produits

regiojuaix

EDUCATION
pour «arçoRS 9-1S ara erant

besoin avierité.
Lee PastouraaoKi Baux-Pubaaw

10130 BRVY-LB-CHATEU

Tuas tas produits de Pruvonce
par cerrespondanca. en vente,

diretfe de notre comptoir.
Demander notre cataieeee.

VACANCES EN CORSE
CAIAPING SAUVAGE

en ZODIAC PO sbnileire.
SKI NAUnoUE

PLONGEE SOVS-MARINE
EeuIpcnieRlo eenpiolo foonds.
CYRMARms • RES. CASTEL.

VECCHIO • 9009 AJACCIO.

11^
? 5S5l

ECOLE DE CROISIERE

LA BOUSCATIERE. O.P. 735
OflM MANOSQUE.

ilPflfifV RéNd. Ttés hncuaoxlicutu.1 m ,„2 1/iartf. prlv.

Duplex, bile, s/verd., Hv^ 2 «II.

burw cuit, et un. excopl. éoule.
TTAOaO P. • RIC 344X

Demandes

de particuliers

PARTICULIER RECHERCHE
« Les lettres de la maison des

, morts «.'de chez Getllmord.
Auteur LES ROSENBERG.

Ecrira n« 6909 « le Mende * Pub.
A r. des ttsilens. 7S427 Parleé*

Partinrt. vend imm. elerra de
taille. 6 . piéen. linee. 133
3 oerklnes. résidence calme :

« Cbambeurey >. T4L : 979-16-43.

de 9 a 13 heuras.

Galerie

de peinture

LE GRAND-CHAMP
Home d'CBtarrts de 5 4 é ans.

séleurs toutis années.
effectil réduit.

AmNana famfIFaie.
Cheumentje-Bourd.

63940 Merue. TéL 173) 9491-11
le 25 0 BeurrRrai.

Philatélie

Joaillerie

EOUTSMY • Prerres précieuses,
loainerla. erfévrarte.

E rue Sainf-Ploreniln (9»>.
Tél.-; 90434S9.

95 - MONTIMAGNY

Directeur eaierte d'art avec ré-
Wranees «t oarantica. ayt clients
et pefRlres. Nwr& bonne eatorle
eériause pour celUbor. 2347463.

COURS D'ANGLAIS
Toirta Meseeo et adultes

Mode

TIMBRES-POSTE
Mataon A. Maury

6, bd Montmofti e - 73009 Parle.

La plus ancienne tnelaen de nhl-

lalélle en Frattee. fondée «n 1K0.
etfiéte pour » cAontfle françetac
M Internationale eelleetlpne. lete.

er^lvasr vrocs et lettres de toute
importaiKe. Paletnent comptant.

Dlacfétion- assurée. -

CorauRaz-nous.

ACHETE COLLECTION
Eer. Pepnanlnl, 36. ev. Friedland,
Parl54^ AMP. OMS. le meilib

Pandont ta» VACANCES
leitas iiollcver vos
RIDEAU» ET TAPIS

Nous ta» pprdonns gretulfament
ïuSBU'é rutie retour. -

Sermaina Leeéctie, Il bis, rua
de SUréne..Parfs. at499-33.

Vêiembnts

Franuti pour étrangers
Piefëaiem eneérlmeiefêasem expérlmenlés.
T6U : «l«-344S.

A XO m. de la oare. Promet, vd
dlrectem. appt 4 Pw 78 ipr. eu
4* éC. dWe expos. : 211.000 F,
Créd. Pendar PSI. Livr, déb.7S.
10 minutes Nr la gare du Nord.
TE.. Mme PERRET : 3043448.

Agences Conseil cenopkile

MAROQUINERIE
Fabrtcanl solde eetlectiors
sacs de luxe : repTltas.
peaux dlvenes. HeDer.

757, rut St-Haeeri. M041-«.
Fermé te eemedr.

Réceptions

MARY S. A.

de voyages

vendre «ppt 80 Besqua
S. ru* RgyiML - VERSAILLES
VBIMi de Cbevrcose, de ect. réa.

Part, vd appi. état lmp,, cd en.
100 m. M«. 3 P.. 80 BL hsgle.
ta.. parlL, 3 caves. — 907-67-14.

CHARTER INFORMATION
Premier Centre d'Informaiion

de val é lartf réduit.

Il, rue d'Armaiiié ()7e).

T«. : 38!)34S8 «t 7644I-40.

Artisans

Province

EFFBCTVB RAPIDEMENT
ts trav. peintura, papiers peinte.

TRAVAIL S0I9NB
TE. : 7644443 le »lr.

VINS CHOISIS
8 prix ratlemls,

UN CONSEIL (9IOPHILE
les sélecttennt pour vous,
vous évHe les traqUenaiVt,
vous les comnwnctarcz en

direct à la prcpilété.

Possibilité de otttion
permanente de votre cave.

Les mardis de 15 8 31 h.,
les einiteurs vous peierrt des

quesllons t^ givcrset.
JeeeuN vive*. 3344M}.

Optique

JUMELLES

LOCATION DE TENTES
DELUXE -

et MATERIEL pour

l^«X=g^T¥3^m ri 1 ' |i)d

propriété*

6BES RBïEPnoilS

3 VOYAGES

SCIENTIHQUES

EXCEPTRIMNEIS

VBIIIf 'D8 CHEVRé.
fffILm. ^ Morve,'

LUNETTES TERRESTRES
ET ASTRONOMt

PARIS- PROVINCE
4, rue Pasteur - TéL : 964-«HJ7.

HSnV DEUIL-LA-BARRE.

Rescoiurotion

PASSEZ VOS VACANCES
AD VILLAGE CLUB -

FRANÇAIS DE CECINA
. en Italie.

é 40 Ion au Sud de Ptoe.^

sur une prende pte**-

INDONESIE : VolcanUiTiS,
du 7 au 34 iuiltet.

’ ISLANDE : ttelcenisme' et
oéaiooie, 23 iidi. au 3 aoOi.

' GRAND NORD. ersWira dvac

30 Iuiltet au 15 aoSt.

NenVreuseï activités

sportives, dont voile.
-

sia nauitaue.

Encor» ouateuee Maeas -

, dlsponlbtes.
Tél. 8 SCIENCES el AVENIR

3546747 et 376IL

Dépannages

CANNES CeDfomle dans résid.

de classft. Nrc. vue impren.,
appt 3 P. cute.. bs, 75 Bt, terr..

cave. 400X00 f. — raybaud,
74, Le cretaene - TéL 38-ii6i.

Bijoux

immeubles
URGENT. Part, rach. sur Parta
Immeuble libre ou occupé, entra
ijooxoo et 2X00X00 francs.

TGéPlWM : 56S«9-59.

TOUS BUûUX. achat, or,

brillants, ereentarie. 22. rue
Danlene-CaaenevB (antre ev.

Qpéra et rve de lé Paix).
OPE. 25-72.

INTER DEPANNAGE

24 H. S/24
SERRURERIE SECURITE «t fs

SYSTEMES *DE PROTECTION.
BLINDAGE. TéL : 043-9M3.

Débarras
BIJOUX OR. brillants.

Pal» eottiPterit. 24, nie du
pBijb.-MeRtmartrn, pr étage.

Tcm déberraa dans les 34 lires.

Caves. Greniers, eppts. 5396)61.

CTieçae eendredl nof teeteter» trouveront son* ce
éffra UM nouMBo rvbrtcue desia loqu^ seront
reproupéea de* oj/re* et des demmdet Stemee se
varttoiUen (obfets et tttéttWM d^MOOfton. lipres,
instrumenta de- muaioue, bafeattJ. dta.) üùm qve
da propettOons d'entreprisea de aeniee* fertiaana,
sepannarea, intovritae, ioeaUotu, etuj,.

Lea armonoes peuvent itre tidriaaéim aoit per
eovrrier eu iournal, toit par tOépRona ou 233-60 21,
poste 374

WîTWîra

Stesa:

'.l,T 1HMl

Imakobcaraettsij™
kMÎJÊte

chambres.-.
. ACP. 9S
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Bm pere 7 -hi
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ER BANUEUE.

Pn*r Mt moMt
îîîoyen duiB»^ femw

let définKf

tnuMubles

E/B

Nembm Mmons
IndhriduaUss

Garages
pardeuliara

Garages
en seus-sel

ou box

80 %
20

S a., m SUD

« RÉSIDENCE DU CARMEL > - s, bd d» Généml-
Leclrrcv à FC^TTAINfBLEAU - 4 pet imm. de pnde classe
.0 prOK. du centre ville, de la gore-et de lo forât. Appaits du
stud» ou 5 pces. Oiouff. électr. intégré, dernier œnf; des
techrb 4YiDd. Sur pt. t.I.Jrs (sf mordi), de Uh30 â IShSQ.

Rêôtisotien : FINERCO. Vente : CABINET JOPFRE
118, rue Grande > 77300 FontoineUeau, téléph. 422f41-81

B/5 80^0 I
20 1975 1976

« TRADITIONS » - ttv. de Veiseîlles - Après
Charrip Lagofde, au cceur du Versoliles tradit, sur une de «es
avenues Ms plus presHg., TRADm^^lS associe hérit. du grd'
Sîède et confort de la technique contemporaine. CRjvert lun.,

jeu., ven., 14 a 20 h et sam. et dim., 10 à 12 et U à 20 h.
DseiMsMn

G^SCIÇ, 15, bd de Vougi- K
nard-15e - T. 951-40-61 'v'

PorUngs Gare
en surface;

B/5

B.E,R,
Saiien

Autoroute

•DCdgMriVM

80%
20iiiasî

T71

VEISUILES
[cArâc gsm tnBÉi

PARC ALEXANDRE - 9, pl. AleKaiidre-l**-4e-YeBgo-

davie - s, -cve de Piweuce, VeteeflIeB - Decec inun. de cfœse
dons le calme d'in! parc baisé. Appt du studio ou 7 piètt^
loiges boloons, terrasse^ joidiiis privatifs. Rens. sur place :

vendredi, sotnedl, dîmorKhe, lundi, de 15 h ô 19 h.

information IMMOBILIERE
23, bd des Capucines, Paris (2^ - Téléphone. : 266-56-50.

C/5 80

20

PT DE
i SEVRES

ÜVRUSOIt
UMEDIHE

1171 Sf-UZ»E

LE CLOS DES É^BLES - 27, me Crobe-Bosset,

SÈVRES/VIULE-D'AVRAY - 3 petits immeubles résident,

eri pierre de faille porteuse, nnpianté à flanc de coteau, dons

un parc de 3.500 rri2. Apport. 4 poB& Vis. sur ploce tous

les Jours (sauf mordi et mercredi} de 14 à 19 h 30.

14, nie Magellan • PARIS (8*)

SEKCO Téléphone : 723-72-00

OùtrouverçikoooF
pifNiradieterunappartement?

C/5

1976

B/5 80 % i^ 1976

Sq[Kmseen4Sh;

Z^nfedelaTiHerETêqiK
;50B8FRris.3éâ.35J5

FM 1 â
DÉLLEVUE
(tMaq 1169

cLES BALYSIS» - 34, «V. Gallieai, Meodea - Bellé-

vne - 2 petits immeuEdes résîdenPeVs de 3 étages, du stud.
du 5-6 p., dons un jardin de 2.000 tri2 (arbres centemifes).
Fmîtibns de quotité. (12' Poris-Mon^ximasse). Bur. vte sur
piaœ : jeudi, vendr„ sam. et dim., 14 h 30 à 18 h 30,
Téléph. : 027-14-13. E^lis. SOFREDiM, Vente COCIM,
124 bi^ ov, de VilHere, 75017 Paris . Télér4u : 380-21*40.

RUE P.-BR05S0LETTE . rueil-malmaison -

Deux élégants petits immeubles entourés de jordins dans un
qüortiér résidentiel à ptvndknité du centre. 2 6 5 pièces,
exposition plein soIeH. Balcons. Teirosses. Isblotion ther-
mique et panique très poussée. Livraison juin 1 976.

jss— Inf. et vte: PROMEX, 65, r.

Rennequfn-t7* - 755-82-10.

C/6 80%
OA DVUttON
ZO IMMBIIATE

128

-L'ERMITAGE • 8-14, pf. du Gl-de-Gaulle, Sceaux - En pL
coeur de la ville mîraculeusem. préserv. dé son ogitatioh, à
500 m ^igne de Sceaux, 2 imm. d'une élég. raffinée dorfs

porc de 5.600 rn2, du st. ou 5 p Bür. vte, 81 bis, r. Houdon,
SceouXr t.l.j. de 10 ô 12 h, 14 6 19 h sf mo., mer. ' ^

SMIC <«^
15, bd Vouairnrd-15*/ 350-79-54

«/S 80 %
20 tira

52
‘72

U UM OUEST

LE PARC DES ABONDANCES (5J00 mR), 17, rue

des Abeudaueei - 31, rue Anna-Jaequin, Boulogne- - Au
mülou des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages.

Studio -ou 6 PL de haute, .quolité. Terrasses et jardins priyot.

Livraison printemps 75. Bureau s. pt. fs les A.-M. sf rrurdi.

informât, ef vente : PROMEX,PROMEX

C/B 80%
20

128

188

1976
lUfiNE
fsCEMIX w

OUEST

«MMi. n tm m m MAPROXiaim
FLORILÈGE - Angle rue Men^Dermojr et qr. du MtFoch,
ù Fentenoy^nx-Reces - A 10 mn à pied de lo Iqne de
Sceaux» dans un site ogréable, urte élégante et discrète
rêsideriite du studio au 5 pièces. Bur. de vente sur place
sauf mardi et

.
mercredi de 10 6 12 h et de 14 4^19 h.

VNË REUlSATiON ®.SCIC, 15, bd de Vougirard^

Téléphone : 350^11-36

80%
UVUISQN

20 tMUBIMrE

S
inmn ^=^6M6HES

» IHB HMIHES

ÛSIER^>U GOLF - 60, r. du CMe-Rodwbniue^

hes - aura te golf et rWppodr. au milieu ^ 7.000 rnZ

i verts, pet. imm. è flooc eot. Prestations teter. grande

itéTSu 2 ou 6 pièces. Rens. sur fdoce tous les fOurs.

I 20 heures sauf mardi et meraedl.
rCMIsitlai y ait

G-SCICf 15, bddeVougi-
«td-15e - T. 967-27-74.

irCMIsitlUi

kPBI

D/4 80 %
20 1976

256 Et-t :i 1 ENSHIEU

LA RÉSIDENCE DU LAC D'ENGHIEN (6 100
mètres du. lac), 10-14, or. GaUienL épinuy-sur-Seîne • En
plein quartier résidentiel cet élégant immeuble est exposé
plein soleil. Studios ou 6 pièces. Bcrieons. Terrasses, tsolo-

Hon thermique et. phonique très poussée. Ltvraisoh fin 76.
Information et vente : PROMEXPROMEX %:rÆ^''755.S£To”’

.D/5 80%
20 1975

PEUPHEHIODE
lESI

BAGNOLBT M» GALUENI - PARC DE BAGNO-
LET - 53, or. Gseibelta - Près du nouveau centre d'off.

en liaison directe avec 110188/, un élégant petit- immeuble
fefudios et 2 pièces terminés fih 1975). Informât, et verrt'e :

nnmVéïEV Rermequin, Paris (17*)‘

Téléphone i 755-82-10

C/4 PiC

^ LIVRAISON
F,60 2 IMHEDUTE

254 (
c*»g I da canMS V M

ES CYCLADES - St-Grotîen - Rénov. dans centre ville

f SNGrotien, ô proxiin. du lac d'B^hien. Du^ fJJ-
duplex. Ecol.. cent, comm., cine. a PJ^im^ P^- *
enuîseries aluminium, vraie moquette Asm par le

iTence décorée}. Apport, t^- “ÏÏJlJÏÎÏ® Rte PVte
S jis 5f mordî, * JJ* $

^ ^^
r. Drouot, .

Paris-P*. Tel. 523-00-60.

ST-CRATIEN
EN6HIEH
chanw
da cwrcee

« Le Monde Immobilier »

est.une rubrique de puZt/£cit6 ouverte à tou$

lès i;onslructears-promoimirs.

Elle est destinée à faciliter la démarche de

nos letLeurs dans la recherche et le choix

tPun programme îmmobilierm

VOUS avez choïsî... réalisez
votre projet-

avecunpiê

COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
e, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02

Tél. 260.35.10 et 74273.15

I
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JUSTICE

Libres opinions

JUGE UNIQUE, JUGE INIQUE

par MICHEL GOUT (*)

A pres l'Asssmblée nationale, qui l'a approuvé en première

lecture, le Sénat va examiner ce vendredi le projet de loi

‘portant réforme de certaines •dispositions du code de procédure
pénale.

Parmi les modifications proposées, l'instauration du juge unique

en matière correctionnelle nous semble devoir retenir (‘attention de
tous (es Français Intéressés par la marche de leur justice.

Depuis des siècles, les systèmes judiciaires oeeidentaux. et spé*

eialement le système français, ont consacré les principes de (a collé-

gialité, que ce sort en matière civile, en matière crlminetle ou en.
matière délictuelle.

La France, pour sa part, n'a vu le principe de la ccltêglallté sup-

primé qu'en période de crise (par exemple ordonnance du 13 jan-

vier 1945 abrogée per la loi du 18 août 1948).

Certes, pour les juridictions dviies. la loi du 10 juillet 1970

a décidé que dans les matières autres que disciplinaires ou relatives

à rétat des personnes, le président du tribunal peut décider qu'une

affaire sera jugée par le tribunal de grande instance stsluant i
juge unique.

Mais, dans cë cas. l'une des parties ou son conseil peut demander
le retour de la collégiatité sans avoir à motiver sa demande. Le retour

à la collégialité est alors de droit

Certes, la lai du 29 décembre 1972 a Institué le juge unique en
matière pénale. Mais pour certaines infractions seulement : délits en
matière de chèques, certains délits prévus par le code de la roule,

coordination des transports, chasse et pèche. La iol ajoute que la

formation unitaire est interdite lorsque fe prévenu est détenu.

On voit donc que le législateur, dans sa sagesse, a considéra-

blement limité, tant au civil qu'au pénal, les compétences du juge

unique.

Mais aujourd'hui il s'agit de renverser le principe... pour des
raisons budgétaires. L'ergument avancé est simple, voire simpliste :

si lé où II y 8 trois juges il n’y en a plus qu'un, cela fera trois fois

plus de jugea. On n'ose ajouter que les affaires iront irais fois

plus vHe.

Plus de ?
Mais créera-t-on trois fois plus de poeies de greffiers, de aeeré-

tsires, et disposere-t-on de trois fols plus de locaux ? Certes non.

Si le projet gouvernemental réaffirme la principe de la collégia-

lité — mais à quoi bon ? •— Il n'en dispose pas moins que tous les

délits (sous la seule exception des dMits de presse) pourraient être

jugés par un juge unique. La décision de renvoyer devant un juge

unique émane du président du tribunal, et de lui seul. Certes, un
amendement a été volé prévoyant le retour à la collégialité, mais,

malgré le bel acharnement de son rédacteur. Il a été tronqué et vidé

de 88 finalité.

Qu'on en juge : c'est dana les cinq jours qui précèdent l'audience

de jugement (alors que le râle du tribunal est déjà fixé, que les

convocatrons sont déjà envoyées...) que celui qui doit être jugé

peut demander la collégialité. Maie son recours n'est pas de droit,

et la décision de rejet du président — simple mesure edministra-

tlve — n'esi pas sJle-méms suscapiîble d'appel.

C'est se moquer du justiciable et de la justice.

En d'autres termes — selon les humeurs du prétident du tribunal

ou selon les pressions qu'il aura pu subir, — le juge unique pourra
devenir la ^le. et la collégialité l'exception.

Nous n’insisterons pas aur les dangers du juge unique. Ils sont
flagrants : le Juge unique est un hqmme faible devant le pouvoir
palttfque, le pouvoir financier et l'gpinlon. Certains juges, plus
répressifs que d'autres c’est darut la nature humaine, et la justice

est une affaire humaine, — ne seront plus alor» tempérés par leurs

assesseurs. On pourrait multiplier les exemples i l'Infini.

Si l'on ajoute que le projet gouvernemental prévoiL en outre,

l'institution de juridictions spécialisées en matière économique et

financière quel est le délit gui de nos Jours n'est pas teinté d'un
arrière-plan économique ou financier 7 — on voit que demain le

pouvoir pourra faire une Justice aur mesure ou plus exactement un
juge aur mesure. Cele s'appelle l'arbitraire et l'exception.

Qu'on ne s'y méprenne pas. Il na a'agll pas de dire que tous les

délits sont Justiciables de le collégialité. Certains délits mineurs,
certaines altitudes qui ne sont aujourd'hui délictuelles qu'en raison

du fait que (a loi qui (es qualifie telles date de plusieurs centaines

d'années, peuvent bien être jugés par un seul juge.

Mais ai l'homme dont la vie se trouve bouleversée par une
décision de justice estime qu'il sers mieux jugé par trois Juges oue
par un hom^e seul. Il faut que sa demande puisse être satisfaite

sans discussion.

Autrement dit. il faut que. en matière pénale .comme en matière
civile, le retour à la collégialité soit de droit sans qu'il soit besoin

de motiver la demande.
La sauvegarde de nos institutions judiciaires, le respect des

libertés publiques et des droits de la défense sont é ce prix.

Puissent nos élus en avoir conscience.

I”) Président d« l*Unloa des Jnmes avocats è la cour d^ppei
de Paris.

LE PROCÈS DU PATRIMOINE FONCIER

Grandeur et décadence de M. Claude Lipsky
Un homme d'affaires eontxaial son personnage : s Je suit eer- L'affaire, créée en 1868 par Cl

A ^ «BiM tainemeat un tris mauvais homme .Xilpaky, a sans doute permtpar la malchance à se fur*
^ajjtstres. mais, en ptus, fe n'oi renflouer les sodetés mfüln

i

Mme. SIMONE VEtL ANNOHŒl

1£ tfPOI D'UN MŒT DE

LOI SUR L'IlDOPnON lORS DE‘

LA PROCHAINE SESSION

PARLEMENTAIRE.

Au cours de sou enteecien télé-
visé avec Mme Brigitte Bardot
(voir page 30). Mme Stame Veu,

;

rninistre de la santé, a annoaeë
qu'un iKoièt de toi sur l’adoption
serait déposé au Parlement poor
la ses^on d’automna Constatant
notamment le a dèsinlirét Biaai-
feste des parrrUt >. le mlnls^ a
précisé que ce projet viserait à
« esseuplir les réglés gui permef-
tent la déclaration d'abemdon et
rendent les en/aiiAs adoptables ».

Ce texte réfomaerali la loi du
tl Joi'ilet 1966. dont rinadaptation
est devenue de phs en plus me-
nifeste au cours ds dernières
années tl). Pour préparer cette

,

réfomu. Mme VeO avait reçu, au >

débat de l'année, an rapport êta- i

bit par M. Hector ïlivierez. dé- t

puté n.DA. de la Gujrane. i

Mme Vetl a également annoncé
la création d’un eonseü supérieur |

de l'adcqitlon charge de proposer

!

s’est donné le temps de e faire^ prèsentaiionsn avant d'entrer
régiOTentation d^ ce domaine,

j (Tun dossier, lourd
^ quarante mille cotes, dont

ntsme est prêt et .e conseil
| pétude exigera près d*un mois de

pourrait etre naa en place au
1 iSate. Sfe im homme^Siise

9 i? J Rochenoir. debout entre deax

!

sardes, brasdtt ses polenet en- le bu%mi6 luixuawuiera.

I
tr*»ês. n est prévenu Ub« dans société renflouant l’autre en

5^? c®tte affaire mais, condamné à tendant d’être elle-même c i

o:

repréaestsBA de eamtniwfce. an

aalre naufeagè dans la galère

de rimmobàlier. un ancien de-

put», naïf i*— p«x ses

amis s un avoeat {eogueux qui

eempanât meadtas aux poi-

gnela : la pxemîèxe audience

de l'aifdxe du PatiimeSne Fon-

der* jeudi S juin, deraui la

ondéme chambre ceiradîou-

nalla de Paris. XMsamblait

presqna à un Betiin mondain

qui sa seraii permis quelques

notes aigres - douces sur le

thème • grandeur et déca-

dence ».

Le président Delmas Goyon

gum eu de chance. » Son grand-
père était brocanteur, son père
marchand de mêtaiLx. lui se lance
dans les travaux publics. Last
e Le MoFcAé est diffieOe. Trop
de concurrence, fl faut praiiQuer
des prix trop bas. » Comment
alors équ'iUbrer le bilan sans foire
appel au concours généreux des
banquiers ? I960, Claude Up>-

met le doigt dans l*engie-
nà^ : bilan bdeeux. crédit ban-
caire. endettemoit. ‘ Et les agios
s'ajoutent aux agios. Qnlmpôrte,
cle crédit, c’eaf le sursis s, ce
ballon d'oxyj^ne qui flnin par
priver d’air les trâp mauvaises
affaires du malchanceux. Mais
Claude Lipsky persêvëxe : s On
a toufours espoir gse Ittnnie
suioante sera meülettre ». Eln 1967.

II lance sept nouvelles sociétés qui
a’aiuont curieusement aucune
activité sérieuse.

Le préddent s'en étonne,
rhomme d'affaires s'en explique :

« Cest très simple, dit-il. ees
sociétis ont été créées pow per-
mettre à la bcttoue de oetser les

crédits gtt'efZe souhaifoif nous
accorder mats ne poutfoit le faire
ou ta politique d'encadrement du
crédit. » Pendant plusieurs an-
nées le eiicuit fonctionnera, nne

at-
sau-

« La fuite en avant »

jÂïÂ I cBWie aiiaiTB nwiw. cmuuuane » Eenaani a eae eue-meme c . sau-
ereatHMî don pa- tr^ls années d’emprisonnement née » par un c oufre membre de

reU organlnne.
I (dont la moitié avec snrsiBl dans la (STmUe ».Leoo^il superlpim sera paru-
j

^ \g^ Garantie foncière. 11
enlierement charge d'etudler les

\ ^ (orraê un pourvoi en carnation
dispositions actuelles eonceraantt et a dû. comme l'exige la loi.
l’adoption en presènee d'enfants

! gg présenter spontanément k la
légitimes et l'écart requis entre

| orlson de la Santé. U y a une
l'âge ^ adoptants et celui des

| semaine, en e ttwidant. rarrét de
adoptes. D'autre part. le ministre suprême (qui a rejeté,
de la ^tê a déddê la en

; ce même jeudi, son pourvoi»,
place (fun dispositif faeüitant i

l'adoption des enfants les plus s .guis-ÿe dangereux 7 Vais-je
handicapés par une centralisation | m’enfuir ? ». s'écrie M* Bochenoir,
de leuxs doàleis et de ceux des*' qui annonce son iutention de ne
parents des candidats. Des direc-
tives seront par ailleurs données
pour développer )es procédures
de parrainage.
Dans rimmêdiaL. une circulaire

sera envoyée au début du mois
prochain aux dlreciiixi déper-
tenMntales d’action sanitaire et
sociale. Elle portera sur des me-
sures pratiques permettant de
dédarer plus rapidement les en-
fants juridiquement adoptables,
sur le rûle des médecins et des
p^chlatres. sur le fonctiormement
des conseils de famille et les
adoptions par la famOle nourri-
cière.

(Al vmr la srtlcm île VL Pierre
VerOler dans le Manda daté ^7 et
8 avril.

^us participer à ce procès tant
qutl serait détenu. «Je ne cher-
che pas de traitement portioulier.

préeise-t-iL Je veux seulement
POUVO& préparer ma défense et

Zes prisons sont ainsi faites que fc

n‘ÿ apprends qu'à irivre dans la

crasse. » L’éclat provoque les

applaudissements, mais la de-
mande de dlsjonctioir introduite
par tes défoiseuzs de l'avocat

sera écartée par le tribunal qui
décidera de Jmndre leurs conefu-
dona au fomL

L’interrogatoire prélbnlnaire
des autres prévenus rend â l'au-
dlénoe une sérénité qui, à l'évi-

dence*convient davancage au pré-
sident et au procureur ; Lesec.
Dès rabazd. Claude Lipsky campe

c C'est, admet Lipsky. la fuite
en avant avec interitetion for-
melle de s'arrêter sous peine de
mort. » La banque alimente le

circuit. Nouvâle surprise, feinte
celle-là. du jû^deiit. Mais, pour
Claude Llps^. le nœud de l’af-

faire — le vrai coupable — est

là. qui plane comme une ombre
Inquiétante sur l'audience : les

responsables de la banque Neu-
fUxe, Schlumbeiger, Mauet. ont-
ils folt preuve de complaisante
légèreté ? N*ont-Us paa indique
M. Delmaa-Goyon, accordé un
crédit de 25 minions à une so-
ciété toute neuve au capital de
20 000 frnncs ? Là sera, en tout
cas. l’essentiel des arguments de
la défense qui demande avec In-

astance la présence au procès de
ces messieurs e à tout le taosns
en qualité de témoins ».

M. (Seorges Walter Hue. second
des principaux prévenus, adopte;
à peu de (diose* prés, le meme
système de défenaa Sa teDqu& à
lut c’était>. le Patrimoine foncier.

de la famille. A-t-elle aussi d
à M. Bue, P.-D. G. des établ
ments Kanffman (qui «erv:
de marchands de biens an i
moine). I*oecastQn de réaliser

'

ques opérations juteuses ? uf
au fœid du dossier l’apprei
M. Bue s’en défend :

des études de tnaiThé. U
assure - 1 - U. toujours oecup
commerce extérieur et cotac
son actif des réussites speœ
labres, « xofoiRment en Afnai
Sud ». Bn rachetant les étau
ments Kautfman. il avait
grandes ambiHoTtss mais n*:
Jamais lu les statuts du I
moine fonder, sa banquet
heureux oubli Quand tout a
tourné, Lipsky est parti en Is
Lui a méféré le Brésil. H n’a
fui. «fl eer parti a z ti Je so
de tuberculose, dit - U pou
Justirier. et â cette époga
presse ràatatt que Jr. Fnm&c
cTOttpissait dans les euh de l- im'
fosse de la Santé oé Vhum
sutntoft. Toi eu peur d’y al*-

-

Dernier prévenu entendu
le tribunal. M. André Roui
ancien d^uté UK.R, me
du cabinet de Georges Pomi
quand ce derzüer était piv
ministre. Lui tient avant P
ehoees à fixer le tribunal r
profit éventuel qu’il aiirail

tirer de ses amitiés pollUqi
« J^ décidé d’abandonner te
ment la pfe pnbtfguc. j’aurai
avec jdtts de souplesse, déen
guelq^ prébendes ou gu.
posiaon envfyàte dans tes avt
de TBtaL Je m'y suis rejub
rts, ou je survis, aufourd'hui,
une retraite proportionnetle
veut bien me verser l'Asser,

Rotionale : 3 500 francs par m
Engagé par Claude Lipsky

diriger la COCIM. sociét
gérance du Patrimoine for

André RouUand avoue son ini

pétenoe sur les questions fl

elèzos : e Au début, il n'y t

pas trop d'argent, crétait faut
eotttrdle. gftsuite. cela a pr(
ramplewr ei je me suis demt
si f'itùià vraiment à ma plot

Modeste. U conclut : « Comt
roulez-nais que. profane et

matière, je joue tes Oroa-Jean
en remontre ù leur cure î »

DOMINIQUE POUCHU

(1) M. Robert FtvnXet. loet

eaos î'sStsin de i» Osmatie funvl
s été coodsmoé à sept années (i't

prtaonnement dont trpnto reois a
suret*.

PRESSE

PREMIERS LICENCIEMENTS
AU < PARISIEN LIBÉRÉ >

Certains journalistes du Pan'-
sien lOtéré viennent de recevoir
leur lettre de licenciement. Cela
fait suite à l'accord donné par
la direction départementale de la
main-d'œuvre et de rinspeetion
du travail, ^ a accepté 26 licen-
ciements sur les 97 demandés,
répartis ainsi :

Journalistes : 15 Ucensiés (au
lieu de : services aonexearJ (6) ;

employés d'adminlstratioD
7 <33),' employés smdltalres ;

3 (15). cadres : 0 (1).

M. Durafour, ministre du tra-

VOTREPRODUnr
(NON AUMENTAIRE)
DE LARGE CONSOMMATION
ESTO-K.
MAIS
Tout est à point. Le prix, la qualité, l'acceptation

de la part des consommateurs. Mais... vous sentez

la nécessité d'une distribution à travers une
organisation de vente efficace. En former une coûte

trop, et demande des temps à longue échéance...
'

ALORS
CONHEZ-NOIB
LAVENTE DE VOS
PRODUITS
ENITAUE

vall, a annoncé. Jeudi 5 Jin, que
llnspectioD du travail avait auto-
risé. d'aube part, les licenciements
consécutifs a la suroresslOD des
activités de la.socl^ du Petit
ParfsieTu

Manifestation à Chartres

A Chartres, où la Parisien Itbéri
a récemment installé une nouvelle
imprimerie, une maalfestatioadea
travalUeuzs du lèvre s'est dérou-
lée. Jeudi 5 juin, pour la riéfenge
de remploi et la lutte pour le
pouvoir d'achat.
éOUe cinq cents personnes envi-

ron y iNuticipaienà riims le «timi»
et sans Incidents. Aux six cents
ouvriers .des impjlaeries pari-
siennes rParisien lOtéré, Aurore,
Figaro, le Monde. HeroZif Tri-
bune, etc.} s’étalent Joints ceux
des Imprimeries de la région et
la dâmtioD des ssmtlicats Q.G.T.
des métaux d’Eure-et-Loir.
Rebaçaat les causes et les buts

de la lutte engagée, M. Loncry,
délégué du Livre parisien- appela
les bavailleurs «è le eoUdarité,
daru ce exmbot de oZowe d'une
ampilevr natiorutie».
Pendant une heure. les mani-

festants défilèrent dans les nies
commerçantes du centre de
Chartres, scandaot des slogans.
A 18 h. 15. une délégation était

reçue par M. Bteharry. chef de
cabinet de M. le préfet d’Eure-
et-Loir.

En remettant leur motion, les
délégués ont élevé une protesta-
tion contre la présence, de Jour
et de nuit, d'importantes forces
de police devant la nouvelle
imprimerie du Parisien Hbéré, (lul

imprime depuis quelques Jours les

éditions régionales de l'Oise et
de Setne-et-Mame.
A 18 h. 30, la manifestation

prenait. fin. et les six cents dâé-
guês venus de Paris remontsJent
dans leurs care. après tes derniers
accents de Vintemationaie.

L'AFFAIRE DE LA GARANTIE FONCIÈRE

La Cour de cassation rejette

les pourvois de M‘ Rochenoir

Celui-ci restera encore détenu pendant huit mois

M* Victor Rochenolr. le conseiller sltfon de ses ayoeats vingi-qus

juridique de la Garantie foncière, heures au plus tard' avant ees

n’a pas quitté la prison ds la Santé. Interrogatoires.

Aux chaînes de supermarchés,
aux cash and carry, aux grossistes,

aux groupes, aux déialllants.

Nous possédons un portefeuille

de 20.000 clients potentiels et

particuliérement sëiéctionnés.

Nous sommes une société de
distribution spécialisée dans le

secteur des produits (non alimentaires)

de large consommation (produits

pour l'hygiène femme, enfant et

entretien, nettoyage maison).
Nous disposons d'une force de vente
directe amc des vendeurs préparés
aux systèmes les plus modernes.
Nous disposons de vastes entrepûts

et notre secteur transports effe<^ue des
livraisons immédiates dans toute l'Italie.

Notre staff de collaborateurs

possède un profond

Know-how et une longue
expérience de mariceting

sur les systèrnes de'vente

les plus ajournés.

Nous vous prions de
répondra en déraillanf

à notre agence;
TS Trian Stu4io-Ré( ARGP
Via San Vrttore 40 -

20123 Milano - Italie.

RÉAUSE CHAQUE SEMAINE

. UNE SÉLECnON

HEBDOMADAIRE
rheerêe eux feeféim
riiiéep» • réfranger

EzRBplsIr» «péeiieeB sUr entt^adm

oû il s’étah constitué prisonnier le

27 mal dernier, comme le prescrit

i’srticle 583 'du code de- procédure

pénale, pour que le Cour de cassa-

tion puisse - examiner son pourvoi

contre l’errét de la eour de Parts du
28. août demiw et qui lul a Infligé

trois ans de prison, dont dix-huit

mois avec sursis et 30 000 francs

d'amende.
En fait, la chambre criminelle qe

'le Cour de cessation, préridée par

M Combaldieu, ststusnt sur le rap-

port du conseiller Pucheux - et les

conclusions .de M. AIbsut, avocat

générel. a rejeté, jeudi soir, les

trois moyens de droit que M* Labbé
avait kinguemenC développés le

29 mai, è l'appui du pourvoi ' de
M' Rqchenolr,

M* Rochenolr soutenait 'en premier
lieu que la procédure d'instruction

était nulle, le luge d'instruction

n’ayant pas respecté,
.
ditsi, l'arti-

cle 174 du code de procédure pénale
en ne lut faisant pas connaTtre. tore

de sa première comparution, le

3 eoOt 1971, tes faits qui lui étaient

reprochés, bien que sur le procès-
verbal figure le mention Imprimée
- nous lui avons fan connaître lea .

ferfs qui lui sont fmputés •. Pour
contester cette mention. M* Roche-
noir' avait •invoqué les témoignages

du bâtonnier de l'époque et d’un

membre du ' conseil de l'ordre, qui

avalent asstsi'ë è cette première

comparution. -

Mais la cour d'appel avait estimé
que les déelaratione dee deux avo-

cats, .
fragmentaires ou imprécises,

n’établissaient pas que les forma-

lités prévues par l’article 114 du
coda de. procMure pénale- n'aient

pas été observées. Sur ce premier

point, la Cour de cassation a consi-

déré que -l'appréciation par la eour

d'appel de ees témoignages ' était

souveraine.

En second lieu, M* Rochenolr avait

soulevé la .nullifé de fa preeddufs -

résultant du fait que, é roeearion de
.trois de ees Inteaogatoires, :ias

prooés-veibBux : de certaines décie-

rations faites le -veille ou la même

A cet égard, fa Cour supt^

déclare qu' « aucune disposa

Ugala n'haerdlt gus. rinfomatlon

poüfsaiyaoi, les pièces érao/fes -

parvenues enfre la date de
communieatlcn de la procédure

celle de rinterrogatolre de Finet

soient versées au dossier

't'espéce, ajoute l'arrêt de la C .

criminelle, le magistrat instruc

.

avait pris aoîn, avant chacun
interrogetoiree, de donner conr^

sanee è M* Rochenolr et à

conseils de ces nouvelles pièces

dans ces conditions, aucune ans
n'a été portée aux droits de .

délense.

Enfin, la troisième nullité de pn
dure, selon M” Rochenolr, résulti

des circonstances dans lesqut

la perquisition avait été opérée c
son cabinet le 3 août 1971

.
pa

Juge d’inslnietion, atteinte ayant
portée, disalt-ll, au caraclè'ré m
dentlel des dossiers contenus c

son cabinet d'avocat, dont beauç -

furent saisie.

Sur ce troisième point, la Chao
.

-

criminelle précise que la eour d-

pel a justifié sa décision en d£. .

rant que le juge d'fnetruotlon r

conformé, lors de la perquis<

et de la saleie, aux dispositions

l’article 98, alinéa 3. du eode>^ .

procédure pénale, en prenant io
'

'

mesures utiles pour que soit .as

le respect du secret professie-

et des droits de ta défense, net

ment en ee. faisant assister '

représentant du conseil de .l’or
^

Las pourvois soutenus par M* N
las,

. dans l'intéréi de M* AI

Biarre, notaire é Doùrdan,

M* Ryzfger pour M. Christian Oza

.

et par M* Rrouehot pour U. I

mODd Lagmvs,.' ont également -

rejetés .par-.'(B Cour de casse-

Toutes les- condamnations prei

céee dans l'affeire ds • la Gon
.toneièré -sent deno 'maintenant <

nitivèA :
-

. >^nt été détenu pr^antlver

du S août '7871 au I** juin T.

M*.'''RoChenQlr a encore huit r

d’emprlsonnément é subir, à m-jour par des ooTneuipés ou des
témoins ne se trouvaient pas conté-.

'

'qti*|l -rie- béhénoia d'une libère,

nus dans le dossier mis à la dispo- ' corfdltionnsùe.



JUSTICE

47 congr^ Je l'Association nationale
«es avocats au Touquet

sion cconomiqne et société de pression
De notre envoyé spécial

e Tonquet — Le qaaxanie-
dème congrès de rAHOcü-
. naüenale des avocats de
nee (A IX A), qœ
Jean Camelenp, s'eal en-
t jeudi 5 juin, an TeuqueL
le thème : « Llndèpen-

ce Économique de l'avecat.»

tant la parole devant
cqoes Mallet, ebet de
1 garde des sceaux, celui-ci
; excusé, M. Coraeloup de-
écdarer : « En un temps o&
1 semble tout attendre de

^®5 *** s^tnter^er
s limites de son action et
: vertus de findépendance. »
# reoendiqtums U droit de
Ter libres, a-t-Q ajouté.

TQIR ET AMBASSADEUR

Jean Lecanuet Tc'assiste

au coTigrés, que ses 3»^-
sseurs au ministère de la
ce, selon la forvtule
série, « tumoralent de
présence ». H n’est pas
réunions des auxiliaires
1 justiee, oâ l'on voyait
Uement M. Jean Taü-
r ou St. René Pleven.

a donc, pour parler et se
!rer. des émissaires,
ne ffautres pour dîner
sut leurs goûteurs,
acquêt StaUet, son cAe/
abmet, est son plus cou-
ambassadeur ; û était à

•e, au congrès des Jeunes
ds,1L est aujourd’hai au
ruet, au congrès de
idaiion nationale des
ats.

rait-ü pâti de n’avoir
verti que mercredi, selon
tMl a dit, d'avoir à sup-
son ministre? De fiât,

iseours qu'û proTionça
e lendemain, si creux <—
re d'avocats présents la
jrent en meme temps
rabsence du garde des
a -~ qu*on se demande
texte avait été erafment

sré pour le ministre.

1 aoocot se désolait :

?&t-il pas mieux valu que
lauvals discours Ait .du
ideat de l'ANA fce qui ne
posj et le bon du repré-
int du ministre?»

Ph.a

Hbres dans les procédures à me-
Ubres dans les spstèmes dede/e^, Ubres dans le choix de

nos dossiers, libres de définir au
sem de notre professtan les erir

afxene rémunération raison-
nable et décente. »

« Ufois cTod' aient. 5*est de-
masmé M. Comâoup, que cette
profession soit aufour^hui
prises avec la morosité? » C’est
qu« une profession ne Oit pas
salement de sa fie^ propre.

aussi iTune certaine
considération » de la port
pmzvmra publics, de la part des
maglsbrate et de la pan « de tous
les cttcg/ens de ce pags a.

« Mais, sous peine de demeurer
des doctrinaires, a souligné^ Comeloup, il nous faut nous
interroger lucidement sur nos de-
votrs et sur nos droits et du
même coup se justifie le thème de
notre congrès : Vindépen&suee
économique de FavocaLNous avons perçu qu'une
condition économiquement fra-
gile présentait pour nous autant
de pérû qtFune société tToppres-
sion dont les excès n'auraient fait
que stimuler notre action. Le mal
est plus soameds si nous n*p pre-
nons garde. Si aujourd’hui ou de-
main se referme sur nous le pi^e
tCune pression éooriomique inMe-
rable. c'en sera fait de notre in-
dépendance. (...) »

c JZ n’est pas d’indépendance
sous une pression fiscale dâaerir
mptatolre et susceptible de
condupe aux excès, a conclu le
président de l'ANA n est temps
que Faooeat soumis aux mêmes
contrôles et aux •mètnês obligar
tione que les autres professions,
bénéficie d’un statut compara-
ble. »

Ayant observé qa*ime nécessaire
fonnadon doit s’accompagner
d'une ratlcmaUsatlcm des caipnetB
d'avocats, respectant cependant
les dbneiistona bumalaes, M Mal-
let, indique de son c6té : c Par
ma voix le garde des sceaux vous
renouvelle Fassurancè qu'ti ne
saurait être question de reomP
sur la liberté de rhonoraPe, d’aü-
leuTS inscrite dans la loi du
31 dêeembre 1971. C’est à vous de
trouver une solution pour assurer
une narmaiisaUfon nécessaire de
l'honontire. s M. Mallet dira
aussi : « L’important c'est que
votre profession puisse difinP un
cadre permettant de renseigner
le pubOc et de lui faPe compren-
dre que Vhononnre est la rému-
nération équitable d'un serice. »

PHIUPPE BOUCHEIl.

la Ci:, y. ci, coss::: A LENS

wC ^ hefde la fosseoù s'est produite

la cotostrophe de Liévin

lé d'hoiDÎdde et de blessures involontaires

Oe notre correspondant

ile. — M. Henri Pascal, le juge chargé de llastruehon ouverie

la ealastrpboe de IJêviB qui provoqua la mort de quarante

peneimes au mob de décembre 1374. a Inculpé, jeudi 5 Juin,

ieide et de blessures involontaires BS. Angustiu Coquidé. ôn-

» et un ans. domicilié à Lena qui est chef de la fesse en s’est

ita la catastrophe. De sea côté. IS. Cequidé a déclaré qu’il

t rien à se reprocher, qu'il n’avaU commis aucune faute et

l’en es^liquerait ultèrieuxemenl.

Pascal a expliqué qu’il avait

é BS. Coquidé s parce que
ufes avaient été commises »,

motif d'inculpation, c'est.

’iment. Aomfctde et bles-

pivaioniaires, a ajouté
acal. et, vous aaves, irteulpé

ut pas dAv coupable, troïs

ui^re qu’il existe des in-

graves et concordants de
isabSifé. c’est-à-dire des

nptions de responsabilité

î. *
a question de savoir s’il y
; d'antres inculpés, le juge

:lBxè « qu'il ne saurait y
de délégation de responsa-

î. Si des /autre ont été com*
por d’autres personnes. eVes

t l’objet de ta même me-

D’autre part, la fédération

C.C.T. a pûbliè un communiqué
dans lequel elle déclare notam-
ment : s L’ingénieur du s3s de
Lens à Liéorn, AT. Coquidé, a été

inculpé. Si ses responsabdilès ne
sauraient être esquivées, il serait,

par oontre. incomprihensüile qu'il

se retrouve seul ou banc des ac-

cusés. A notre connaissance, le

service des mines, qui' supervise
l'hygiène et la sécurité dans les

mines, n’a /ornais fait de remar-
ques fondamentales sur la ma-
nière dont. les travaux étaient

conduits au s3s de Lens, Sa res-

ponsabilité est donc également
engagée. Plus fondopnentalement,
c'est la politique charbonnière
gouvernementale menée depuis
quinse ans qui est en cause. »

Delmonf n'apprécie pas les méthodes du magistrat

St & La Mure, prés de
oble. oA fl se Crouvait «n
•cernent professionnel, que
ielmont président - directe^
:al des HouUlèrea du Nord
lu Pas-de-Oilais. a ^>i:^
ilpatioR prononcée contre

'oquisé. Ne disposant pas ^
fs de l'inculpation. U
;è k commenter cette

sur le fond, n a prw»e
i tant que ï^ésldent-direc-

généml des Houülères
.
H

rtait « solidariic et oppu* >

Jieulpé « pour l’aider aans

euve qu’û traverse ».

•puis la catastrophe. a...ray“

M. Delmont les Houillères

souhaité que toute la lumière

faite, et « s'il p a des f^tes.
doivent être sanctionnées ».

n M. Delmont U n'y a. pas

innoratioR » dans cette ai-

î. « Chaque fois q«'H y ® *“
eccidenls mortels, et il P en

tmeRi d la mine, il y a eu

IpolioRs. » Cependant
Detanont n’apprécie guère les

méthodes du juge Pascal : « Je
ne pense pas que dramatiser les

conditions de Fenquéte serve d

faire progresser la connaissance
des phénomènes qui ont conduit

à cette caiastrophe et apporte
un réconfort aux quarante-deux
famaies si iptories. »

Rappelant qu'il y a bols en-

J

iuètm en cours — oelles de la

îisUoe; des Houillères et .du Ser-
vice des — M. Delmont
s'étonne que le msiglstrat Instruc-

teur ait pu pronwicer une Incul-

pation avant d'avoir eu commu-
nication du raKXMt de flnge-

nieur des mines.

• Le procès des fausses fac-

tures en oppel ô Lyon. — ^ gço-

cès des fausses factures, qui rest

dtonilé pendant environ un mois
devant Ja cour d'appel, de
s'est temünè dans l'apràs-mdl du
Jeudi 5 juin. La cour rendra ses

arrêts le lO juillet prochain.
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

TRANSPORTS
. Les cHoix du Vlh Plan

SEINE-NORD : l'ouverture vers la Belgique

Le consortium SiiAia^r a réuni la Jeudi S Juin, à Compïègne,
son assemblée générale. Pour son préeldéM, M. Roland Nungesaer,
défenseur d’une liaison k grand gabarit antre la Seine et le réseau
du Nord, le proiat qWll soatisni dspuJa prés de six ans resta le plus

rentable et le moins coûteux de tous ceux qui sont envisagés pour le

VIP Plan.

Fondé en' 1369^ ce eensortlw»

demanda la réallaatlcn d’une li^san

fluviale moderne antre roise, déjà
h grand gaWlt Juaqii’è Compïègne,
et le canal Ounkerque-Denaln, au
nord de Cambrai.

Aujourd'hui, la eoneurranca est

vive entra trois projets : relier la

Seine à la Moaella per Relma, mller
la Sadna au Rhin et joindre la be^
ein de le Saine i celui du Nord par
de noineeux ouvrages modemea.
Une étude deonom/qua. réalisée par
la sarvlea de le navlgarian de
Comptèone, aadma le rentabilité de
cette llalaon à 10,6 Vo. Son eoUl
serait de A3 nlHlartfs de francs de
197S. Même réunis, tea prejats
- Seln^Ncrd et • Seine-Eat >

(entre Compïègne et Reims i^nves-

ttesemant aerall de 900 millions de
francs) forment donc un ensemble
pouvant raisonnablement selon ses

défenseurs, étra inserft el réalisé au
VIP Plan.

A l’égard des élue' loeeux et régio-

naux qui ns sont pas encore tou»
acquis au projet, ts eonsenium vient

d'engager une • opération da
charme •. Les présidants des régions

coneemées, M. Jean Legendre peur
la'^cardle, M. Pierre Mauroy pour
le Nord-Pae^e-Cataia. feront dèsor^

maïs partie du eemité de direction.

de même que M. Jaen Cartfin, du
’ Comité économique et sodal de la

région partalenne, et da M. Pterre

Oalfflon, président du Comité éco-
nomique et social de la région

Nord-Pas-de-Calais.
L'arrivée de M. Mauroy et de

M. Dalmon dans le consortium n'est

pes dénuée da sens. Le région Nord
pourrait avoir beaucoup à gagner
dans cette Dsisort Rus que le rem-
placement du vétuste canal de Saint-

Ouentln, plus qu'un complément utile

au trop modeste canal du Nord, qui

sera s^ré vers 1960. la projet

« 8alnà-Nord - propose au eansl

Dunkerque Denala déjà à grand
gabarit, un débouché de tsUie, la

bassin de la Seine.

URBANISME

Mim ou CONTRP la réforme foncière

M. Ramarony : (e droit de propriété

est menacé
A rAaemblée nationale, les

eommiisiens compèteBies
eoatinaetii d'examiner le ^ojet
de réforme fbaeiice. La dfima-
âea générale doU avoir tien

vexa le 28 juin. An snoxoeni oà
se réunit à Reyan. jnaqu’ao

8 juin, le congrès da l'Haion

nationale de la propriété immo-
bilière (irJV,PX). qui rassemble
cent ôsqoanle chambres syn-
dicales- et prés de denx cent

vingt mille adhérinits. M. Jules
Ramarony. préndent de l~Oniaa,

qne Je projet de loi

préseata par M. Itdberl Galley.
mizdaixe do réqnîpement. me-
nace le droil de propriété.

<Le rmjet de réforme fon-
cière visa à hrazter la spécu-
lation foncière et les densités
trop levées dans te centre des
vmes. CommeiU ne pas sous-
crire à de tels objectifs f

— On ne peut qn’êtxe d'accord
BOT les objectifs qae se propose
d’attetadre la rétonne fonriére.
Gomment ne pas approuver 'la
lutte oontre la roécolatioa. la
densifîcafelon, la ségr^atHon so-
ciale. Cependant, bien que je ne
mécoonalase pas que M. Galley
ait nettement préciaé le rattache-
ment du droit de eonstnùre à

,

la pngffiété du sol. U apparaît
néanmoins que les moyens tris

qu'ils sont definis : création d'un
ÿafond lég^ de dentité et exer-
dee d'un droit de préemptioa
pitomtcnt -les dangers les plus
graves pour le prâent et sont
préoccupants pour l'avenir, car
le rdle Indispensable Joué par la

proiRlété privée semble être re-

nits en cause.

— Plus précisément, en quoi
la droit de propriété vous
semble être menacé?

— Par le plafond légal de den-
sité. on amlste A un démantèle-
ment dn droit de propriété. Far
quel proceesus une ooUecUvlté
locale peut-eDe, en effet, vendra
un droit à celai A qui il ^ipar-
tient ? Malgré les précautions
préviies k lïuticle 1 dn projet de
loi rien ne permet de justifler

One telle dissoclatUn, sous pré-
texte qne llbabitat tend à aggra-
ver les In^^tëa. D’autre part,

l’instauration d’un plafond légal

de densité entraînera fatalement
un rencbérlssexzient inévitable de
la cha^ foncière et une surden-
sUieation urbaine obtenue par un
relèvement des coeCBclentsd'occu-
pation des sols (COSl. les com-
ZDunee tirant leurs ressources de
la vente du droit de construira

» Quant BU droit de méemp-
tkm. aburivement sqtptié orrit de
prëlérenoe, puisqu'il y a Inter-
ventlOQ dn Juge fooefer. 0 aura
fatalement — parce qull atteint

toutes les transactions immobi-
Uères — les cmséquences suivan-
tes :

» Dn ImmoblUsme des transac-
» tiens Immobilières ;

> une rétention des terrrins

»ea raison de la longueur des
» procédures :

» Tme Inégalité devant la loi :

» il lioucheTa. en priorité, les ixo-
» priétahes modestes qui, pour
'» des nüsons familiales ou pro-
» -fessloonelles, seront dans l’obli-

» sâtimi de vendre dans' un délai
» asses court ;

> A un gel des terrains ;

» "Un arbiti^re plaque évl-

» dent.

— Vous été» Raccord sur lès

Objectas du projet de loi, mats
vous n'en acceptes pu les

moyens, quelles sont donc vos
praposttians ?

— Le gonvemement souhaite
assurer aux collectivités locales
des lessotzrces et la poaslbiUtè
d'obtenir des terraina H est envi-
sagé d'affecter une psitie des
ressources provenant du plafond
légal de densité A l'équipement
dà communes. Dsns ce cas. pour-
quoi ne rechereberait-oa pas ces
ressources, dans le cadre d'une
approche fiscale du problème,
dont les modalités devront être
définies D semble -qu'il serait
plus d'aborder la. question
soua oet angle, plutôt qu'en insti-

tuant un système qui conduira
îDÉliûtablemeat & une dinünutioa
de l’exerrlce du droit de propriété
par rabaissement du plafcmal^âl
de densité, qui peut, ft tout mo-
znent, mtervênlr i>ar un nouveau
texte de lcd. Par ailleurs, si on
peut admettre qu'uzve collectivité
locale se porte acquéreur de btens
immobiliers par l'usage d’un droit
de préférence qui lui permette de
se substituer à on éventu»! acqué-
reur. encore Jaut-Q que rintea*-
vention du Juge foneter ne soit
pas la régie et. donc, n'ait lieu
que dans des cas exceptionnels. *

Propos recueillis par
ETIENNE MALLET.

Paris

Taménageflient des Halles

M. ÂILUUD m m
M. Emile AlUaud, le responsable

de l'aménagement du carreau -des
Halles, qui a été reçu. le 5 Juin,
par le président de la Ré^blique.
en compagnie de MM. Ricaido
Bofill et Bernard de la Tour
d'Auvergne, au sujet de l’aména-
gemsDl du carreau des Halles,
a fait la déclaration suivante,
«pour, a-t-U dit, disr^er tous
malentendus » sur sa sausiOD

a n va de soi, a-t-il déclaré,
que je ms conformerai aux condi-
tions techniques et ftnanefires,
ainsi qu'au plan d'aménagement
de Bones, tels qu’ils ont été adop-
tés par le Conseil de Paris. J'ai
d’aSleurs toujours eu, Fhabitude
d’appliquer ma iPierté de oonoep-
lion dans un cadre défini par les
nudires d'ouvrages

Üh~< ensemble

monumental »

» Quant BU profel arcMtectural
et paysage que fai l’intention
d'&àborer avec MU. Rieardo BofSl
et Bernard de La Tour d’Au-
vergue, je me conformerai aux
dtrtctioea arrêtées par le Conaeü
de Paris Ce qu’û fout implanter
aux Halles, c'est un ensemble
monumental, arec un parti archi-
tectural ton et ordonnancé dans
la tradition historique de Paris. »

IM. anuoc pstalt ainsi vonletr
attènaer les «Ttsts Os U dèelsatloD
qoli avait tsite é l’A. a. a., w osas
IsqaeUs O paraissait cxitlqaer le

projet d’anèxisgamant euvlsagè pour
ranclen esman de» BaUSS (K le

Moadt » du SI oui). U suait do-
Casmuat prèfêrêi platét qne le ronm
eomaercUJ adepiS par m* eostrères

BoflU et La Tcnr d'Anvetgue. « la

coastiu c tloa d* dis miUe loEOisents

H.btt. ». a BTSU ajouté : « SI

j*adni«ti d’Stx* présent. Je réserve

ma liberté de me retirer dans la
mesvre «O Je h ponarai accepter

les léaitsatloBS proposées ».]

RHiN-RHONE : tenir les promesses ?

Le lourd d*iaeeEliludo qui plane sus las ehaaees da réa-

l*w avanl 1888 la flavials Bhin-Rlitas va-t-il être ffissipé?

Certains la pansent et plusieun le souhaitent, puisque ce vendredi
B juin après-midi M. Jacques Chîzec reçoit les repri«entant« des rix

régdons les plus directement Intereotées A la réalisailea de cette voie

d’ean : Prevence-Cête d’Aziis. Lasguedoe-Boustilloa. Bbôae-Alpee.
Bourgogne, Fïanche-Comiè et Alsace,

la question de savoir s'il ce secteur pourrait être en baisse
conrient d’entreprendre les tra-
vaux de percement d'tm canal
moderne entre la Saône et le

grand canal d’Alsaoe relève évi-
demment de considérations pure-
ment économiques dont le poids
ne peut, moins qne Jamais, être
négligé dans ]a conjoncture ac-
tuâle. maie elle revêt surteat
DU caractère politique, étant
donnée Taznpleur dn projet.
Les dernières évaluation fixum-

eféres arrêtent pour Rhin-Rhône
un devis de SA DoiUiards de
francs. U s'agit de creuser
S80 kilomètres de canal et de
ctmstniira vlngt-qnatre écluses
qui pannetealent le passage de
convole poussés de 4000 tonnes.
Les volsms de la France ont en-
trepris de longue date des efforts
considérables dans ce secteur. La
liaison entre le Rhin et le Da-
nube devrait être ouverte en 1982.
La Fiance peut-elle rester à
Técart de l’c Eurojpe des canaux »i

Crenment financer ces S.S mil-
liards de francs ? Puisque la ren-
tabilité prévue de l'ouvrage est
à court terme faible, et a pl'j»

longue échéance aléatoire, il ne
peut être question de recourir aux
fonds privés. Si le gouvernement
donne le feu vert, U est certain
qne les régions devront Detser
au pot ». Dans quelle propor-
tion ? Faire Rhin-Rhône nécessi-
tereJt un doublement du budget
actuel de l'ensemble des voies na-
vigable Or dans Tétat actuel des
prévisions le budget de 1976 de

sensible par rapport ô celui de
1975.

raffaize, arrivée & ce
point d'études teehniqaes et
financières, devient éminemment
politique. Plusieurs mintstres et
M. Chirac à Strasbourg en sep-
tembre 1974 — B Nous ne remet-
trons pas en cause ce profet » —
ont donné et pris des engage-
ments solennels. Comment les

renier lozsqna de plus, six
réglons, de tendaziees politiques
diCférentes. adoptent une attitude
unanime.
Les difficultés économiques

rentes peuvent-elles remettre
en cause des proiuesses politi-

ques? Quelle doit être à l’avenir
la jdace de la vole d’eau en
Europe, prolongement naturel des
grands ports marittmes ? Quel
sera son pouvoir de «féconda-
tion» dans des régions encore
peu développées comme les pla-
teaux de Haute-Saône? Et sTil

faut développer les voles flu-
viales. n'y a-t-il pas des inves-
tissements ausri urgents et plus
rentables A engager pour relier,

par exemple, la Seine à l'Enrope
du Nord. Le Havre à la Lorraine
ou la région Champagne-Arden-
nes au Benelnx par la Meuse?
Ce sont autant de ques-

tions. et de choix, qui montrent
les difficultés à être en même
totwpn fidèle à ses engagements
politiques, économe et prévoyant ?

FRANÇOIS GROSRICHARD.

A PROPOS DE—
LES DROITS DU PIETON

Cent cinquante mille voitures

sur les trottoirs
« Nous' en avens assex », Tassoaelioa les Dreiis

dn iriètoa, dans une pêfiiiea rigué» per plusieurs milUezs
de personaes et odreasee an préfet ds police de le capitale.

Le stationnematn ananthlqua

des voltam'ne cesse da s'sm-

p/if/sr. Le domaine des p/éfon»

reouto de semaine an semaine
au profit des eutamotiWetee,

estime rassoclatlon. • Le eta-

Hcnnement sur les pasaages
protégés el sur les trettolrs

gène particuHàrecnsnt las pan-

sonnes Agées et handicapées et

empêche souvent les parents

poussent des voitures d'snfanl

de passer, les obligeant é des-

cendre sur la chaussée • avec

tous les risques que cela com-
porte — pu même A soulaver

les voitures d’entsnt par-dessus

les capots dss volturea. •

Seule une politique généraïB

de la elreuletlon urbaine, s'ac-

compagnant des mesvfos sé-

vàras analoguBS à estles qui

sont prises dans les couloirs

réservés aux autobus, serafl

en meeure dé rendre aux pié-

tons /'usage des passages pro-

tégés et dss troltoiia, el ce A

route heure du leur et de le

nuit, atlirment les pétltlon-

nelres.

M. Jean Paollni. qui a reçu

M. Roger Lapeyre. président

de raseoclaUon les Droits du
piéton, a précisé que ceirl oln-

quente mille voitures slalion-

rtatd Irrégullèrament chaque
.jour sur les Oottoirs et a

assuré que les enlèvements de
véhicules en Intraction seraient

plus nornttreux.

ic Lm Dciate da plètoa, 78. rue
de l’ValveTBltA, TSOOT Parts.

RETJGTON

La secte de Sun Myung Moon
fait l’objet d’une enquête judiciaire

Les aBBoeiatioDS «les Plonniera
du nouvel égs » et < l’Eglise de
l'uniflcatiOD ». plus connoes bdûb
le asm d’« Association ualver-
selle pour le christianisme mon-
dlaZ » (le Monde du 13 février et

du 4 mais 1975). font Tobjet dîme
mquéte JucUûalre a à la suite

de plusieurs jointes déposées par
des familles dont les snlants ont
adhéré à l'an ou l’autn mouve-
ment », a déclaré M Michel
Poniatowski, minsfcre d’Etat, mi-
nistre de l'intérieur, en réponse
à One question écrite de U. Paul
Caron, sénateur U.D.CP. de
Selse-BÆaritime.

c A cette date, a ajouté le mi-
nistre, aucune fn/or7natton fudi-
etaire n’a été ouverte et ractlisté

de ces mouvements n’a eu. jus-
qu’à présent, aucune) Ineidenoe
sur l’ordre publie. Toutefois, cette
activité -fiit l’objet de l’aitention
particulière des autorités respon-
sables en raison de l’inquiétude

manifestée par de nombreuses
familles. Au cas oà il S’avérerait
que ces associations vpursuroent
une couse ou un objet ûlieite.

contraire aux lois ou aux bonnes
TRteurs. leur dissolution, par le

tribunal de grande instawe.
pourmtt être envisagée selon la
procédure préoue par l’article î

de la loi du !•* juillet 1901 rela-
tive au contrat d’assoctatton. »

fCkttr sreCe, foodée eo ï9Sé par bu
Saê-Coréen, M. Mooa, compte plvs

de deos mlUlons de membres dSBk
pie» de olxante pan, dont CBVtxon
quatre cents adeptes en France, ob
elle est dirlKée pw »d ancien sémi-
nariste de trente-deux ans. U. Henri
Blauebanl. Les actlrités de la secte

ont été efsourenseaent dénoncées
par te eardlBs) Peai Gonyoa. arche-
vêque de Sennes, et le cardinal
François Marty, arebeveqae de Paris,

qui a déclaré, le U mars dexniér,

qae « son nessase a*étalt pas chré-
tien ni
A la suite de la pubUeation,

dans le Monde daté 1*^-2 juin.

d’un timoigjmge sur les aettoités
de Id secte de Moon, nous avons
reçu une lettre de son auteur,
ilUe Emmanuelle Kaufmann, qui
apporte des éléments nouveaux:

1) Sur le plan psychologique,
l’analyse de documents émanant
d’adeptes de Moon, vivant dans
des groupes moonlstes («fa-
milles») depuis plusieurs années,
montre que l'équilibre atteint au
I»lx d'une régression se détruit,

et qu’il s'instaUe dans certains cas
un véritable délire, avec halluci-
nations. S’il devient aigu, Ù peut'
prendre toutes les apparences de
la schizophrénie, ce qui rend diffi-

cile le diagnostic, quand le sujet
est amené dans un service psy-
eltistrique.

Un état «violent» peut égale-
ment apparaître lorsque l’adepte
est sépw de son groupe pour
»ne rmson quriconque — panois
sa propre décision de quitter
l'organlsatlmL La réaction s Mipa-
rente k celle d’un drogué en état
de manque

2) La question posée à lïtvant-
demier par^raphe : « A quoi
servent les jeunes Européens
envoyés par Moon en Corée f »,

s reçu une réponse Ds servent
effectivement à appuyer les mani-
festations de masse organisées
par le pouvoir en Corée du Sud
« pour le défense de la patrie
en dangers (Robert Gitillii^ te
Monde du 31 mai 1975), contre
le régime communiste de la Corée
du Nord Les buts de M. Moon
sont essentiellement politiques,
mais 11 s'agit d’un messianisme
politique, qui envoie depuis
quelque temps de petites équipes
« travailler » dans les pays
d'Afrique, d'Asie (Népal.
Indonésie) et d’Améolque du Sud.
Nous ne soupçonnions pas, quand
noua avons k nous
intêresseï aux méthodes de ces
reeruteuis, jusqu’où nous mène-
rait cette étude... et l’histoire n’est
sans doute pas finia-
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16.ComiiieBit rejoindre LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
«8 _ ma»." !ouv«rrt<

toutes les semaines
en ne nayant

qu'un aifer simple
Demandiez un faîIlHi de fatuiüi? S'JCF pour âtJer

conduire votre petit monde lÂvec le billet Lîmill*

la S” personne et les suivantes paient qua; t place»,

fl vous donne droit à une car te 'gratuité

vous permettant de voyage t a derm-îarit enne
votre gare de départ et le heu oe séjour ce votie tamiüe

La carte est valable deu^ mois.
Allais tout ca est preose dans le.ouide pratique ‘975 du voyageur

emanâez-le dans les gares et agences ce -.'cyages :

questionnez'nous: soyez malins.

Les gens ne savent pas proîiler du tram.

Âppruiiei le train.

(pjjBucm)

ROYAUME DU MAROC
OFFIŒ RtGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHARB

EENITBA
AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

N° 20/T5
Le Directeur de l’OCHce Règlonsd de Mise en Valeur Agricole du

abarb reeerra Jusqu'au 31 Bejeb 1395 |31 Juillet 1975) à 12 heures ds
Offres de prix pour la fourniture c clés en » de quatre statloni de
pompage «de reprise» dans le périmètre du Oharb sur les secteurs
87, 85. 83 et SI.

Le dosster est & retirer au siège de l'Office Régional de Mise en
valeur Agricole du Gharb carrefour Mauiltanla, Ssr^ce de l'Equipement,
contre versement d'une de trois cents Dlihams (300 Dh).

ou LA NATURE N’EST QUE COULEUR

A PARTIR D£ 840F PROFITEZ DU LANCEMENT
DELAPUGLIA

Ftofiiez de ce prix de lancement lendu possiblepour passer des vacances

hors du commun. • Le lancement de LA PUGÛA c'est pour 840 F tout

compris et pour une semaine. • Départ Paris Le Bourget à 8 heures du
matin le dimanche par Caravelle spéciale. •Arrivée vers 10 heures à BARI
ou BRINDISI (altemativeinent). • Accueil dans un hôtd 2 étoOes « ks
pieds dans Teau ». • Déjeimers et dîners die T* 'qualité avec poissons,

crustacés, délideuses spécialités léi^oDales. • Retour le dimanche suîvaoL'
arrivée Le Bourget ven.13 heures.

LA PUGLIA, c’est le «c talcm » de la botte itaUenne. Plus de 700 km de
côtes baignées de soleil» d'Adriatique et de mer lonienoe. Du sable fin...

des rocheis... • LA PUGLIA; p'est aussi un pays avec o 7%
son histoire, son architecture à «pignons», sa culture, â L ^
son artisanat et sa ridiesse mrêllectuelle visQle de jË
plusieurs miliieis d'années. • Visiter LA PUGLTA, j
c'est un peu redécouvrir le vrai tourisme de vacances

comme 3 y a longtemps... avant la pollution.

• ConsDltez sans tarder votre agieat de voyages

pour de pins amples Rnsetgoaiiems, (j;^ \

oo renvt^ez-ooas le coupon r^ioiise d-jmnt

ENTT, 23 rue de b Phia ‘^002 - Tel. a73-iM-o4

Je désire en savoir plus sur « LA PUGLIA ».

Veuillez m'cnvo>-er votre documentation en couleur.

Nom

Adresse

M. pub r. rtiomassin

17. €a§iiiü®iit iiartir

a¥^ son mari
entêfa-fa-téfusans

imiriii roula
cumifi® vis-a-vis.
Parle: rr*. l-sifi • pour uns fois, oubliez Is voiture.

Oansletrâiri on peut se detendre.

On peut regarder a deuii le paysage Ou se regarder.

Ou se prendre la main. A l'arrivée on découvre des coins charmants.

(I y a des gens qui se sont redécouverts dans le (ram.

Mais tout ça n'est qu un des bons cotés de la SNCF.
'

Il yen a d'autres à exploiter.

Demandez le guide pratique 1975 du voyageur

dans l3ÿ gares et agences de voyages :
que&tiônnez-nous

.

soyez malins. Les gens ne savent pas profiter du tram.

Appronez l@ train.

Une déclaration du directeur général de la F.A.'

(Suite de la première page.)

, fifunteuant. qn^ses petits

pays sont encore touebéS par 1a
famine, par eaeemple la Somalie
MAIS OQ ne peut pas dire qu't! r
ait le mtm** de grandes

légions où les gens menreA de
faim, n y s bien ^ùr cenx qui
souffrent de sous-allnientaciaii au
Sri-Lenka, au Pakistan, en Irak,

en Afrique du Nord aotamment.
Mate rten gui ressemblé au Ban-
gladesh.

» En outre, pour l’année pro-
chaine, c'est-à-dire la pésiode
15*^1976. tm peut prévoir que la

{«oduetton sera plus importante
que celle de Tannée passée. Certes
il est encore tôt pour faire des
ptonosUes précis, car nous ne
savons pas ce que rété nous ré-

serve. mais on estime pour le zno-

ment que la production de céréa-
les pourrait Être supérieure de
8 % à celle de Tannée passée. Il

sera alos possible non seulement
de nourrir le nurnde, mais ausa
de reconstituer, an moins en psir-

tie, les stocks alimentalrea Celui

de l’année passée a été le plus bss

qu’on ait enregistré depuis long-

temps : 106 millions de tonnes

(sans cmnpter l’Unloa soviétique

et la Chine), qui représentait 12 %
de la consommation alimentaire

mondiale. Or les r^rves nwmales
<tevrai«it atteindre 1? à 18

» n reste que sL quantitative-

ment. la situation peut S’améliorer

pour les quelque quarante-trois

pays les plus pauvres, elle risque

d’être pire que Tennée passée sur

le plan financier : leur balance

des paiements a beaucoup souf-

fert. On enregistre une baisse

importante des cours sur les zna^
chés des produits qu*Us exportent
(thé. cacao, caoutchouc, café...).

Or Us doivmit débourser beaucoup
pour leurs importationa Bt les

prix mondiaux de ces produits

semt encore très élevéa. Austi esi-il

nécessaire de continuer à aider les

pays les plus pauvres, tels que le

PaMstan Ceylan, le SabeL la

Somalie..

Un mî//îard de dollars-

pour le Fonds de développement agricole

— La eonjérence de Rome
aura donc été tôt succès pour
ce gtii est des dangers ùnmé-
diats de disette. Pour le reste ?

— Franchement, on peut dire

que nous avœs réusai à entier
une situaticm péi^a

» Quant à ce qu'on a fait après

la conférence mondiale ? D’abord,

tout le mirnde a été d'acernti pour

dire qu’il fallait augmenter la pro-
duction bricole des pays en vole

de développement parce que ces

derniers ne pourront pas toujours

faire face au coût très élevé des

produits dlmportacion. Cela signi-

fie qu'il faut développer leur

recherche agricole. taravaUler

davantage à aider les petits pay-
sans On a dit austi que ces pays
devaient (aire beaucoup d’inves-

tissemencs à long terme pour
Tagrlculture (travaux d’irrigation,

de lutte contre les Insectes, etcJ.

Pour cela, il faut qu'ils ccmsacrent
beaucoup d'argent, limitent le

gaspillage né d’Eicqulsitlon» de
prestige. Cela suppose aussi

davantage d’aides de l’extérieur :

1,6 mUÜard de dollazs par m
Vers 1980. les choses devrait
ainsi deveîilx simples. Rdals, pour
l'instanw elles sont loin de l’être

H faut mobtUser les pays dévelop-

pés.

recommandé d'établir - un ronds

3)é<dal pour le développement

agricole, auquel contribueraient

non plus seulement les pays déve-

xtppis mais aussi les pays « nou-
veaux lidies ». e.vporcatenxs de

pétnte Ces derniers, qui en stmt

d’aceonf, ont délà des pro-

positions Le gouvernement libyen,

par la voix de EadbalL a proposé

notamment un système de « droits

de tirage ». Bn gênênO. cette idée

a été bien accueillie et a reçu

l’appiü de pays qui n’étalent pas

très enthoosia&tes au départ.

Seule TAltemagne têdéiale a été

catégoriquement eemtre. Ualnte-

lant. U faut convaincre les autres

pays arabes. Sans fïdre de pro-

messes très ccaicrëces. Us (mt pro-

mis leur concours. Seul le Koweït
a dit npttwment qu’il contribuerait

à ce femds (1),

» Mais U n’y a pas que Targeni.

n faut des projel$ très précis que

T<m puisse défendre-. Des propo-

sitions de la FA.O. concernant
notamment la création de stocks

de sécurité faites avant la confé-

rence ont obtenu l’aig>n^tion
des pays membres qui ont donné
leur ex^agement frfftœl Mais les

» Lors de la rëuni(»i qui s'est

tenue en avril à Genève, on a

(I) Ckss de (a «onfèreare mials-
tèrielle de l*O.CJ3£. à Parte, M. Kte-
slttger a aneoDcè que les Etats-Unis
cenCrtbueroBt pour 1 mlUlard de
doUsn a ce fonds (is Monde du
30 mal).

fPUBUCITB)

Vers l’inflation

galopante ?
«LE MONDB BST MàUlSUBBUX. Il est nuUhen-

revat parce qaVl ns sait pas où ü va, et .ü deotne
que. s'ü te aatrait. ee serait pour dieouvrir çvfl va
à la eatestropna. »

Valéry Q-iaCAEtD D'ESTAINO

' CET EXORDE. très travaillé, de sa conférence de presse procède
du soud du présidant de ta République de prévoir le pire sans provoquer

la panique. Il suffit de relire attentivement ce texte pour en découvrir

le pessimisme

Il est Indispensable que les Chefs d’entreprise sachent que les

Comptabilités L^ales sont si mensongères que. plus elles affichent de
bénéfices, plue le moment du dépôt de bilan approcha

La samedi 14 juin 1875. Salons. 8, rue Jean-Goulon, 7S008 Rarrs.

Emile Krf^, IngÂiteur E.C.P.. promoteur de le future Comptabilité indexée,

commentera, puis distribuera son ouvrage gratuit intitulé :

SORTIR DE L'INFLATION
L'exposé commencera é 10 heures pile. Ouverture des pertes à 9 h. 30

Nombre de participants IfmRé à 80 St^ invités : Etudiants en Economie
et en Comptabilité, Chefe d'entreprise, Chefs de comptabilité. Demander
lee invitations è Emile Krieg, 7^ rue d’An]ou. 75008 Paris. Une ou plusieurs

conférences serant organisées pour les demandes qui ne pourmi pas
être sadsteftes Immédiatement

rPUBUCITB)

LE CHATEAU DES ENFANn

Vaeancet êdueeuves pour en/anto
de 8 à IS an» de tous»» naUonaUté»

mil EKGLISH LANGUAGE

PROGRAM

FEsnüer sèjoor s

28 iwn - 25 Jmllel'

COVFI drenglsb d'été
pour étudiants de 13 é 13

.

ans.

DeaxUme sèjenr :

27 jomaf - 23 août

Leooiia de frsDgelB ou d’anglais et
activités variées : natation, tennte,

équitation, esqxeosloa diamaaqne,
travanz artlsUqaea, Jeux. Bxeiir-

aleiis et camping. Bnoadninénit
aesiiré par aasefgnants et tnonl-

teora apèdaUsés. français et amé-
ricains.

Premier eoo»;
29 jdn - 26 laillct

Denxlém'e eoazs :

28 îtriflct - 24 eo6t

EUsiâence prés de Lugano, Teeeln.

Sous la direcUoa de : The Ame-
rican Sebooi in Swltserland.

Deux eoura de quatre eemaines.
Etude Intensive de Tanglais peur
écuiUa&iB de lax^e étrangère.
Niveaux: dfiwtants, hitermédlal-m et avaaeés, Propnmma d’étude
équilibré par aotivitée réeréativee
conduites en anglais. ExeursionB.
natation et autres eporti. BqmI-
gnante eiièclaUflés et amé-
ricalna.

Sous la direction de ; The ame-
' riean Behool la Swltseriand.

Pour fous rensefpnements :
Povr toua renseipneotents ;

Le ChAtean des Enfanta Tasis

CB - 6926 Mentagneta • Snlae.
Engliéh Laagnage Ptogrâm Taete
GB - 68K WoMtagneia - Saim

stocks aUmoQialres nationaux

doivent être coordounéa au (üan

IntematiônaL C'est très Impor-
tant. Pour évttm: de nbuvellea

catastrophes comme celle du
Sahel. U faut détenir en perma-
nence dans les sUos 60 mlUlocis

de tonnes facilement disponlblsf:

Four étudier ee problème^ noua
avons envoyé des missions en
Bthlofde. au Botswana, aux Phi-
lippines.

— Les stocks dowent-üs ser-

vir à régittariser les marchés ?

— La question qui se pose en
premier Ueu est de savoir eom-
ment nourrir les gtfis. Mais, très

certainement. U faut agir

le sens d’uno stabUtsatioa^'’'

diale des prix et des sto^
à des accords sur Irs dlver

duits.

de m
— £st-ce que certobu

s'il sonf opposés.»

OuL Les Etats-Unis
exemple, n'étaient pas d*

Jusqu’à malntenaoL Leur pc
vue çtKnmenee à changer.'
tains pays en vole de déve
ment étalent d'nilleun conv
qn’U n’étalt pas néeesa!
s’associer à un tel program
nous fhudra donc trouva^ I

malt propice pour aboutir.

.
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Un système d'alarme
pour la sécurité alimentaire

— Le sifsième d'alarme pré-
vu à Rome pour la sécurité

idimentttxrc est-d en place f

— n y a toujours des difficultés

pour connaître la situatkm all-

meutaire réelle; Pbur des raisons

politiques. Q faut capter la

ciinfiüce des gouvernementa
Lors de la confèroice de Rome,
on a dit qu'il fallait organiser un
service de sécurité couvrant le

inonde entier. La eoopéraUmi de
tous tes pays du qionde est .néces-

saire pour obtenir la documenta-
U(» sur la production, la consom-
mation, etc.

» Nous avons commencé une
enquête U ÿ a trois mola On va
sas publier tes résnltata Les infor-

mations aat été collectées sur la

base des renseignements fournis

par tes pays membres, mais quel-

ques-uns ne souhaitaient pas la

coopération : l’üJL&S., la Chine.
Ils disent que ce n’est pas pos-
sible.- pour des ralscms de sou-
rerainebé. Je ne oomprends pas

tiès bien ce que cela veut dlxq.

Au mois de juillet. Je me rends en
Chine et respëre discuter plus à
fond de ee inoblème. J*espère-

— L'avtmtntation de la pro-

dvcflon offrleole des pas/s déoe-

lappès réclamée par les agrl-

calteuTS vous pantU-ellc propre

à remédier aux problèmes des

pays en voie de déoüopperneat f
— Pour le mcMuent. ce sont sur-

tout les pays développés qui peu-
vent produire. Certes, la produc-
tion augmente on peu partout,

mais c’est un prohlâme à long
terme. A court terme. D faut
que les paya développés conti-
nuât à produire, car ils sont .

les mteux placés pour venir
en aide ans pays ai voie de
développement. Reste à savoir
S'il faut produire à tout prix ou
à des prix subventionnés. Nous
devons être très prudents et ne
pas donner trop de subventions.
Ce qui compte, c’est que tes pays
en vole de dèveloppemeat pulrëent
acquérir les produits alimentaire
essentiels à leur subtistsnee à un
prix raisonnable .

— Fous rülee Irientôt quitter

la dfrèetfon générale de ta

F.A.O. Pouvee-votu faire un
Mtan de votre action, hidtquer
tes motifs de satisfaction, tes

. regrets?

— Je vais commencer p
regrets. Il n'a pas été p
d^abolir la fhtm dans le

pendant mon mandat, il y a -

qu^recent cinquante mlBif

gens qu! n’ont pas areea à a:

Gela est dû à la fols à Tauge
tion de la population et t

qu’on ne donne pas asse
alimentaire. Des eontin

politiques ont tait que les

ne se sont pas toujours t

comme je l'aurais voulu. En
peut-être n’avnns nous pa
assea pour la consommation
avons surtout pensé à la p
tion. Désormais, on doit

.

beaucoup plus pour que les

tes pins pauvres amélioren
pouvoir d'achat. Pendant
période, nous avons cependt
faire beaucoup de choses

exaniOe. Tldëe de te sécuri

mentsire a piogieasé à i'

pas. J'ai essayé de me oonc
sur la poUti^ agricole, f

{dan moadial, ce n’est pas s

Mais poidant ces huit snnt

à pu constater des évolutiot

tout cas. Je sols satisfait ci

sultat de la conférence mot

osé «8»'

• •'MUeèfca. i

ra 'ffpèBf
vrnrmmi

tea-

»««• Jm.

'••• ra-.r^
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» Je crois qu'on commet
prendre conscience de Vli

tance primordiale du prObléi

Tagrlculture et de Tallnient

Or. peiscmnellement. je pens
les trois problèmes de !»£

notre monde sont les problêu
flnancea d'armement et d’all

tation.»

mMk-#M

jPropos rceiifilUa ;

ALAIN GIRAUD

‘WVIMRII

à'^m »

mm -déétm-.

#4fiNiMN>R '

(JPubUelté)

MESSIEURS

« UN UEU » « DES MOYENS
Pour ceux qui veoleut s*H8auin'

Intégtaloiuint an tnmllteat po\
leur équUtbie physique et menti.

' par lâ pmtiaUB de

ar.-nnaiiiiP::

HATA YOGA
et is prise de cenaclmice de

HARA TANDEN

mm.mm
wsm-tmm

Centte de CttituK ftrchMMUCfc
Albert-Léon MEYER

3, rue d'AaJou, 75008 PARIS
Pour rmdeê-mue de oontaet

St d’infarmaSlon, téléphoner a

265-20-89 CÔNI

iTUBucrrEj

Vous portez des lunettes ?
Renseignez-^oiis snr la caite Y inteniationa} mtm
A te gamme de seryioes réservés à sa dientèle - venus à vision tôt:

centres de verres de contact et d’acoustique avec gratuits, tedmit
d’avant-garde, dâais npides - LEROY vi^ d'ajouter cette année laça

-

y : encore une exdusivité dont les poctéuis de lunettes apprederooi
nouveauté et l’originalité.

AVR MO

Reoseignez-ireus auprès«Tua centreLEROY proche de votre domicile,
de voue lien de travaU. IBRO'Y, TOptiden de Paris. 9 yimnval*!
104 Ch. Elysées - 127 fg S5-Anioine-27 bd St-Michd- li bd du Paiai

18.Commentêtro sûr,
quaidon parten fuîllet^

d'avoirune place
dereteur

pourle20août.

ï-»'. »f»e

M «ttti ;i
lurrrédaMi
MB» wftetf

luidt

'.ïffiiüKSi

Grâce a la resérvalion éieclrûniquc.
VOUS Telene^. en une seule fois, vos placK aller et retour

Dans 400 gares et les agences de voyages dotees d'un terminal,

vous pouvez reserver des 2 mois à l'avance,
il y a même des dispostlions spéciales

pour les périodes'de pointe.
Mms tout ça est explique dans le guide.pratique 1975 du voyageui

Demandez-te dans les gares et agences de voyages^

Questionnez-nous; soyez malins.
Les gens ne savent pas profiterdu train.

K im t

iM Ml
TiiO-n

-.n<rtSW

:binl, H-
rtp'.M tes <

!.ï
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Apprenez le train.
t* waiisa
I <>»!(. ;
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
‘Æ plan gouvernewnegitcii sur l'emploi

Un problème de soiidure?
M iiaanGiàrea impor-
ea quB le gouvernement a
Ué de verser aux entreprlsea
r amoroer la rmfriae de rem-
die posant à nouveau le prô-
ne des respoasabUMs et de
leadté dTun Etat qui entant
Iquer une politique dirigiste
fâoflt du secteur privé, try
t-n pas une meilleure façon-
llfser les deniers putaies ?

> .
39 syndicats reproohem eu

*ô.nl9r mlnlatra de faire un
'>

, sau aux entreprises sans
' " ‘r autant garantir durdriement

•pto/ dss /aunes, puisque les
ures gui vlennant d’être i»t-
sont temporaires. Oertalnea
uitastiOns patronales se lol-

at 8(1 chœur des dirigeants
Seaux peur aeuHgnar -Flnsul-

1C8 af M précarité du. prx^
me geuvemementaf.

sa- Gt/tiquee sont aouvanf
Inentea ; grâce airx primes à
uiatloo d’emplois, les epi-

suia vont pouvoir embau-
• sans que le gouvernement
je réelles possIblUtéa d’inter-

T sur le niveau des salaires

isntls eu de contrAlar le

MU de lia formation dispeo-
pulsque la convention (ype

s remdoyeur et FËtat sera

tiitiée au maximum. Les
!s rTentreprise ormserveat en
e une liberté de mancauvre
iz grande pour définit leur

jtpte sociale et peur fbear

prix.

tpl’arTlvera4-H lorsque la

we économie se proff-

f Las employeurs auront-lla

9 recours à rembaucbef
uformeronHIs lea contrata-

letion passés eveo las jeu-

an contrais définitifs ? Car-
19 dlrectiona ne préléreront-

: pas relever lea horaires

sur personnel, là du moins
le chômage partiel sévit

000 pe/sonnea ftrucMes en
1 dernier) ? Dans ces eoadi-

i, n‘aurdt-ll pas été fdus
> de consacrer 1 à S mh-

^ de hanoa â ta tuéetion

à^ols dans la htnetioo pu-
ve? Le gauverrtemerrt répond
• le poids et flntluence du
taur public ont attefrit un
0 difficile è dépasser : un
•ellleur sur quatre est délà
iloyé par FEbat, et, cas dat-

es années, une crtfatlon

nplol sur trais a été le fait

pouvoirs puttilca.

Buires mesures tajias que
igement de la T.VyA, ou la

•Gtlon des chargea sociales

entreprises *avalaat été
* lôea. Elles ont été écartées,

ra prononçant pour une aide

création d’erùplof et à des

'rats de tormatian, le gouver-

légère amélio-l

hwlutton rfoenle de ta

.ctars ne comporta auam
'’snent net par rapport a
tation constatée fin mar^
aorB, Indlqae la ClUJ;

dl du patronat
Js) dans sa deàndero note
iloncture.
a dernières indieations dis-

es fimt apparaStre qu’une
baisse de ta production est

î tnteroenue en oorS; por
pour te mots de mai,

fh&e d’une stoMUsotlon
B être ta ptas vratsernhUtbie.

que, Tus^en féorier-mars, i

e une baisse très brutaie, ta
|

«'cüon restait supérieure a ta

,

tde» ce qui entrtdtuilz un
ment des stocka, son niveau

e auioùrd’iad o peu p^
{ à celui de la demande.,
U niveau des différents see-

dtaettclté. le pfténomène ta

marquant en ^t-ew
niuatiott de ta détérionition

"it, une légère gmélimat^
conjoncture très dégra^

rnaUfatée ou coan des o^
s semaines, maas èUe est ojo
trop récente et trop
que Von ptdsse en eondws

s changement de fend^^
Infin, des signes destat^
n, votre d’am£tlaraaon,p^
être raeoés doM gwag^

stries de ktensdewM^
on. L'ensemhta bâiimetii~m-

puktios subit prpgrem^
t Vtmpaet de la baasse déjà
onde mirêgistne au deuxième
sstre 1ST4. >

Le goBoemeD^t o
Téer Vaugmen^tkin
sa qui ont été u^Bodé»
jaisses d’assuraûce-mala^ 6“

synOiaas médical a djdjrt

^totetra du traTOfii fil

afonr. leudi 5 juin. 5®îî5
itatlon. dont ta .fifoRde du

aal a doxinô lea détails sera

HftftWB à. compter du 16 juizi-

ttement a oho^ uns solution qtti
Cidre, cefoo lui, Jas «eentrMes
tatillons <*. On ne nia pas, à
Matignon. Jeu risques de • dér^.
page » du eystème, et Ton
eténat que la so/udon adoptée
repose sur un double pari s
la eontlaoee faite aux am-
Ployeum — aprèe e’âtrs. au
présMria, eaatiré par des
eortfama rriflelaux que caria/na
pairona loueront lé Jeu ; Faspok
que la relance économique ne
lardere pas è s^amorcar.

S el lee peeelmiatea evaleot
raison 9 L'argant dJsfrîbaé ne

.

earvlralt-ff pas ahajtiamettt à
dégontier pour un temps las
etatistiquea sur la chômage 9 La
gotfvsimemenL pu/ ne ^attand
pas qu’à une réaeal» partielle
cto' son opération, répond que
lés aMaa à remploi ne coûtant
pas plus que la versement tflrt-

demnMe de cACmage ; el/èe
permettraient au moins è quel-
quaa Jeunea V’aequérir une
eormslssanoé de ta vie activa at
aux antrapriaea tPalléger tampo-
ralremarrt taure ohargea aônleles.

A eaux qui reprochent au
projet d’asau/ar, sans garantia
pour lea jaunefS, une «aouftire*
entre lea tnoie oraux dS oetta
tin tfanitée et le premier semes-
tre de 1978. au cours duquel la

reprisa s’amorcerait, une autre
réponse est donnée ; én cas
d’échec partiel, lee pouvoirs
pubffoe mettront en route un
deuxième tràla de meeuree
sociales qWlle préparant dès à
présent. Ce/leaol Irrierriandrord

au tntileu de 1079 à ta tin du
programme aefuel prévu pour
sAt mois.

Plueleura déolatpru ou oriente-

tiona dont d'Maura tnaerlta dans
le prem/sr projet du Vif Plan,

qui pourraient taira Fabjet de
pro/Ws de loi è le fin de cette

armée ou au début de raotre ;

réduction de le durée maximale
du travail, ravaksriaation dae
panalona déa soheama 'ans fia

taux pouvant peaaèr de 25 Va à
SS Va du pMond de là Sécurité

eoolale) pour héter lea départe

é ta raindte, réforme du tinan-

cament de fa SéetnlM soclata

pour alléger Jaa charges des
entreprises, raieirtlssenienf de
Fimmhiratioa pour amener las

employeurs, par le jeu du mar-

ché è maforer Iss salaires dam
las mUlan qui rahutant les

leunas.

fht plan pbta rigeuroax, à effet

plua rapAte. aurait, certes, été

possRrfe, al la gouvememant
avait choisi de ee tnonâer diri-

giste juaqu’au houL, Tel ifa pas

été son choix.

JEAN4>IERRE DUMONT.

CONJONCTURE

Selon riNSS

LES COMMERCWIS DE DÉTAIL

ENVISAGENT L'AVENIR

AVK MOINS K PESSIMISME

ventes du commerce sp6-
ni«iH«Æ ea produits non altmên-
taîTws seraient en recul en mars
et avEÜ per xmippott aux m^
piéeédentSt qui avalent enregistré
rm». legrise; conmaita à
novembre et decHinbi e, indique
dansson enquête bunestileUe
IHTSEB.

s Les Uvraisans reçues, qui
semhtant oootr «m peu augmenté.
ont été sapériearee aux ventes, si

bien que tas stocks ont aug-
menté et sont jugés à présent
supéieursA ta norm^ > cep^

la hausse des prix des
>>4MIS de coDBOirmmttoo non aU-
toentalies a ctxitlnué de se lalra-

;

tir en msrs-avriL Bnfln. les
|

dittlcaltés de trésorerie des d^-

1

«niftTitia. après avoir diminué '

début mois, « se sont stehflisées.
Testant supérieures à ta moyenne
des dernières années s.

I

Pôur les mois à venir, « les

ser^ieetiees générales sur ta

mtoeou d’àctfmté restent pesst-

mistes. mais traduteeut «n lent

redressement. Le gonflement de

leurs stocks conduit les cow-

,

mergonts à demeurer très pru-

dents dOTis leurs intentions de
|

commandes s.

M DUMTOUR: les contrafs-

fonnafion deviaîenf sa pour-

suivre sous d'autres ibnnes.

ÏL Snrafour a emn-
mentë jeudi S jubi les me-
sures pdras per le gouvarneaent
en faveur de l'emploi. « BQes
sont essenüenement con^onciu-
rasaa C’est potaquoi notes avons

,

nouba qureOss soient sèmtdes et I

rapides, s liais eOes vmn c ou-
!

delà de là eoaéoneture, et tas
;

eontrate-lormaUon deondent ee
poUTstdvre feoua Vautres Jormes)
fuaqutà ce que Vomarea seOlaira
soit en sitûation de donner aux
jeunes une formation profesalon-
nelle saffietate fLj. JVoas sonhol-
totts vtoemont. que la fanraûe
oetueBa soit pomsufiMe ».

selon ic. Duraiduf. rensemhle
du pragrannne. pourrait eonoer-
mec trcBs Tnnta jeunea
les six »**"* dnquante* qg^
anlveront cet été sur le
du isavalL

Le chômage partiel

a presque décuplé

Le-déecet amâtaraat 21slde*»i-
bUqne aux jeunes
être incessamment publié an
Journal offieiA H podztalt Inté-
resser. sèloa le mlnâtee, twni^
à (jnlnss personnes et coû-
terait & istat 73 rntmoB* de
francA H orévolt le versenunt de
l’aide pQbUqne à trola catégories
de Jeunes iTHMrtt» 4 l’Agecue
nationale pour 1*60311101 : verae-
znent immàaiat «IX jeunes sou-
tiens. de famille sans dsiâi
dTnsêilptiOQ i après trois ynf<a»

d’&iseriptlan au Uea de six pour
les Jeunes tltulatrea (Tôm Tigopoe
on d’un dijdémè •

Mdès six d’inscription
'

Jeunes titulaires du fasoealaaréat

,

oa;eiyaat acecoqiiU un egele eom-
plefe de lienselgûemsttt technique
ou i^ant effectué- un stage de
pré'lonnatlon ou de formation.

liS zninlslxe a diantre part
Indiqué qu’en avril jg
•nrtfrtftrw Am perBOBllCS tOltahMS
par le ebdmw partlâ était de
360000 an lien de 808800 en mars
1374. Le nomltre de journées
todemnlgaMes ttfcdgnait 1^000
an lien de 1305700 eu mars
<+ 3431 %) et de 160400 en «veQ
1374 (+ 303 «).

# SK Ai^LSUAQRB t-iBnenAT.'u:

le chAmage a. atteint- 1017800
pezsoKmcB en mal. ee qui xe-
pcésente 4.4 % de la populatioQ
active contre 4^7 % ei avili. la
HlrrttriTiMCTn tVii THwiiTin» fto» ffhft-

meuiB — 70 000 — a été qua-
ItflftB par le président de
FOfflee fédéral du tzsvaS,

IC. RMhri, d’ c erceptionnal-

lement jaStile s pour le mois
de mal.

921800 étaient en
(^ftmngin partiel, s(A 32000 de
plus qu'béai avzQ. alors que le
•nrtmïrrm «ffwpg d'eu^dOi nta
«iigpwgtM que de 2500 pour
ti&Bvuc * 304 000.^ (ASSJ-

CONFLITS ET REVENDICATIONS

APRÈS VINGT-HUIT JOURS DE GRÈVE

La reprise du travail dans la sldérorgie lorraine

marque une évolution des Influences syndicales

LE TAUX D’INTÉRÊT DES EORODEVISES

Meta. — - La ******«>» est poogiaativamiTit

redevasiBa est sain da greopa sidénir-
^qna taBSla Sacflet-Soïlac aprèa via^i.liiiS± Jonza

de gsè^ La dueetien a accordé tma eogmenia-
irv" dé nlaizM de 2À5 94 à dn 1* maL
usa raTalcrSsBtton da 20 F de la prime d’ebjeddi»

et le TiiiaanuTiT d’oue pzisie de 60 F. Bile sembla.

comme de leur eâté le CJSfV. et le CF'.D.Tv très

ca»wrfrf«j. d’avoix pn mettze ta larme à ce «**’«**^**-

qnx. las darBÎecs jeoxs. S'était dêxeulé dans usa

exlréma coofonOtt.

Sepnls que la « <w««BKa.tirm da
la baae» est xè^ d’or
SQ matière syndicale, U est sou-
vtnt da terminer un

lA CG.T. et la CJUXT.
de la aldèrrqglô lamine viennent
dton fsire A nouveau l'expérlenoe.
Aies que tout était d4)A rentré

Aann l'ordre. A Rombas et à
Esgestdenge, à redétie de Gan-
draage, malgré les efrocta da
pezsâskxi des gyndleallstee. les

auw'itas raJetaieat encor» les
py*jfwn«T— DISCUS-

sloaa, nouveaax contacta avec la
entre mili-

tants, fl a fallu at£êâdie le poste
de 23 heures pour que. par
144 voix pour mais 8S contre^ la
fin de la grève soit détiarée.
SooeèsT Ecliee?
Si Iton en croit la direction, la

perte de prodnetlem est tsés
lourde (^us de 270 000 tonnes
dtaderY. et les augmentations de
galalras wTnLmaB fectt» 80 et
100 frenes).
le. csjy.T. (IL Sehaimer)

n'est pas de cet avis. ‘ « Cstte
grèue est une démonstration de
ta eonbattotté des sidénagiates.

Lea résultats ne se mesurent pas
simplement par oe qui a été
obtenu à Gandrange. La c /bûr-
ehette » des eugraentatlone va de
SO à 225 franes ; dans Vensembte
de ta sidinavie de VBst, rums
aurons obtenu 33 % traugme»-
taion durant tas neuf premiers
mois de Vannée. »
Pour la C.G.T. GL VaU). les

résoltats sont égatament a très
appréetahtas et encourageants.
Les augmentations sont de l’ordre
de IX à 210 /mnea par mots, n
s^agVi-Ià tPun recul important du
patronat, qui tente de démontrer
que ta gnÔMi n’a servi à rien ».

Dn edté de P.O. 04. Prévl-
dente), rauatjse est complète-
ment différente, s Oempte fenu
de la durée du oonfltt, tas réeui-
tats sont bien mfnoeM. La grèue
n'a fait que rérÆber un règlement
de comptes entre ta C.G.T. et la
CJ^J3.T. La preuve en est que ta
C.GJT. a arrêté la grève quand
etie Va voulu. »
Divers lalEseat A penser

que ce s pent-ètre marqué
TTTi touzziant dniVx rblstotre des
luttes syndicales au aeln de ta
sldËTUi:^ lorraine. OellB-cl était
devezme une sorte de test national

De notre correspondant

et ce n’est psa le fait du hasard
si des avantages obtenus dons
l'Est dépamaiaot parfois ceux qui
étaient aoeordês dans le Nord.
Or. ees vingt-huit jours de grève,
et en particulier l’échec de ta
journée nationale dans la sidè-
rnxÿe. ont démontaé qn’en période
de criSA U est difnfJte aux cen-
trales ouvrières d’agir sur les

ntiâw tanaines. Alcûs que des
dârrayages étaient enregistrés à
Dunkesqua les usines lorraines
d'Dstnorn’ODt pasététOQCbéespar
un seul conflit. An sein de Saeilor-
Soltac. la aQ.T. et ta aFJ>.T.
n’ont pu agir que dans des unités
réputées c chaules ». où les mili-
tants vndicaux ont une réelle
IzxQnencA
La CLO.T. a réussi A faire ta

preuve de son inllaeDoe dans
le grcwpe aacilor, alom que;
depuis cinq ans. ta CJ'Jl.T.,
grâce à une etruetore plus son-
ifle. bénéficiant d’éléments i^ns
jeunes avait marqué un certain
nombre de pc^ta. anpnrâlaant
comme le syndicat le jâus dsma-
mlque.
La volonté des eégéUstes d’af-

llnner leur influence a oertaine-
xnait Mwpnvié la coofltt. On peut
eenendsnt se demander st cette
agressivité n’a pas â^ament
pour origine une sltoatton poli-
tique en pleine évohitian en Blo-

ping pa»'t|«»nl*Sygwwwfc dans
le sidérurgique. Depuis
1873 le parti communiste et

depuis 1974 le parti socialiste se
sont lancés A ta conquête des
esprits rtttM entrepefsea Dans
une région où rexpxësslOD poli-

tique a toulOQTs été tradition-

nellement prise en compte direc-
tement par les ^dlcats, cette

évolution ne se fait pas sans
difficultés.

JEAN-CHARLES BOURDIER.

• AUX USINES CHAUSSON,
une nouvelle rencontre devait
avoir lieu ce vendredi 6 Juin
entre ta direction et les syndi-
cats. Ces derniers demandaient,
an préalable, révaeuatlon des
forces de police après les inci-

dents qui se sont produits le

5 Juin, dans la région
pariBenne-, où trois utines sont
occupées, qn’A Crell, où des
non-grévistes se sont opposés A
des syndicalistes.

;
• REFRISE DU TRAVAIL dans

deux usines après une grève
de longue durée : ^ez Por-
eber. A Revins (Ardennes), où
le perscmnel était en grève
depuis le 10 avril, et aux
nhftntiiwg navals Bairiol. â
Arles» où les onmieis qui
avalent arrêté le teavaü de-
puis cinq

Rover
RANGE-ROVER - LAIMD-ROVER

Jaguar
CONCESSIONNAIRE

FRANCOBRITANNfC AUTOS
25 r-.i'- P.-V.-Coucurier 92300 LEVALLOIS - Téi 757.50.80 +

LOCATION LONGUE DURÉE

En Halle

LA PHODUaiOH INDUSIRIBIE

A BAISSÉ DE 14,6 ABIMAIS
Rome (A.FJ*., égefU. — Lltor

lie a réosti A dimlniier son déficit
fwwBiw^ai et A tsetnet l*tnflatlfln

comme (rautres pays, mais an
prix dTme chute oa l’activité éo^
nootiqua* Xa * psodciction ludu^
ttfelle a rfTwifrmé de. 14,6 % en
mais, par rapport au même mois
de 1974, lodi^ imstitut oenteal
des statistiques. D e’agtt d’une
des- batases tas ^us fartes qid
aient été cszegMrées depuis ta

dAut de ta léoesslaa ai jaavtar.

la' prodneticm avait de
14.8 % par rapport A Janvier 1S7A
In proàntt national brut
doit, œtte xeeuter deU %
A 2 %. sdon tas experte de la

CRR- ds 15 % drapcès ceux de
raG£,E.

• L'ATpmttae a, ta 4 Jola,
dévalué de 50 4 te peso, dont ta

cours a été fixé A 30 pesos pour
un dollar, an lieu de 15 depuis ta

3 mais. Sur le commer-
meiclal le donar- passe de 10 A
26 pesoa RaraOteant taspitae-aDt
été a-ogmentès de 180 % pour Tee-
«»nw» (de 43 A 1S.5 pesos ta flffe).

de 60 % pour ta gas. de 50 % pour
le fuel et Ttieettiotté. H «tagtt, a
déclaxé ta nouveàa ministre
argentin de récOPOmte; tiL Bo-
dogo. de lédBlr» ta eonoommatUin
de caiburant ea tfangiwitcr tas
«xpoEtations. (A.P.PJ

THESIRAIGIITUNE
La ligne droite... ou presque.
Le plus court chemin pour se rendre en
Grande-Bretagne, avec ou sans voiture,

passe par Boulogne et le Touquet
Vous économiserez du temps et des kilo-

môtres, c’est-à-dire de la fatigue et de l’ar-

gent
Trois moyens sont â votre disposition :

- à Boulogne : le Car Ferry.

- à Boulogne : l’Hovercraft» ligne directe

Paris-Londres.

- au Touquet : l’avion, service mixte ^La
Fièche d'Argent" à Paris-Nord.

Plus vHe.„ Moins cher.

sur mer*

Chambre de Commerce:téL 31.60.09

48 Mona ...... 5
1 mois ........ «M
5 mois ........

6 mois ....M.a

4
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A LA RMCONTBE INTERNATIONALE DE SURESNES

L’affrontement entre pays riches et nations sous-développées

n’est pas sans problème pour les socialistes

AFFAIRES

Après son accord avec Northern Electric

Thomson peut pénétrer snr le marché publie du télépfi

BC. MUterraad dsTait ürer* e« vendradl tcnx. lei

coaeluHozis d«s « EnlretieBS 75 • ergaxûsés à
Stuesaes par la paru socialîsle sur la crise éceae*

aûqae aieadâala al sas solalioBs socialistes (1). Soa
exposé dareit élargir les iararreatiaas de
MBL Anali et Rocard, coasaetées, elles, aax

B107CBS de sortir récoaeaûa fraagaîse de la aise.

La joaraée de jeadi a été dmaiBêc, après la

da mafia sur la réeeaâoa las pays laduatzia'»

lises, par aae jaole séTÔre sur l'alfroaiaaiatti ealre
aafiona soos^déraleppies al pays riches.

L'auditoiie avait écouté poli-
ment les exposés de M. Jan Tin-
beigen. prix Nobel d’économie, de
M. Samlr Amin, di^teur de l’ins-

titut africain de développement
et de planiCcatiog de r^kar, et

de M. Eemenes, directeur de
recherches à l'Institut d'économie
mondiale de Tacadêmle des scien-
ces de Hongrie. Ce dernier avait
analysé de manière lemarquatale
les effets de la crise sur les éco-
nomies socialistes et noté : « Dons
une phase ultérieure, les effets de
la crise peuvent revêtir un carac-
tère politigue — ce gui est peut-
être encore fdas redoutable ifue

les effets économiques parce gue
cette phase politique pourrait dé-
boucher sur Z'ultlQia ratio de la
paittiqae, c’est-à-dire ta querre. %
Chacun avait noté les contra-

dictions multiples entre les expo-
sés de MM. Samlr Amin et Tln-
faereen. sur les relations avec les

pays sous-développés, l'ancien mi-
nistre néerlandais üudstant sur la

nécessité de la solidarité inter-
natimuUe, tandis que son inter-
locateur soulignait la néeesâtê de
la lutte des peuples contze l'im-
périalismA '

Le conflit s'est accentué lorsque
M. GhosaU. président de la Sona-
traeh rAlgërie) a repris ce
théniA tandis que M. von Dohna-
nyt ancien ministre de la recher-
che saentiflque d’Allemagne fédé-
rale. déveloi^t avec courage un
point origicLal dans les milieux
socialistes, faisant remarquer que
sa % des matières premières
étaient moduibes par le monde
dév^qppë et que la revalorisation

de ces denrées profiterait austi.
sinon principalement, aux pays
ricbeo.
L'orateur allemand a ajouté

qu’un transfert de richesses réel-
les en faveur des pays pauvres

Internationale du travaiL H faut,
ajouta-t-U. faire attention â ne
pas trop parler tmiquement du
droit national à l’e^oitatlon des
ressoorces naturelles ou bien

engendre une instabilité crois-
sante du système tntemationaL

|M. Penoux a dteoncé Têchec
du gouvernement par le I

monétaire et déploré l'abeenoe

Tftomsoit-CJSS. et /forthem Sleetric fCanadaf

oni rendu public, le jeudi S fuin, un accord au
terme duquel la société française acquiert la

Hcfftcp de fabrication du eeaCmt de commutation
éieetronique SP-2» mis au pobii per la firme eusa-
disnae fie siinnAf> daté S fuinK Les deux sociétés

msffronf igateaient en eonnnun leurs études sur
les sj/stèmea de eommutation ^eetronique tempo-
reOa. Sn outre, Thomstm-C,S,F. pourra utiliser le

réseau eommereUd de Northern SZectric au

Canada pour vendre divers matériels de tt

mimicotioTi.

Cet accord, qui marque l’entrée du
Thomson sur le marché de la féfépftoatc p
n’auratt pu se faire sans faval des pouvoirs }

Il ne manquera pas cependant de suscit

réUoeneet parmi les attires fdbrieanis de n
mais aussi dans certains milieux de Vadmi
tibn des P.T.T.

M» s * -9 -i*

Une compensation ?
technologiques, car cela pourrait d'une politique des süucUirM in-
empècher les transferts de riches-
ses de pays à pays Et de conclure :

< Une augmentation du prix des
matières premières n'est sans
doute pas U7IS solution au pro-
blème économique mondial. »
M. Cheysson. membre de la

Commissiou européenne de
Bruxelles, chargé des relations
avec le tiers-monde, se départant
alors de son rôle de président)

dnstrielles. avant que M. ütf
n'évoque la mauvaise Intégruth»
de l'éctmomie française, manipiée
par de profondes différences entre
les régions et les revenus.

Enfin. M. Rocard, délégué na-
tional du parti soeialiste. a traité
de qudques a^ects < latéraux »
du capitalisme français, c Après
une douce hibernation protection-
niste, la France a connu, a-t-il

C'est une étape importants pus Is

graupe Thomson vient ds trenehir.

L'accord qu’il signe avec Northern

Beetric marque l’aboutlmeinent de
phaleure mots d’efforts ds la part de
ses dirigeanta, en particulier de son

siaura mots (/s Moods du 3 avril). Ce
groi^ canadien, filiale de Bell

Can^A e un cMffre d’affoires qui

avoisine le milUaRl de dollars. Sæ
matériab représentent 70 V« de
réqulpement télëphonlqus du

présidenL M. Paul Richard, afin ds CansdA at sont également vendus

fa/re entrer ta firme sur le marché aux Etats-Unis et en Turqula Plus

du téléplKNie. Cetta volonté avait de cent centraux de commutatton

été à l’origine de la dénonciation éteclronlque spatiale SP l ont déjà

prit parti dans^ le débat pour dit, une tns forte ercissanee.
soutenir une thèse analogue à accûmptqptée d'une aggravation
celle de M. Von DohnanyL B se des inégalités. On a lâché les
praaooça en faveur d’une atabi- freins à l'enrichJssemene. Tous les
llsatlon du cours des matièrea records de spéculation foncière et
prâtolères et de la fixation de d'urbanisme sauvage ont été baf-
prix raisonnables pour ces der- tus. Les équipements ePOeetifs ont
flJers. élé sacrifiés et les.fionditions quo-

L'opposition entre orateurs ti^ennes de la vie se sont d^ra^

des Bceorte de non - concurrence été installée, représentant un million

signés en 19S9 entra Thomson et la da lignea

C.G.E M. Amboiaa Roux, présidant

de la C.6.E„ n'était, on le saiL pas
Un premier accord de coopéra^

tion sur is téléphonie privée était

fovorable è une pénétration da Tbom- signé au mois d’avril ; celui qui

concerne la téiéplMie publique eat

M. Richard • ne voufaft pas léguer maintenant conclu.

a son sootessmr une melson gui La coopération ' technique entre

membres des pays en vc^ de dées. alors que les rentes de
aureit abandonné un domaine comme Thomson-CiS.F. at Northern Electric

développement et ceux des pays
industrialisés provoquait certains
remous dans la salle, à laquelle
la parole était donnée.

situation étaient protégées. Dans '

ce pays du capitalisme, de rhabt-

1

iude da pourcentage et du para-iude da pourcentage et du para-
sitisme, qui a accepté la wmaniné

te télifdione ».

Pour que Thomson puisse elfe^

tivainent prendre pied daits le see-

teiT de la commutation, deux condi-

tions devraient être réunies : dis-

présenta dlneontsatables avantages

pour la firme fraiKaise. Ella pourra

non seulement fabriquer et vendre

des ceittraux 5Pt en France et

dans la reste du monde (è l'exeep*

SIS fl /airt wÎmIw P«»er ‘Tune technologie avancée tion de f'Amérfqué do Nord et du

signifleralt une réduction du sa-
laire réel des travidlleins des pays
Industrialisés et qu'une revalori-
sation. des matières premières rls-

queraît de bloquer la division

s'efforça de surmonter cette

contradiction : < A vous entendre,
les intérêts des socialismes, des
page développés et des socia-
lismes des pays sous-dévéloppés
paraissent opposés. Cette opposi-
tion est superfideUe. Il faut foire
comprendre aux trataSleurs des
pays riches que le combat des
matières premières, c’est aussi le

nôtre. La revalorisation des ma-
tières. en effet, doit permettre à
nos pays de remettre en cause
2s partage entre les salaires et le

profit et doit donc accélérer la

chute du capitalisme. >

Tout le monde n'était pas
convaincu, mais le ptoU^ne fon-
damental était pose de savoir à
quelles conditions le socialisme
ment U résout, au profit des yéas
humbles, les contradictions entre
Intérêts nationaux.

fl faut préparer la riposte soefo-
liste et durcir le combat. »

Pb. S. et M. B.

(1) L'entrée à ce eoUoaucs. organUé
au Tbéàtre Jeaa-VUar, est Ubra.

ayant tait ses preuves, avoir la feu

vert de radminlstraUcn, qui a le

rtrooopole dés eommar)das publiques
Les rtégoclatlona avec Noriham

Eiactrfc sa sont engagées h y a plu-

Japon), mais aussi écouter ses divers

matériels de létécommunleatlon par

le btaia du réseau commercial de
Northern ~ fort Important — au
Canada Enfin, la groupe du boule-

GROUPE TOTAL

COMPAGNIE FPANCAKE

DESPÉIPOIE

I BWiQK HYPOIHECURE EUR0PED4NE COMPAGNIE DE MONTA

J§cfiecs et succès des capitalistes françois
L'analyse des aspects français 2s frwflfon faible, et TéquHibre

;

de la crise a été abordée au cours politique est fruifile. a

Frétée par ML André Cérou.' “ l^aaemblée Kenérala do 30 nal 1919

. m approuvé lea eouiptas da l'emr-
Efols eenBUdea cice 1974 qui m aAdent, apzéa amer-

j

de l'exerdea 1974 ' tiaRmenta. pioTlaiouc ac uapéta^ par
I

... un Moénca net d» 10434909 P,
,Au coun de aa réunion du 4 Jola. coatre 7 670304 F pour l'exerclcs
|

Lrs acUODUBlrea réunis en atwm-
hlêa oraJnaire le 4 Juin 1975 ont
approuvé les cooiptce da rezerclee,
1914 qui ae aoldent par nu Mnénee
net de l5.Qao.54SAS y. Le dmdrade
net a été tlaé & in F par action, ce
QUL compte terra de niaT>M déjO
versé au Trésor, porte la rémunéra-
tion Klobale L 15 . P par action. Ce
dlridenne sera mis en paiement à
partir Ou l«r juillet 1975.
Sons ion siloeutiOB. le prMdeot

Jeaa-Tves Elebenbeeser a préoiaë que
l’eserdce 1915 de Mokta, qui prendra
en compte les résuitata 1974 des ri-
Unlea, aani également, selon toute
Tcaisemblsnce. ostlsiaisaDC. Evoquant
la crise pipronde actuelle et ses ré-
pemiBlonB sur l'exercice 1976 de la
Boclété. le ptéeldcmt a indiqué que.
eu raison de l’équilibre des activités
dans des meteurs Industtlels vsrléa.
de la répartition 'des ventes dons des
Doenales réagfamnt dlvemement 4
la situation monétaire tatematlo-
naXe et des eondttlooB lavorables du
marché de l’uranrura. Mokta pouvait
espérer franchir cette période sans
conualtre de trop gravea dirueulkéa
|St.pour^vTe ses laivestisseneots dans
les sectetiiu les plus premetteurs.

de la soirée. M. Goux a donné
une InteiiMétBtJos marxiste de
ITiistoiie écowxnique récente de
notre ps^ marquée par l’effort

du patronat pour maintenir im
fort taux de plus-value laugmeu-
tation de la durée du tiavàiL
Intenaificablon des cadences) —
« les capitalistes français ont
mieux rAssi que leurs voisins à
imposer des efforts aux trdvail-
leuTS 9 — et pour s'opposer à la
baisse du taux du profit (sur-
accumulation du capital, accélé-
ration du rythme de remplace-
ment des biens d'èquipemeut).
< Le copjfalfsme français, qui a
ressenti plus tard que les autres
la baisse des taux des profits, ra
essayer de les restaurer par une
austérité sans précédent s
M. Cbevènemeot a évoqué les

liens entre structures économiques
et domination politique, A l'occa-
sion de la < grande mutation *

Pour le député de Belfort. U
faut opérer un renversemart des
priorités, idacer l'emploi avant le

profit, ce qui suppose x vue puis-

sante mobflùation populaire et le

tissage de solidarités nouvelles à
récTielon international Le pro-
gramme commun n'a pas de sens
si on l'isole d'une pro/onde trans-
farmation de Tordre économique
mondiar 9.

M. Delon a mis Taccent sur
l'inflation qui. c face à la poussée
du monde du traiaü. est le recours
ultime de la classe dirigeante
pour se mainfenir au pouiToir b.

et aussi pour résoudre les oontra-
dicüons entre les intérêts da
grands groupes et ceux des classes
movennes. « Le pouvoir croit que
le maintien du chômage écrasera
la volonté du changement, i

le eoBsvU s emminé les états cooao- pncéoeot
Udés du Oroupe Total pour l'exenOce _ ,,

1974, qui se résumeet comnie soit : ps réywCe résultat compnnd. fc hsxttcuc ds
Le béoénee net do Croupe S’est 2 273 789 F, des wveni» de tlttso qui

élevé à 1 7S mlUloss de frases eo tnraveut leur ocigliw dans la psrci-

1974 contre 1076 mlUJoDS de frases clpatlon majedtMzs détenue depuis
CO 1973, sur lequel la part CFJP. 1973 par la Banquehypotiiécalre
rffj*réefat* J 415 mÜUoos de fnscs euxupteone dans la Crédit inunobl-
eontre 890 mlliioos de francs, an Uer europian.
aagDieoUtloa de prés Ce S9% par
rapport 4 l'exereloe précMent. La
marge brute d'autoflnascemeot a
marqué une pregrmaloD de 94 1» à
4 078 millions de francs cootre
2 643 millions de francs pour l’eser-
cice U73.

L'assemblée a fixé le dlvldanda à
11 T par actlca. Compte tenu de
l'avoir üacal de 5,50 F,' le revenu
global sera de 1630 F (14,25 F pour
l’exerefee 1973).

Les sctlonnalres du Crédit inusobl-
n corndent de remarquer que l’éva-

}
lier européen ont égalesient dielsl

luatloo des stocks du Oronpe, eelos I
.
ds se réimlr en sewmWée générale

la méthode FIFO (premier entré - le 30 mal 1975, pour éxamlser et
premier sortit, ou ceTte du prix de approuver las comptes .de l'exerolee

.

revient moyen pondéré sur une clos le 31 décembre 1974. A cette

TTne touche d'originalité a été
fournie par M MatouR. profes-

du capitalisme français, a D'un seur d’éctmomle k l*unlveEslté de
sous-impérialisme ouec «ne rela- Montpellier, qui a déclaré qu'il I

tive autarcie et des chasses gar- fallait « en finir avec le mythe
dées. la Fronce est devenue un
simple relais de rimpérialisme

du travail rédempteur s et lutter
contre le primat à Texportatlan.

courte jtérlode, et les Bjustemente de
prix des produits consécutifs aux
hausses dm .prix du pê^le brut
constatées eu roura de Texerclse. ont
eotrainé des augmentsttons de la
marge brute d’autoflaaacemeat et
du bénéfice qui sont estimées a
1 6SQ millions de fiaocs pour Is
U3Jt. (dont 1 025 mlllioDi de francs
sur la snut C.F.P4 et à I ZM millions
de francs pour le bénéfice net (dont
TTQ millions ds francs sur la pert
CFJ.),
Psr alUcurs, rsugmentatjon de va-

leur da stocks A quantités eooatsm-

date, le bénéfice net de oette société

rwiTTfirf à 4359682 F conW S mll-
Uons 554 868 F au titre de l’exercice

précédent.

SINTRA
DUNLOP HOLDINGS

L’assemblée du 2 juin 1975 a ap-

moÆwal. Mais cBe en «msfifue qui est v ^aüement ifü*

A LA DEFENSE

Première Semaine internationale

sur le troisième âge

le 31 décembre 1974, peut être au- qm m ecUant, compte tenu d'un
mée à prés de 3 000 mtUlona de Impôt excepuonnei de 1573 098 F,
francs. C*at dire que le ranouvel- por un net de 1P139388 F
lemcnt da stocks aux nouveaux isiz. contre 10 481 847 en 1673.
opératloo lodlspsnuble tant pour des . «..x i

ralKOS opénttoaneUa que légalea,

8n 1974,. le bésénm avant Imp&ts
de IhiBlop 1^ atteint 44 mil-

|

lions de t contra 35,7: miiuons en
1973. Le otalffR d’atfoliee 9«6t élevé
à 888 mllUoDS de £ contre 750 mll-
Uons l'année précédente.
Le dividende total est nudntenn eu

niveau de lo % brut.

La dividende net fixé à 23 F, eu-
a non seulement absorbé la totalité ****^

da béaéfloa résUsés sur la stocks ?**?SS'.*“*
pay»ble à partir

mais a obU^ le Groupe à recourir I

davantaga au crédit. Ca résuitata I x,e Chlfire d’alSairm bore twTtf (7
traduisent ie retard et rinsufflsance 1 conmrls la filiale Barel abadebée en

« L'âge et la. vie s : c'est le

thème de la Semaine inteiziatio-
naie d'information — première
du genre — cooaacrêe au troi-
sième âge. Elle est organisée au

société anonyme, le Groupe
A-3 (action. aTHtnatinn qrt de
vivre), avec Tasslstance tedinique
du Groupe d'études et de recber^
elles pour des solutiexis aux pro-

da au]
autortS'

«atatlou da prix de vente ura) rotve peur l’exerdea 1974 a

a leux coût réel.
des produits par rapport! jgg^ ga Tranv. en bausa

de 16,53 % par rapport 4 157,3 mu-

~ BANQUE INDUnRIELÜ

ET MOBIUÈRE PRIVÉE (BIMP)

Le chiffre d’sffaim ben taxa nous de Tir"*’* ,
chUire d'UflUia

B'eat élevé à O 817 müUons de frana consoudé 19R. SI Von tenait eemptec^re 18 016 m^œs de fMçs œ ^ 2m valeur vente do matèrtal loué
1973, soit uns augaentadon de 138 % m. e »» et en 1974. le

Centre natiooal des industries et blêmes des personnes âgées.
due. principalement 5 la haume da
prix du pétrole.
La invatlsaemeote m eoot élevés

9 i 141 xanuons de francs (dont
oa mUlloQs proviennent de la prtw
de contrôle de nouvella sociétés)
contre 2 486 millions de francs l'an-
née précédente.

tetdmiques. au rond-point de la L'objectif est amUUeux :

Défense. Jusqu'au g Juin, par une s'agit de « tenter de nffnfêçTrer la
personne âgée dans notre so-

Offre m itsssffir cosplet ssr

LA CRISE
Articles de J. ATTALI»
P. JOXE. M. ROCARD,
M. ROLANT, etc.

Envoyez 10 francs Ambres ou

chiqae) à APHES-OeMAiN
27, rue ieon-Ooleirt, 75014 Paris,

en spécifiant le dossier demandé

00 50 E peur P^anaeamntama^
(40 % (fécoRomie) qui donne droit

0 /'envoi grotu/t dn ce numéro.

ciêfê 9 , en l'aidant à « s’informer,
préparer sa retraite, mieux vivre
son âge s, par une information
« im^rt lo2e et complète ». On
peut s'étonner qu'une sodété
commerciale — choix inévltalile,
étant donnée l'absence de subven-
tion pour -ce genre de manifes-
tation — se vole confier la tâche
de mettre sur pied un tel sal<Ni
international. ^ s’étonnera plus
encore que. malgré Taboodance
des patronages accordés, le seul
stand mlnlstéri^ présent dans
l'enceinte de l'expoeftion soit celui
de l'éqnipemenL parmi de f(xt
belles photographies géantes, qui
dénoncent ia solitude des vieil-

lards dans le monde moderne.
On subit sans trop soorcIUer les

aCfirmatloos tsqiaeëuaes de ttile

association de raridences pour
retraités: c Avec nouz. la soti-

tude n’existe pas » ou, de tdle
bemque se dtelaie « d l’écoute

da troisième âge ». Mais on
regrette quA pour payer cette
pimuclté. le c catalogue-guide »,

offert par des hOteœes, coûte la

somme de.. 10 F, qui s'ajoute au
1^ d’entrée.

J. B,

da la valeur veste au a»tirM loué
sur 5 ans et laetaUé en 1974. le
âiifft* dUttUree nralt de 187A mp-
Uooa de francs, eolt •(• 1949 %
sur 1973.

La commandes snreglstséM bon
taxa ont atteint 368.7 millions de

Béunle le 28.aat ISTO. l'eaeemblée
enUnaire a approuvé le bilan au
31 décembre 1974 tetallant 1 mil-
liard 074 809 045 F et la de
l’ezeretee 1974 a eoldant par un bé-
nénee net taon plus-valua à long
tenne de 3 308 333 F. Apres affecta-
tion de 1 595 416 F é la réservé géné-

anwt da ooBnnandea, I TsJe. la réorve légale étant k son
toutes taxa eomprlsa. représentait

Four 1974. l'enort d'Iurestlteement au 31 décémbté 1974 381,2 mlUloiu de
et l'augmestetloc de la valeur da fnuus.
stocka à quantité* ceostasta repré-
srnteot un besoin de flaanoemeDt
total de 7 11] znlSloas de frases. Ce
benlD n'a pu Mre couvert par
l'autoflBancement qu’é hauteur de
9 780 mUUons de fraoes, soit 53
ce qui a conduit le onrape k accroî-
tre son eBdetteneat.

Pour l’exercice en cours, le déve-
loppement ds la société devrait etro
comparable k alui de 1974.

LUtesaobUe a renouvelé peur six
ans la mandats d’admlslstrateun
de SOC. Rédérle Ourbae et Christian
ZtbeUna.

plein, te dividende par aetloD de
50 F smnlnal a été fixé à 640 F,
aaeorU d’un avoir fiscal de 34s F,
Ce dividende est mis en paiement i
partir du 5 jultt 1975.
La mandat dVUnlnlatmteur de

M. Frédéric Goupy a été renouvelé
pour une année.

EU -GABON

ont besoin de petites surfaces

F!armil7Sodétés,I.BLM.aloué484-m^
{

au Centre cfaHaiFes Fâris Nord.

GLUFONT
Centre eTaffato Bafeltonl

93le Bianc-Mesnii tél. 931319Û

L'essembléc générale sanueUed'Sir
Gabon s'est tenue ’k FcMrt-aentu
(SépubUque gsbonalze). le a Juin
1975 en vue d'Wrouver la compta
de.l'eseTClee .1974 et de décider du
dlridettde * dlrtriiKisr ou titra ds
cet exerdee. .

Pour permettra une meilleurs in-
formetlon da oCUoanalies réaMait
en France qui n’ont pu ee rendre k
Fa^Gentn k Itoccaston de Vsssem'-
blée générale, le président et le
conseU.dladmlaiatnticm d'EU Gabon
Invitent touta tes personna inté-
rewées 5 saistevA uns rénnion d’in-
foxmattea sur l’aetivicé et tes lécul-
tats de la Société qui aura iteu te :

' Uartii- 10 jiilDi 1975 ft. 48 htures '>'

à PARIS IIS*;. 7. rue NdlBCoa.

vard Haussmann pourra n
aux appels d'offres que ]’«

tration des R.T.T. va lancer e

bra pour la livralaon de c

deconunutabon électronique t

M. >^mai^Achille Fould,'aa-

d’Etat aux postas et téléeo

cations, nous a dédaré é ce
"L'accord TAomson-Alortbero

s'inscrit dans les perspeeti

notre po/itigue, car U é/arg/N

tail des schémas indusMets c

trent à noue. Thomson poiin

répondra aux queatlonnsén

noua adreaeone à tous les tm
St dans léeguela noua leur

dons dé nous indiquer les

pementè gtTBs envisagent po
face à raifort des P.T.T., not

en nwtiére d’exportation. La
nempnt donnera ensuite son
pour rinfreduction de nouvea
tèriela dans la réseau téiépi

français •

Il n’esl donc pas question,

lemsnt de garantir, d’ores e

une part du marché à Th
Pourtant, il serait curieu:

.

M. Richard, dont on connaît

dance, ait signé un tel eecor

gtn» assuré qu'il sera bien

membre de Socotal. ce club

des fabricants ds matéri

eommutadon. _
- -

CetJX-ci ne verront vrais

biemènt pas d'un bon mil so; n
véaL De Blême l'Introductioi > > • '

troisième système de comm...

MactranlqUtf risqua de suscite

ques réticences BU sein de

nistratlon des P.T.T.. nota,

parmi les Ingénieurs. Certai

manqueront pas de s’étonne

l'on fasse appel û une licence

américains, alors que la C.G
les ftlisles françaises d’I.T.T. (

St C.O.C.T.) ont déjà ehaçui . .

système de commutation 61 • -

nique : le Platon (E1C|) et le

conta (Eli).

Pour éviter celle muiüpllcahon

matériels, certains avaient song

y a quelques semaines, é rap

cher TTiomson de la C.8.C.T. A >

rsmment. l’accord, avec Non ‘

bloque [proviBoirsment ?) cesprr— •

Cette alliance et le rôle jour -,

les pouvoirs publics, amènei

s’interroger. La feu vert donn

offeieusement.— à Thomson ne

tUue't-il pas, en quelque sorte

compensation aux désillusions
'

'Is groupe a connues dans l’affsi
;

~
'

la dtl. ? Alors que la C.G.E.
- triompher sa thèse sur la f

entre C.I.I. et Honeywell-Bull, 0*--^.

guère apprécié boulevard Hauss
.

la manière dont les choses se'

passées. -

Aujourd'hui, Thomson voit s'i'’”-^-

les portes du marché du léléf^'tR

public. EHe pourr^ même me' ..

sur les brisées de 'la C.G.E., pi''—
ses accords avec Northera pré*',-^

la mise en commun des étude
la systëma de commutation

.

porelle que seule la C.G.E. a jul
'

présent développés.

Voilà qui ne lere certainemen' ' '

; .

plaisir à M. Roux, il at vrai

a. lui aussi, sa compensafion.-
•'

-

P.T.T. viennent de- lui annonce» :

13COOO lignes de eon système;:
ou Platon seront commandée^
1975 et au moins 200 000 en 1E'

Reste à avoir si une telle

Uqué de compenationa entr^’
,

grands groupa privés permetfk 1.
1]

faire une bonne politique iridus

et de répondre aux besoins du^ .

phone français
'

’^ouviuff.

.-.v-âte
. « ra.-
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ALAIN FAUJAS ;

et J-M. QUATREPOIN

G LA SOCIETE BELGE GI
,RAL BISCUIT, second

bricant de bteeuits ég Su’ -,

a renoncé à racheter, l'oi^ .

sur 51 du capital de ^ -

Brun détenue par la.i^
Ixitannliiue United j;

' Comme on pouvait s'y abce
' le groupe bâgç a été déeoo^
.par les exigences des pou.

puUies français, qui aoubaT» •

'

mettre k .pnÆt le retrait^» '/ .

Britanniques pour, zestnict
,

la tdseuiterié française, ;.

largement investie par lee

. pltaus ' étrangers. la
Wonnsi quireprêaente les 1 '

: ;;

réts de United a désor^ •

dBu.^mt«locuteurspriDcLp,7 \‘

.

.

Ig- groupe de l'AUment es.

tiel, appuyé par le Crédit k-

oole, qui détient déjà 13.^

. dU' CfMPital de Lur^ :

• M. ' André . Foigeot, ai? :

•P.-ï>. G. 'de Lu Brun doçi

r détient 34- des aetiona.-iq *«

avec'Vappüi de la Société ,?îi; il
. nérale envisage .de « fêd« .: r; i-; -.s.* f
la firme nantaise avec B.

* • .s. _
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PARIS
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lues poiirts de fermeté

Qi maithé mieux orietiié

isteneai ^iin demuttotntux de leseomOe a«|
B sons grand enthousiasme
^ouTM de Paris. Au jOats«ntraw^ô reZoïzoer «» peu
ohe, mais Ton a été loin.
jhoHe d^Ienehée on d'au-mps par Fannonee tfuna
9ttMZZ&

^
T »n démarrage laborieux.
•: par «net^uM repUs seul
lesvueurs françaises ont

Jireaee
Sa pvérUea d'iUM vfetsiw -éere-ante da c oui > «a léfdzeadaza ear

te nuiattea de in Onada-Brctegite
la Oemmnnautè, le mgiehiSaeeum een amiee Tendxedl àertan. Par la «ute, des ariaes de

pedenees zéduiiaBt tta pea les eslss
lajasin, aataiDixiBDe sax
malles.' Beprise des pAtoleB et des

d’or. Stsbnltd des foeds

ce leuieniHBiteBsiSf lS5 X eeetrs IM GB

CtteMn *“»««*« Aançâiee# on*
» du «erroi» çoiw s-aZ^ner
re ntae^ précédents. Une

Oa 9
td ^emeniseat parve-

. tes démer. Trois compar-
^ toMoars les mêmes dn

war LWD4 t %

snni ns

tes dépasser. Trois compar-
r, to^ours les mêmes du
•nt été un peu plais favo-
le les esetres .* Id eonstrue-

,

xtrigue (Ttiomsoa-Brandt.
]

Moulinex, D.BJi^ OU-

1

RadioteOhniçue, SAT
Somerj, tes ban- '

Trédii fymeier de France >

27.C.&, Pr^attf et les
: publics rAuxfliaire d'Sn-
e, SCRSG, PoUet). Les
' enregistrées dans les
its compartiments sont
généralement isolées.

I Mpriie n'a pas été tris
{.

orehé, ü est vrai, a été un
pu
les oireoastanees actuü-

. espérait gue la baisse du
i Fescomipte tfttetndraU an
un point Aussi Za ü-
de Za décision des autorités
ires a-trOle guelgtte peu
g le soepifcisme ambiant
4 par la tenue médwore
iZZ Street Et nombreux
ceux autour de ta oor-

ï douter de son eifioaeité
eprise de rexpansion.Sans
!s aeliats britanniques. Za
Ifaurait sans doute pas

B marché de Vor, reffrite-
es GOUTS a repris. IrZe Zfnqot
s ^ F à 2J 910 F faprès

le kOo en barre 110 F à
et le nawOéonl F à 239 F
239^0 F). Le roZume des
tiens a encore un peu dt-
• 14J3 mSltons de F contre
iOions.

SbaD
Vleksrs
ineailsi Cbesifesl ...
essrtSBMB
JS Bssn
* Wsstan BoUlv ..
DIB llBtB ZsB Cem .

aimme
5/6

COURS

6/6

24 3/1 24S,>6
310 ... 312 ...
BIS ... 627 1/3
3» ... 3U ...
1» ... IO ...
302 ... SU ...
læ ... in ...
»l ... 292 ta
37 1/2 I7 3>6
282 ... SU ...» i/z1 » IGn ge «vfsa

NOUVEU.K DK SOCIÉTÉS

DBNdirr - VQBD-SSTj LOK6WT.
T permetwuutde joBuiteDlr le zaoatsat da divi-
dende k ia.so V B«t.
GBOUPB TOTAXh — Le Mnence

Bec cenwlldé pour 1974 s'filèva à
1 7SS zBiuioas de francs centra l OTS
millions de francs. Za msipe bmte
est de 4 078 millions de &snes contra
2 643 minions de francs.
GKAmS BSOUXaCNS DE P&MTIM.— Bénéfice net poar 1974 : 597 170 F

contre 1.81 mlUfon de francs; Dm-
dende etobal de 24 F contre 23.62S F.
GRANDS MOULINS DS COBBBIL.— Bénéfice net peur 1974 : 883 5S6 F

contre 2.47 francs, Divl-
globel de 1B.8T5 F contre

SOCrSTB METALT.11BGXQPB LE
NICKEXi, — Selon la a-Tfa a

,

société devrait enregistrer cette an-
née ane perte Inférlenta à 100 znll-
Uona de francs après an sxerelee
1974 en équlUbia.

Tenu du monétaire
eiRM Biivei . . 7 l«< %

VDICeS QQOTIDZEMS
(XNSBB Base 100 t n die 1>74.>

4 Juin S Juin
Yalenxs tssncalses .. 128.7 129A
Valeurs étrangères .. U7 i?|f,9

C» DBa AOBNTS DB CBANGB
(Base lee i 29 déa I9n.)

Indice général ...... 74.3 74,7

BepsàM m 'an de afancB

La rmnirr de Jeudi, dent Is plus
Sapde parue avait été marquée par

un laeal saes sensTUte des oodzt.

S’est AcZievée sur une nçrte m prt
pliu.f«nu. les pertes Irdtlsles ontm irrrnrftue et rnadiee des izrc^

0I6*

tore, en léger progrès sar la vante, é
B4ftiB (+ 2J9), VaetMté ueSt
tsXsuUB, notemmeirc dans l’tGiès-
TTiMt

; 3L81 de titres ont
i»i<aTi£S lie contre 9t90 mll-
Uoas préeéderoment.
OrtCe leôciae de dendéra Heure s

été essenflonâniient due an senU-
ment ounne pzoebalne ' et noaveue
rédaction des âü» de base bsneslree
était pcesOile A la Balte de la baisse
observée sor les eCfs» OMunemlsax
ft trois semeJnea, VsCiat produit par
os regain d^optlmtaBe a aoutre-
baiaaeé la ir^a d'un relèvement
du prix du pétitAe, eralntt qui tfeai
trouvée avivée par le revirement
— de la position de l’Arabie
Sseudlta dans ce domalaw.
Ferm^ des mines d'or, des oïdl-

aateais, des stdérarglqnes et des
enivras. Becnl des produits âitial-
qnes et jdtacmseentfqueB. des elné-
nue. des sézôepatialeB, des papiers et
des *»*»>**

Sur 1817 valears. 725 ont baissé,
700 ont monté et 382 n’ont pas varié.

Indlees Dow Jones : transporta.
M8.72 (— 0,20) ; serviees ' pabUes.
82.52 (—0,19).
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Ebsb 88 I 2
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! Hetn oa 46 3 I
iHUsr 38 I 2
I
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UXL roc. 19 ...
ifsiH CMbUe SB I 2
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Xerss 72 3'4

- 27 36
ft aiMwea SJL. I9B 193 ..

RérillMl 466 44S ..
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SsHo tt 74 72 /*
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681961918 44 , M
nUM 383 M 37S .
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é|r. M. Kittl. 84 23 .

MlSüt 30 .
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U M » 1 8
124 3 4 (» ("S
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AgBSBL Esessk 40
ADebrme ... 210
BmsHia 240
ProBOgsBeL... e 88
Berthier4a«see. 766
eeas 648
(Hl Ctuneosrm. 160

CsBist. HoOens. 260
DeduRases.., 328
Ecossuats Ceatr 356
Epai|M -TM
Fr. Pasi-esum.. 248
fiésênieWUIntBl 60
Beswsla 210
SsBte-TsrMB... 183
tsusarfflsflâ). 2(6
61. Mau. Canen iss
Or. HesL Parle. 251
MeMS 33B
mriT ntfiiTTriir 3IS
PeUB 3»
Roeufertslsa... ISS
Roqsefon 276
Bamtem use
sup. Marche Dos. ISO

TMtttew 992
^Dalptl *128

60 46 60
2IB
246
a 64
750
643

• 168
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220
360
196

_II2S8
68 68 20

210
132 11
SIS
160

10 260
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. 331 26
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166
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121 ..
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BraaMwsfss.

'

CassBier. «•...
USL ladSCBlM.

.
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MeWOeplBVé.- 235 235 10
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MsdBlAmilS... 94 97 7D
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UN JOUR

DANS L£ MONDE
Z PROCHUffiENT— La rioitVerhire du canal <la

Suez.

Z AMÉRIQUES

Z DIPLOMATIE— La visite en France du prési-

dent portugais.

4-Z EUROPE— La visîte en France du ninistre

boogrots des oÂoires étran-

.géres.— ÂJISSE : un référendum est

organisé la 8 juin sur io

« sauvegarde de la monnaie •,

6-7. AFKIQDE— ÉTHIOPIE : «Le révolurion

menocée* (lll)« par Jeon-

Cloode Gnillebaud.

~ TCHAD : M. Marc Combes

n'a pas pn préciser le sort de

Mme Gaustre.

ASIE

9i11 POUTIQUE— m Libérer les libertés •, point

de vue par Xeland Xeêoifs.

» Les orientations du Vil* Plan

sont apprauvées par l'Assem-

blée nationole.

14. MÉDECINE— POINT DE VUE : • L'opinion

d'un accoueheur sur l'ovortc-

ment a, par Aoger Le Lirzin.

15. ÉDUCATION
— M, Haby affirme aue l'école

est le principal instrument de
l'égalisation des chanee^

1G-17. LE SALDN AÉRONAUTIQUE

DO BOOMET

U MONDE DU TQURISHE

ET DES tOfSmS
PAGES lÈ à as

Le Prlatd, le seul ciuertler de
nr«T«xii» vialiaenb au txxrd

de la mer.
, Lea tennismen du début du
stècla.

> Les CoiBco alment-lls aneu
leun vUlaees caméléons 7

xm parc natORl aux Paya-
Bas.

> BROCANTE z Sur In quais.
> PlAI&mS DE LA TABLE :

Un poète do fourneau.
BIFETSME : L'avion dm lllu>
alons perdues.
Jeunes, mode, maison. Jeux,
puusteiu.

30. SPORTS
— TENNIS : réliaiBation de

l'Espagnol Orantes nnx Inter-

nationaux de France.

31133. ARTS n SPECTACLES
~ MUSIQUE : dernier concert

de ntinéroirn.— FORMES : fantasmagories.

2t PRESSE
— Licenciements a n Parisien

libéré.

38. JUSTICE— La première andieoce du pro-

cès da Potrimetne tancicr.— La Coar de cessotwn rejette

les trois pearrais de M* Victar

Rodicnaîr.

39. ÉQUIPEMEKT ET REGIONS— TRANSPORTS les voies

navigables : t'avenir de Rfrin-

Rhêoe.

48A4Z U VIE ÉCONOMIQUE

ET SOCIALE— COLLOQUES ET CONGRÈS :

la («ficantre internationale de
Surosoes.

— CONFLITS ET REVENDICA-
TIONS : la reprise do travail

dans la ridérargie lorraine.

LIRE ÉG&LEMEHT
RADIO-TELEVISION <3I)

Anoooma ciweéee <34 é 30?
Aujoard'bnl _(U) ;

c Journal oCClclel * (29)
relocla (29) : Mots croisés (29) ;

Fmaneas (4^.

XaO Blunére du « Monda »

daté du 6 filin 1975 a été fixé

à 551 889 exemplaires.

BACHELIER
ou NON
JEUNES GENS

ET JEUNES FILLES
venez préparer une caméra de
cadre comzneKlal aux débeoehés

nombreux et sOn
(Gestion. UaAetine.

Informaûque, Secrétariat)

E.P.P.A.
Enaeiprieincut prfoé

.

14. boni. GOUTXON-5AJNT-C7B
PABIS (17*) - TéL ?5é-^S8-51

A B c D E F G

A LA CONF-ERENCE DE GENEVE
Un progrès important a été enregistré

pour le développement des échanges bomains

entre TEst et l'Ouest

- A la eonfèronee de Genève sur la coopération e± la sècnrilé an
Eurepa (C.S.CEJ. un progrèu dè^mi ^ent. aasd»le-l-iL d'ètxa eeerwn-

pli aux les qaearions gawgoCTa».* la « ttoissème eerbeiJle •- Or» cas

questions sent las plus pinjqn'ellas eoneamant la libra

eireularioB das hommes et des idées eatza ITst et rOuesL

Les Occidentaux savent depuis
toajonts que la conférence pan-
européenne a pour prineipsd ob-
jectif. aux yeax des Soviétiques,
d'obtenir au nom de la détente
la reconnaissance formelle d*un
-statu quo territorial et peditiQue
en Europe ciol est énürîenmieat
favorable à rCTJLSJS. Us ne sau-
raient eonsmitir à eette recon-
naissance que aL en échange, les
frontières européennes devien-
nent plus ouvertes aux hommes
et aux idées. Four dea raisems hu-
manitaires, mraales et pollthtues,

la défense des droits de l'homme
et la rétnrion des familles disper-
sées. Ôs n’ont jamais fléchi dans
cette rèsolntlon.

septembre 1973 et piétinent de-
puis plusieurs mois.
d. les dernières btformatlons

de Genève suscitent nn ngalc
d’optimisme. Un pas important

Au Vietnam

Le 6.B.P. s'est réuni pour la première fois

officiellement à Sai^n

Estimant toutefois que par ce
moyen les Occidentaux s’effor-
çaient d'ouvrir l’Europe orientale
à l'influence de l'Ouest, les Sovié-
tiques s’étalent refusés Jusqu'à
pifeent à faire dans ce domaine
des otMieesslons significatives, ils

Invoquaient à ce propos le prin-
cipe de non-lngéxence. ieue est la
principale raison de la durée de
la deuxième phase <le la CACÆL,
dont tes travaux ont commencé en

DECORATION
VELOURS

D’AMEUBLEMENT
4cVELOURS UNIS
en coton, "Dr^on", lin,

unis, flammés, côtelés,

une immense gamme de
coloris disponibles.

4cVELOURSdACOUARD
une muKftude de dessins
de style ou contemporains
de très grande classe.

les prix:

de 38<= à nsi* le métra
(tous nos arfides sont en stade)

RODIN
36. CHAMPS-ÉLY8ÉES • PARIS

vient d'étire fa^ par les Sorièti-
ques domaine des oontacts
humains, en ce qui eoueme
notamment les conditions de tra-
vail des jouznalistes. A cet égazdL
les adoptées sont les ui-
vantes :— OMentiou facilitée de visas
pour faire des reportages ou pour
s’installer :

Délivrance facilitée de per-
mis de séjour et de traraQ :— Facilités plus gran<Ies pouri
vt^ager (tans le pays i

[— Accélération de ta procédure
j

de réponse aux demandes pour
de tels voyages ;— Amélioration des« ea^itacts
avec les sources d'infonnation ;— ImportatiMi facilitée du ma-
térîel teebaîQae :— Facilités aoemrdées égale-
m^t au personnel technique ;

Transmission complète et
rapide du résultat du travail dea
journalistes par les canaux habi-
tuels ;— Meilleure sauvegarde contre
l’expulsion.
lA voie qui conduit au c som-

met X qui doit cottcluxe la CJ5G.B.
se trouve débarrassée du prineli^
obstacle. Reste à savoir si les dis-
positions plus coneilientes que
viennent de manifester les Sovié-
tiques vont s'étendre aux autres
questions ^ restent en suspena
Les deux plus Importantes concer-
nent les suites à donner à ta
conférence et la notifleation des
manœuvres milltalrea
Ces deux demiers points oppo-

de'l'Qt et tassent moins les pays
Occidentaux que les.grands pays
et les «petits». Ces denders y
attachent beaucoup d’importance
parce qu’ils veulent obtenir ane
paitieipstion durable au règle-
ment des aifaiies européennes et
qu’ils ont le souci de leur sécurité.

11 sera sans doute très difflcile

aux membres de la CJ5.C.E. de se
mettie d’accord sur tons ces der-
nière points avant le mois de
Juillet. Or la Finlande s demandé
Jeudi un préavis de quatre semai-
nes pour prépaver la réunion
Anale. C'est pourquoi ta plupart
des experts estiment que, dans ta
mtiUeure hypothèse, cessommet»
ne pourra pas avoir lieu avant le

mois d'août, voizu en octobre;

JEAN SCHWCEBEL.

- Le gouvernement révolutionnaire
provisoire sud-vietnamien a tenu
mercredi 4 juin sa première réu-
nion officielle à Saigon, indique
un eommunlQUë diffusé vendredL
Ainsi a été comblé un «vide»
politique apparent En fait, pen-
dant nn mois, on a assisté à une
consolidation du ponvoir, sous la
forme, dans un premier temps, de
comités militaires provisoires qui
sont progressivement remplacés—
à Da-Nang et dans certains dis-
tricts de ta région salgoimaise —
par des comités clvlla
La réunion de mercredi était

présidée par M. Huynh Tan Phat,
premier minisfcte ; y ssaistaient
sept miniscies. sept seerétaires
d'Etat et un délété du comité
militaire provisoire de Salgom
Le conseil des mihisties a no-

tamment décidé de rouvrir la
Banque centrale et d'autres éta-
bUssements flnanriers qui avaient
fermé après le 30 avril

Cette réunion aurait été précé-
dée d'échanges de vues entre les
dirigeants du Sud et ceux du
Nord. L’agence A.P croit savoir
que ta semaine dernière d'impor-
tants dirigeants de Hanoi se sont
rendus à
D’autre part, deux personna-

lités ëtjangèies ont quitté
Saigon Jeudi 5 juin : M. MêxUlon.
ambassadeur de France, et
Mgr Lemaître, délégué aposto-
lique.
Le départ de M. Mérillon a été

présenté par certains organes de
presse aiîglo-saxons eenmne une
< expBlnon ». En fait l’a

rappelé un porte-parole du GAF.
à Paris, ff il était coBvenu çve
te gouoemement francaU mp^-
lerctt AT. AfériUoR, putaqx’ii a fini

sa mission, dés qa’S y auratf une
posstbtitié de voyager ». M. Mè-
rillon avait présenté ses lettres
de créance au président Thleu le

3 juillet 1973. En attendant son
remptaeemenL l'ambassade de
France sera dirigée par M. Dur-
metz. qui. depuis deux ans.
exerçait les fonctions de chargé
d'affalzes et de conseiller culturel.
Quant au délégué apastoUgue^

son d^rt a été motivé pv les
polémlcpies que sa personiialité a
provoquées dairs ta communauté
catholique du Sud.
Les seuls chefs de mistion

restés en fonctions à Saigon sont
les ambasadems du Japon et de
Btaiqu, e Is chargés d’affaizs,
Belgique, et les chargés d’affalnas
suisse et laotien. Cependant, des
représentants ed onze pays (Algé-
rie. Bonindi. Guinée; Uauritanle.
MbngoUe, Ouganda. Pologne; Sé-
négal. Syrie. Tafiaaiüe. 7ougo-
stavle) ainsi qu'un dfilëgué de
rOJ^. ont assisté vendredi à

Saigna à une fête donnée
roceasloa du sixième anniversaire
de la ciéatlon du GJt.P.

• A XIANOL M. Ton DUC
Thang a été réélu jeudi président
de la République.

PREMIÈRES C0NVBISAT10NS

A PÉKIN

SUR LA NORMAUSATION

DES RQATIONS AVEC DACCA

Pékin rA.F.p.L — ün contact
à un niveau élevé a été iffis pour
ta i»emlère fois, ta aetnalne der-
nière. entre la Chine et le Ban-
gladesh. à Toccaston du passage
à Pékin de M. H. M. Kaism'. am-
bassadeur du Bangladesh en Bir-
manie. ai9ronâ-on dans les mi-
lieux dl^omatiques de la capitale
chinoise.
M. Kaiser, ancien ambassadeur

du Pakistan en Chine, qui opta
er^sulte pour le Bangladesh, et qui
a conservé des acoltiês person-
nelles parmi les dirigeants ehi-
nota a rencontré M. Han Nlen-
lung, vice-mtnlstce chinois des
affaires étrangères. L'œtretien a
consisté en un exposé des po-
tions des deux parties sur le pro-
blème de la normalisation des
relations entre les deux pays.

• Le conflit entre ta Houte-
Folta et le irait. ~ Un commu-
niqué offlciel du gouvernement
guinéen, diffusé le 5 Juin, fait
état d'une «prise des hostilités
entre tas deux pays et demande
aux deux parties d'ordonner l'ar-
rêt total et immédiat des com-
bats. — fA.F.F.1

La République sud-afrleaine a
commandé à ta France deux eous-
murtnc ^l’attoque A propulsion
Classique (diesel électrique) du
mod^ Agosia. On estime à
environ 135 millions de francs ta

prix d'un exemplaire. Os bâti-
ments seront Itvraldes A la Répu-
bliciue sud-afrlcalne à compter de
novembre 1978.

Deux ROuréUes greffes dû
cœur ont été faites, les lundi 8
et mardi 3 juin, par l'équipe du
docteur Norman Shumvny, au
centre médical de runiverslté
Stanford (CaUfomie). Ctes deux
interventions, pratiquées sur un
bonune <Se cinquante ans et sur
une femme de trente-neuf ans,
portait & quBtre-vlngt-sept le

nombre de greffés cardiaques réa-
lisées par le docteur Sbumvay et
ses assistants. Dans trente-quatre
cas. les patients ont snrvéeu.

VOUSETESAGT1F.VIVEZAU CAUN
A quoi faon se donner tant de mal pour -vivre à l'étroit dans un Paris invivafale

(loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écfdes bondées) ?

A quelques minutes de plus de votre bureau, vous pouvez Habiter une grande et luxueuse maison,

dans un grandjardin. Dans un domaine privé conmrenant
club-Hoiwe, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préseryé.-

Rêagissèz vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de J^rix
‘ seront aussi rares et chères que les appartements •

du Bois de Boulogne-

“Chine" 230 7 pîices, 3 s. de garage 2 voitures.

DOMAINE DE
MARSINVAL

78Vemouillct.
TéK 965.87.00 et 88.60.

à.27km
du Fouc de Sc-Ooud
par l'Autoroute A 13

livrables îmmèdiattmi^ r.mû-
sonsdel6Ï,182,23<riii'.sX7pièces.

Façade brîqoe. Gan^ Jar-

din 800 è 1800 m* Caîsüic c^pûpéc

(réfi:^ 390 1, lavfr^vaisseUe}. 2 à
3 a.de b. Clnb-boaie.TaTtMK.'Eoelei.»

Piteiae ch a uffée; Crédits
LA H£N1N. MitiMOqi»

Noovean muaiaiume. S modèles de
mâsoDS de 90 è 150 m\ 3è7pièccs
livrées complètemeat terminées.

GrandjaidÛL. Gaxa^làS s. de b.

dab-iioase (on -majestaeax

teaa). Ta8ais.Eeoles. Centre cemr
merciaLCrédita LA UENZN.Pkix
dea20à320000R

VISTTEDESMAISONSMODÈLES TOUS LESJOURS DE 10AÎ9ÎL
Téléphonez ou écrivezpour recevoir une documentationgratuite.

Br^et (]onstnicti(Hi

A l'Élysée •V
- Pm*

LE CONSiL DE PLANII

FIXE LES ORIENTA;

DE LA POUTIQUE A

.. V

Le conseil eealral i,

iiearioB, qui a'eat i‘‘-
vendredi 6 Juta an y
l'Elysée après aveix àl

se deux fels« devait k
erientetlQas ' de ta' ÿ?' * * "

agricole ati. cours . des
chaînes années.

m

uiM
Les décisions, qui doii.

prises sur ta base d’un
d’une centaine de pages
par le secrétaire d'Btat ' .-n*'
culture; M. ‘r

^

seront anmmeèes en pre;

aux présidents des quatr
pales organisations p^ss
cours d’un déjeuner avec-
tze de ragricuiture. Jusqi
nier moment la dlscrétlts
complète a été observée;
xoilteux gouvemementau:
contenu de ces orientatir
Les dernières déclarai

ministre de rs^rtculture-
tent toutefois de penser i

idées ont inspiré les réfie
gouvernement : r a gr i e
moderne doU être Insé

'

profondément dans les '•

mes économiques, car t

nécessaire à la réoilsst

grands équilibres : les tis .

.

de ta terre les jrius défav .

exploitants ou salariés —
bénéficier d'un soutien pe
U s*Bgïnilt, en fait, d't

deux objectifs :

• lA poursuite de la i
•

sation des structures de
tlon pour améliorer la re

des ex]^tations :

• L'intégration de la pr
kvee tas secteurs de ta disi

et de la consommation, e
lüsant les producteurs et
chês pour les orienter
plans quantitatif et quali .

valeur des exportations t

devrait être doublée d'Icl

ie-mmm

4*4

A la Sil.Ci.

M:

- GRÈVE SURPRISE

SUR LA BAI4IEIIE

une grève surprise a é .

la SJT.CF. Jeudi matin
parmi les contrAleurs et e'>

train de la zone de Paris'

rappel de ta C.G.T. et -

CFJXT.. Ce mouvement a .

ta trafic de la banlieue et,

.

tamment les lignes de Béa
de Tounuui. où l’on, cor

un train sur deuy en -tireof'

Jeudi soir. Vendredi insUo.

trains sur trois clrootajenl

ce réseau de baalleur, tudit
le service était nornwl

,
su

grandes lignea Les gréviste:

fendent prototer contre 1’’

de leur service.

• De Bouveües grèves •

nantes doita tas centres (
'

poiâIcZ sont prévues ont

9 Juin et le 12 Juin, b l’ap

ta (XO.T. et de ta C.F.D.1

mouvements font l'objet

mise en garde du Conseil

nal du patronat françai; .

« attire sotanneRsment F

tioit sur tas ctmséguenees
,

gui es résulteraient verur

vi^ éeonomioue et Remploi -'

• Un métro sur deux
ligne s** é. — Qninse trab •

trente-trois drcnlalent ce
dxedl matin 6 Juin sur la •

n* 4 (Porterd’Orlëans - Poi
OUgnancourt), affectée ps
nëve dea agents de ce -

C.G.T. et autonomes. Se' .

RA.T.P., le trafle, proche-
,

noiœale vers le milieu ^
Joaznée. devait rester pr

par la suite. .

llfani/estatfons deoc.
&udrsiège des (Dudnes de radia

tétaotsfon. — « Droit d. Vin
'

tion l », .« L'in/ormati^ '

travaUleun ! », criant ces s-

'

plusieurs centaines de pen-
administratifs, ouvriers et ..

tadlers de TAs^tenee pubU
.

Paris, sont venus, vendredi
manifester, répartis en

'

groupes, devant le siège de '

cipales stations de zaolor ^
wanee. R.TJ1., Europe 1)

chaînes de télévlsloa. .Us
datant ainsi « protester e<r .,

silence » qu'obaervatent en.,

lions sur leur mouvement .

-

de xeveadieatioa (ta dXont'"'

21 et 24 mai), visant Â
l’extension d’avantages .

'!;•

ment aeewdès b certunes f-

.

ries de peisonnel infirmier
la plupart des cas, les rei
tante dos quatre (ugani:
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ont été reçus par la rédaet.

If

• Mme Valéry Giscard.
taing devait assister. Jeudi ...

midi 5 Juin, au Festival in.'

'

ttonal d'art floral qui ae tta'*'' .

• château de Versailles. L'àpb>-,s

.chef de l’Etat devait remet i.

' '
' <

vase de Sèvres à l’auteairx •'
>

idus belle- compositiOD flor-i'

zbrtivaL . Vendredi 6 ..‘-'-r;!..

-Mme Giscard d'Estiting ..^'i

préBtdiei; au château de
‘

(?velihes>. l’assenaUèe gé'
1 .

-

'des vleUlss fiaaçalï'..;^
'

la ^us importante des as’ïi.^

tions de dnenee du
.
patrt;.

' ‘

htatMiciuê et- culture] >--e..
^

trlbuer aux lauréate iee tre; ’

ggi xécompensent lee eaot';":'
.

restausaUtfi-de dhàteaux'e^ '

meures hlsfi^uea. '
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